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ÉTATS-UNIS DU VENEZUELA ! 



Position fiétfgvaphiqno. 

Tout le territoire de la République est situé dans !& 
Zone Torride entre 1« 40' de Lat. S. et 120 iq» de Lat. N. Sa 
longitude, par rapport au méridien de Caracas, est de 
lOo 20' à TEst et de 6« 25' à l'Ouest. Caracas est à 67* 4' 45" 
à rOuest du méridien de Grecnwich, et à G0° 25' à l'Ouest 
de celui de Paris. 

Le Venezuela est borné au Nord par la mer des Caraïbes 




par 

Colombie, 

Climat e| 6oisoD«. 

Climat. — On peut dire qu'au Venezuela il y it tou» las 
climats ie la terre, depuis celui des neiges perpétuaUds 
jusqu'à celui de» plaines équatoriales. LUiomme a donc un 
vaste champ où il peut choisir la température qui luicon*» 
vient le mieux; et ceci n'est pas le moindre des avantages 
dont la nature a favorisé le pays. 

Saisons. — Quant aux saisons, il n'y en a que deux, la 
saison sèche et celle des pluies, soit l'été et Thiver. La 
première sa fait sentir lorsque le soleil arrive au tropique du 
Capricorne, et la seconda quand il est dan» caiui du Cancer. 
Le temps sac commence donc en Novembre et finit en Mai. 

Les plus grandes chaleurs régnent d'Avril à Octobre; 
le reste du temps la température se rafraîchit, soit parce 
que le soleil se trouve dans l'hémisphère austral, soit à 
cause dee brises qui soufflent du septentrion. Dans les ré- 
gions équatoriales, dans la bassin du Rio Negro, la tem- 
pérature est moins chaude que ce qu'elle devrait être, à 
cause des grandes forêts qui s'y trouvant et des nombreux 
fleuves qui croisent ce territoire. 
Douceur du climat. — Le climat est salutaira, et on ne 
.urait mieux le prouver qu'en publiant les données sur 
. mortalité et la longévité. D'après le recensement de 
^81, il y avait dans le pays 198 personnes de 100 à 125 ans, 
3 qui fait 1 pour chaque 10,486 habitants, en y comptant 
lus de 70,000 indigènes des Territoires Haut Orénoque, 
wmazona» et Goagira. La longévité est donc bien plus 
grande au Venezuela que dans les pays européens ; pour 
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s'en convaincre, il suffit de savoir que les nations les plus 
favorisées en Europe sont l'Italie et TEspagne, où il y a un 
individu de plus de 100 ans par chaque 66,669 dans Tune, 
et un par chaque 71,500 dans l'autre. Il n'y a pas à parler 
de l'Allemagne, de la France, de l'Autriche et de TAnçle- 
terre, parce que chez elles la différence est extraordinaire. 
En France, il en existe un par chaque 190,015 habitants. 

D'après les données des cinq dernières années, le terme 
moyen de la mortalité dans le pays est de 2.11 0/0, c'est- 
à-dire un individu par chaque 46 habitants. 

Zones. 

Le pays est divisé en trois zones bien marquées, soit ; 
la zone agricole, la zone des pâturages et la zone des forêts. 
Dans la première se trouve presque la totalité. des planta- 
tions de canne à sucre, café, cacao, céréales, etc., et on y 
trouve aussi une grande quantité de bétail. La zone des 
pâturages, couverte de graminées gigantesques, est le 
siège principal des troupeaux; néanmoins, on y voit éga- 
lement des terres cultivées. Dans la zone des forêts on 
trouve de grandes plantations naturelles de caoutchouc, de 
la fève de Tonka, de copahu, de jubée^ de vanille et de clii- 
qui ou piasavay qui sont exploitées aujourd'hui, avec grand 
profit, par les habitants des territoires Haut Orénoque, 
Amazones et Caura. La quantité de palmiers et de plantes 
textiles qu'il y a dans cette zone est innombrable. Sa ri- 
chesse en productions végétales sans culture est telle, 
qu'elle suffirait à enrichir, sans grand travail, plusieurs 
millions d'hommes. 

Voici l'espace occupé par chacune de ces zones : 

Zone agricole 349,478 k. c. 

Zone des i>âturagcs 400,000 k. c. 

Zone des forêts 789,910 k. c. 

1,539,398 k.c. 

Division et Étendao des terrains. 

Cet' immense territoire est divisé, quant à la propriété, à peu près comme suit 

Terrains vagues 1,157,488 k. c. 

Moins ce qui a été vendu en 1884» 
1885etl88G 1,574 k. c. 

1,155,9U k. c. , 

Terrains de particuliers 383,484 k. c. 1,539,398 k. c. 

Les terrains vagues sont ainsi dis tribués : 

Zone agricole 226,280 k. c. 

Moins ce qui a été vendu en 1884, 

1885 et 1886 83 k. c. 226,247 k. C. 

Zone des pâturages 153 ,600 k. c. 

Moins ce qui a été vendu en 1884, 

1883 et 1886 1,541 k. c. 452,059 k. C. 

Zone des forêts 777,608 k. c, 

1,155,914 k. c. 

Ceux des particuliers 123,241 k. c. 

Zone des pâturages 247,941 k. c. 

Zone des forêts 12,302 k. c. 

1,539,398 k. c. 
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Valeur des terrains. 

La valeur des terrains agricoles et de pâturage varie 
beaucoup selon leurs conditions naturelles et artificielles 
et la position qu'ils occupent par rapport aux populations 
et aux voies de communication, et aussi selon qu'ils ap- 
partiennent à des particuliers ou à la Nation. Les terrains 
agricoles des particuliers varient depuis 20 jusqu'à 
7,()00 boUvares (francs) et plus par hectare ; et les terrains 
d'élevage, selon qu'ils aient ou non des pâturages particu- 
liers po-ur Tengraissement, varient depuis '2,000 jusqu'à 
5,000 bolivares (francs) la lieue, ou, ce qui revient au 
même, une étendue superficielle de 31 kilomètres carrés. 
Quant à la valeur des terrains nationaux et aux formalités 
auxquelles donne lieu leur acquisition, il faut voir la « Loi 
des terrains vagues » qui les détermine. 

Pour les terrains miniers, il y a des dispositions spé- 
ciales dans le Code des Mines. 

La Venezuela est un pays essentiellement propre à Tagri- 
culture, à l'élevage et à l'exploitation des mines. Sa richesse 
et son futur développement commercial et économique sont 
basés sur la grande étendue et la fécondité de ses terrains. 
Cependant, la valeur de ces terrains est insignifiante, et on 
les obtiendra avec avantage et facilité tant que la popula- 
tion sera réduite ; mais, plus tard, la concurrence pourra 
les porter à des prix relativement élevés. Ainsi 1 immi- 
grant, avec un peu d'économie, en supposant au'il veuille 
s'établir en dehors des districts coloniaux, où Ton sait que 
les terres ne lui coûtent rien, peut en acquérir où bon lui 
semblera et à des prix relativement infîmes, et il atteindra 
en peu de temps le bien-être et la prospérité. 

Immigration. 

Sous les Administrations du Général Guzman Blanco, 
la paix a pris racine d'une manière permanente^ et avec 
elle la confiance générale s'est rétablie; le prestige de la 
Loi prend chaque jour plus de force; les éléments féconds 
de richesse et de prospérité que possède le pays, en agri- 
culture, en élevage, en mines, en productions naturelles, en 
commerce, en industrie et autres branches, augmentent 
rapidement et contribuent au progrès général; la rente 
puhlique croît; des routes sont ouvertes; on construit des 
chemins de fer et des télégraphes; les populations grandis- 
sent et s'embellissent; une large voie, facile et sans obs- 
tacle, s^ouvre au capital par la création de nouvelles indus- 
tries et raugmentation considérable de celles qui existent; 
et enfin le Venezuela se trouve sur la voie de tout ce qui, 
dans les temps modernes, caractérise la vraie civilisation 
morale et matérielle des nations. U immigration étran- 
gère, dont l'initiative et le développement sont dus au 
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Président Guzm'an Blaneo, a puissamment contribué à 
cette œuvre merveilleuse. 

Une somme de B. (frs.) 5,000,000 a été employée pour ce 
seul objet, et il a été créé deux colonies agricoles où 
l'étranger laborieux trouve une hospitalité sûre et obtient, 
sans autre effort que «on travail ordinaire, une propriété 
territoriale dans d'excellentes conditions pour former le 
patrimoine de sa famille. (Voir les chapitres « Colonies »>,) 

Le Venezuela, dont le territoire est plus de deux fois plus 
grand c[ue celui de la France, offre un vaste champ à rim- 
migration qui s'occupe d'agriculture, du labourage des ter- 
rains, grâce à leur extension, à leur fécondité, et, grâce à 
la salubrité du climat et à la variété de température, a le 
grand privilège de produire des fruits tels que le café, le ca- 
cao, le tabac, la canne à sucre, l'indigo, le blé, le raisin, la 
vanille, le quinquina, lafèvedeTonka, le caoutchoucet toutes 
sortes de racines et de denrées alimentaires, etc. ; tous ces 
produits sont d'une qualité supérieure, et la majeure partie 
sont spécialement estimés sur les marchés européens. 

Cela se rattache aux terrains agricoles; mais on peut 
dire aussi que ceux des mines et de l'élevage, de môme 
que la chasse et la pèche, donnent des produits abondants 
et de qualité supérieure. (Voir l'article « Industries ».) 

Lorsque l'immigrant arrive dans ce pays, il trouve dans 
la loi et dans le caractère essentiellement hospitalier, gé- 
néreux et protecteur des Vénézuéliens, toutes sortes de 
garanties pour sa personne et ses intérêts; il jouit de la 
plus grande liberté, d'une santé parfaite, et il n'est point 
sujet à des services militaires forcés, ni à des impôts oné- 
reux, et il est encore moins exposé à ces grandes catas- 
trophes sociales que l'agglomération de millions d'habitants 
entraîne toujours avec elle. 

De plus, le Venezuela, situé à la tète du continent de 
l'Amérique du Sud et avec son vaste littoral sur TAtlan- 
tique, est appelé à obtenir des bénéfices incalculables, par 
suite de la prochaine ouverture de l'Isthme de Panama, 
dont il n'est éloigné que de trois jours à peine en vapeur. 
Les navires qui viendront d'Europe et des Etats-Unis 
pour le Canal pourront facilement reconnaître no» côtes et 
toucher à nos ports pour s'approvisionner d'eau et de 
charbon, pour prendre charge et des passagers ; la com- 
munication entre le Venezuela et les pays européens 
augmentera considérablement, et avec elle le commerce, 
les arts, les industries, la civilisation et le progrès se dé- 
velopperont de plus en plus. 

Quant à la salubrité ae notre pays, il y a un fait digne 
de remarque. — Caracas a été jusqu'à présent la ville où 
viennent rétablir leur santé les employés de la compagnie 
du Canal de Panama qui y sont devenus malades, avec la 
circonstance que ceux qui sont venus dans notre capitale 
ont tous été guéris. 
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BxtMkIt ûam dlii|MMiltioiks qui ^a^oHsent ritumlgtiPttfloti. 

2° Les immigrante doivent être de préférence des culti- 
vateurs, et ils doivent apporter des certificats authentiques 
constatant leurs profession, moralité et bonnes mœurs, et 
qu'ils ne sont point atteints de maladies organiques ou 
contagieuses, ni d'aucune infirmité^ sans quoi ils ne seront 
pas considérés comme immigrants et ne pourront pas jouir, 
par conséquent, des bénéfices que la présente résolution 
leur accorde. Ces certificats doivent être visés par le Consul 
vénézuélien •k«*>«4.ti**t«i4i<.«t4a 

4® L'expéditeur est tenu d'envoyer, avec chaque expé- 
dition d'immigrants^ une liste contenant car ordre alpha- 
bétique les noms patronymiques des chers des familles et 
ceux des personnes qui les composent, leur» nom, âge, 
profession et état civil ....»*.« ........ • 

8° Le Gouvernement fera les frais occasionnés au Vene- 
zuela par le débarquement des immigrants, leur séjour 
dans les Dépôts et leur transport jusqu*au point de leur 
destination ..... ^ 

10<* Le Gouvernement donnera à chaque famille qui 
s'établira dans les districts coloniaux un titre de propriété 
provisoire dô six hectares de terrain cultivable, une chau- 
mière et les instruments nécessaires au travail, chaque 
colon étant libre de se livrer au genre de travail qu'il 
préférera. Les colons qui, au bout de la première année, 
auront cultivé tout leur terrain, obtiendront un nombre 
d'hectares égal à celui des terres cultivées et le titre définitif 
de propriété de tous les terrains qui leur auront été donnés. 

il<> Le Gouvernement donnera aux immigrants pour leur 
nourriture pendant un an après leur arrivée à la colonie 
les sommes suivantes : deux bolivares (francs) pour chaque 
personne adulte de 15 à 28 ans ; un holivar pour chaque 
personne de 6 à 14 ans; rien pour les autres personnes 
âgées de moins de 6 ou de plus de 60< .. t ...*.. . 

Principaux articles de la loi des terrainë vagues. 

Art. 1«'. Les terrains vagues sont ceux qui^ étant situés 
dans les limites de la Nation, n*ont pas de légitime maître, 
c'est-à-dire qu'ils n'appartiennent pas aux municipalités ou 
à des Corporations, ni â des particuliers, et aussi ceux 
occupés sans titre légitime ou avec des documents dont 
l'origine est vicieuse au illégitime, et ceux revendiqués 
par Ta Nation, conforméftient aux dispositions contenues 
dans la présente loi .^ 

Art. 4. Les terrains vagues sont administrés par TËxé- 
cutif Fédéral en observant les règles suivantes : 

Première. -— Les terrains vagues seront préfêrablement 
destinés â rétablissement de colonies agricoles ou minières, 
selon les exigences du développement de la richesse terri- 
toriale ' 

Deux'ième, «• A la création de territoires pour Texploi- 
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talion des produits naturels comme le caoutchouc, la fève 
de Tonka, le quinquina et d'autres de ce genre ; 

Troisième. — A la protection qui doit être donnée pour 
la réduction et la civilisation des indigènes; 

Quatrième. — A l'immigration : à cet effet, le Gouver- 
nement pourra concéder, à chaque famille d'immigrants, 
sans autre formalité que celle de Tarpentage, des terrains 
vagues dans la proportion d'un hectare par chaque membre 
de la famille favorisée ; 

Cinquième. — A favoriser les entreprises de chemins de 
fer avec les terrains qui seront indispensables pour la con- 
struction et la conservation des travaux, ces concessions 
ne pouvant dépasser 500 mètres de chacune côté de la ligne; 

Sixième. — A protéger les industries d'agriculture et 
d'élevage et autres industries particulières; et, à cet effet, 
l'Exécutif Fédéral, avec le consentement préalable de TEtat 
respectif, pourra expédier des titres d'adjudication en faveur 
des personnes qui les demanderont en se soumettant aux 
prescriptions de la loi 

Art. 7. Dans la vente des terrains vagues, il est indis- 
pensable d'établir les conditions suivantes : 

1". Ni la Nation ni les Etats ne seront sujets à aucune 
responsabilité pour éviction et garantie, ni obligés à mettre- 
l'acheteur en possession en déterminant des limites. ... . . 

3®. Dans les demandes de terrains vagues situés au bord 
de la mer, ou de lacs ou de rivières navigables, chaque portion 
devra avoir une étendue dix fois plus grande vers l'intérieur 
des terres que celle qu'elle aura sur la côte ou les rives. 

4% On ne pourra faire aucune concession de terrains 
vagues dont les limites soient à moins de 5 kilomètres 
d'une saline ; 500 mètres du bord de la mer ; 200 des rives 
des lacs ou des fleuves navigables, et 50 des petites rivières. 

Art. 9. Toute demande de concession de terrains vagues 
doit énoncer que l'adjudicataire sera soumis aux obïiga- 
tions suivantes : 

1° A cultiver dans les trois ans qui suivront l'adjudi- 
cation, la moitié au moins des terrains demandés, sans 
quoi la concession sera révoquée à son préjudice, sans 
autre formalité que la déclaration faite par le Gouver- 
nement Fédéral, le motif donnant lieu à la révocation 
étant justifié; et 

2° S'il s'agit de terrains pour élever des bestiaux, l'obli- 
gation doit être de s'y établir et de les occuper un an après 
leur adjudication, sous la môme peine établie au numéro 
précédent 

L'hectare de terrain ne pourra être évalué à moins de 
40 bolicares (francs), ni la lieue des terrains d'élevage à 
moins de 2,000 bolicares 

Art. 14. Aucune concession de terrain ne pourra être 
faite en faveur d'un seul individu, ou d'une seule corpo- 
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ration, pour plus de 300 hectares agricoles, ni pour plus 
de 2 lieues pour Télevage. 

Art. 15. La préférence dans Tadjudication des terrains 
vagues sera accordée ; 

1° A celui qui, lors de la publication de cette loi, aura 
sur les lieux, avec ou sans titre légitime, un établissement 
agricole ou d*élevage, ou s'il a fait antérieurement Taccu- 
sation des terrains et les frais de leur arpentage. 

2® Si le demandeur n'est pas possesseur, le premier qui en 
aura fait la demande et les aura accusés, aura la préférence. 

Art. 16. Le prix de la vente sera celui qui résultera de 
Févaluation prescrite dans cette loi, et, sur Tordre du 
ministère de « Fomente », ledit prix sera payé au bureau 
du Crédit Public en billets de la Dette Nationale consolidée 
de 5 0/0 d'intérêt, ou en espèces au taux de cette dette sur 
le marché d'après la dernière adjudication 

Art. 18. Le titre étant délivré dans la forme prescrite et 
dûment enregistré au bureau d'enregistrement respectif, 
la tradition sera un fait accompli, sans plus de formalité. 

Extrait de la loi qui i^arantit le 7 O/O annuel aux 
capitaux employés ii la construction des cliemins de fer. 

1<* L'Exécutif National est autorisé à garantir jusqu'à 
7 0/0 de rendement annuel pour les capitaux qui seront 
employés dans la construction de chemins de fer a« Vene- 
zuela, en vertu de contrats qui auront été faits confor- 
mément à Tattribution IV, article 66 de la Constitution. 

2* La garantie à laquelle a rapport Tarticle précédent 
sera établie par une clause formelle du contrat et sur les 
fonds destinés annuellement, dans le Budget, aux travaux 
publics. 

3° Le paiement de cette garantie ne pourra être exigé 
qu'à partir du jour où la ligne à construire sera achevée et 
livrée au public, et la liquidation en sera faite sur le capi- 
tal inverti dans la construction. 

4** Dans la liquidation dont parle Tarticle précédent, on 
additionnera les rendements de la ligne, pour que la rente 
appliquée réponde seulement de la dififérence qui pourra 
résulter entre ces rendements et le 7 0/0 garanti. 

Honnaie. 

L^unité monétaire de la République est le holivary équi- 
valant à un franc. 

L'hôtel de la Monnaie, récemment établi à Caracas avec 
un sei'vicê complet et moderne, frappe la monnaie nationale. 

Les monnaies d'or sont les suivantes : 

La pièce do loo bolivs. 900 m. loi et poids de 32 grammes 25,806 
La — de 50 — — — de 16 — 12,903 

La '— do 25 — — — de 8 — 96,451 

La — de 20 — — - de 6 — 45,161 

La — de 14 — — — de 3 — 22,530 

La — de 5 — — — de i — 61,290 
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Les monnaies d'argent sont : 

La pièce de 5 bolivares. goo m. de loi et 35 grammes dapoidf* 



La — de 2 — 835 — 

Le hoUvar 835 — 

Le \Xem\-holivar 835 — 

Le guart de Ifolivar.,. 835 — 
Le cinquième de ^o/if^r. 835 — 

La tolérance en plus ou 



en 



10 

5 

2,S0 

1,25 

1 

moins 



dans la loi sera 



jusqu'à deux millièmes dans les monnaies d'or et dans la 
pièce de 5 bolivares d'argent, et jusqu'à 3 milUèmos dans 
les pièces d'argent de 835 millièmes do loi. 

La tolérance en plus ou en moins dans le poids des 
monnaies d'or sera de 1 à 3 millièmes, et dans les pièces 
d'argent, de 3 jusqu'à 10 millièmes. 

La loi considère toutes les monnaies étrangères comme 
marchandises, et, par conséquent, elles seront sujettes aux 
fluctuations de hausse et de baisse du marché. 

Poids el lle«are«. 

Le système métrique est décrété comme loi dans la Ré- 
publique. 
Voici les équivalents de quelques anciennes mesures : 



Tonneau. 

Quintal.. 
Arrobe . . 
Livre. . , . 
Once.,.. 
Adarme . 
Grain . . . 



920 kilos. 

4fi — 

11,503 — 

0,460 — 

2B,756 gram. 

1,797 — 
0,50 — 



1 Lieue 

1 Mille 

1 Fanàffuo.,..., 

(10,000 V. c). 

t Var»,.,.,,... 

1 Almud 

1 Bouteille 

1 Charge, 80 b. . 

1 Vara carrée ,,. 



p? 



1 Pied carré..,. = 



5,572 mètres. 
1,857 — 

0,6987 hectares. 

0,839 m. 
U,60 lilrei, 
0,725 — 

38 — 

0,699 m. e. 
7,674 dôçim. 0.. 



1 Varacubo.,.. = o,58'* m. e, 
1 Pied cube..., = 21,632 décim.o. 
1 Pouce cube... = 12,519 centlm.c. 

Prix 

de divers arUcles de prcnalère nécessité. 
Viandes — de boucherie, porc, etc., le kilog. -^ de 0,80 à 1 .50 holivartt* 
Poisson de mer — le kilog. — de 0.75 à 1 bolivar, 
ffaricots et Pois — le kilog. de 0.50 h 1 bolivar. 
Café et Cacao — le kilog. — de 0-75 à 1.50 hoUrares, 
Suere ^ le kilog. — de 0-40 à o.75 bolivares, 
GraviSfi — le kilog. — de i à 2 boUparet, 
Ma*s — le kilog. — terme moyen, 0.25 bolivaretf 
Pain de froment — le kilog. i bolirar. 
Pain da mais ^ le kilog. — o.50 halivareê. 
Hii — le kilog. — 0-75 bolivares. 
Sel marin — le kilog, 0.25 bolivares. 
Lait — le litre — de 0.75 à i bolivar. 

Vins français et espagnols -^ le litre -> de O.SO à l.SO bolivêras. 
Bougies — le kilog. 2 bolivares. 
Pétrole — le litre — i bolivar. 

On comprendra facilement que ces prix, calculés pour 
les villes et les centres de populations, varient beaucoup 
selon les localités ; ainsi, aux villages et à la campagne, 
ils sont bien moindres et ils arrivent quelquefois, spéciale- 
ment pour les grains pendant les récoltes, à des prix rela- 
tivement infimes. 

Salaires urbains et ruraux. 

Les personnes des deux sexes qui viendront s'établir au 
Venezuela, trouveront facilement à se placer avec un bon 
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salaire dans toutes les branches d'industrie, arts et métiers 
qu'elles connaîtront. 

Laboureurs \o\irnBMevs, avec logement et sans nourri- 
ture, de 100 â 140 bolivares; et nourris, de 50 à 80 par mois. 

Laboureurs plus capables, ayant quelques connaissances 
spéciales en agriculture, horticulture, etc., pouvant con- 
duire de» travaux, administrer, etc., avec logement et 
nourriture, 120 bolivares et plus par mois selon convention. 

Bouviers, Ayant une paire de bosuls à eux et pour leur 
compte, de 8 a 10 bolitares par jour ; sans Tattelage 4 6o- 
limres. 

Mineurs journaliers, avec logement et sans nourriture, 
de 15 à 25 bolivares par tâche. 

Journaliers pour âes travaux de chemins de fer, che- 
mins, etc., sans logement ni nourriture, de 4 kb bolivares 
par jour. 

Ménages sans enfants, pour le service domestique, de 
80 à 100 bolivares par mois. 

Ménages de laboureurs, avec des enfants de plus de 
10 ans, trouveront à la campagne une occupation racile et 
productive comme métayers^ et on leur fournira un loge* 
ment, de« terrains et des avances pour leurs travaux. 

Charpentiers^ forgerons^ tanneurs^ selliers, cordonr 
nierSf maçons^ tnéeanieiens^ cochers^ etc.^ etc., selon les 
conditions et les aptitudes de chacun, dans logement ni 
nourriture, de 6 à 12 bolivares par jour. 

Compositeurs^ imprimeurs et relieurs^ selon leurs con- 
naissances, sans logement ni nourriture,- de 5 à 12 boliva^ 
res par jour. 

Extrait do la loi do Douane jj^ottl* rimportation. 

Les marchandises venant de l'étranger, qui sont intro- 
duites par les douanes de la République, sont divisées en 
9 classes comme suit : 

V* libre de droits 

2^ paiera par kilo fi 0,10 

3» — — — 0,25 

K* — — « — 0,75 

o ^■■" "■"" ... ... ^^ ^ f ou 

7« — — .......— 5 

8" — — — 10 

9* — — — 20 




— excepté les alambics — les voitures, les ustensiles et 
matériaux pour les chemins de fer et les télégraphes, les ani- 
maux vivants, les livres imprimés qui traitent de sciences, 
d*art et métiers, les journaux, les machines et ustensiles 
d'imprimerie, les objets artistiques du genre des monu- 
ments, les plantes vives, les ponts et leurs accessoires, les 



12 ANNUAIRE STATISTIQUE 



bagages à Tusage des passagers, les échantillons de toile 
et autres objets, pourvu que leurs dimensions et d'autres 
circonstances empêchent de les mettre en vente ; les ma- 
chines et appareils pour l'éclairage au gaz ; les hameçons, 
le charbon minéral et le ciment romain ; les bois préparés 
pour la construction navale, et les bois ordinaires non 
débités, propres à la construction ; les machines pour ârtg 
et métiers, quand elles seront introduites par les indus- 
triels eux-mêmes, les ressorts, les essieux et autres usten- 
siles pour voitures ; les cartes et globes géographiques et 
astronomiques ; la glace, le guano et les oçufs, la présure 
et les seniences destinées et propres à Tensemencement, 

La spécification des autres objets correspondant aux 
autres classes varie selon la qualité, Timportance, le luxe 
et la valeur qu'ils ont ; leur classification se trouve dans 
la Loi de Douanes. 

Les droits établis sont payés sur le poids brut. 

Les articles dont Timportation est défendue sont : Fhuile 
de coco, Teau-de-vie de canne, le coton, Tamidon, Tindigo, 
le sucre, le cacao, le café, les miels de sucre et d'abeilles, 
les petits morceaux de bois pour allumettes, le tabac à 
chiquer, la salsepareille, la monnaie d'argent étrangère 
non comprise dans la Convention monétaire de 1865, et les 
appareils pour fabriauer de la monnaie qui ne viendraient 
pas pour le compte ae la Nation. 

Principaux articles do la ConsUtution donl la connais* 
sance intéresse cens qui émigrent au Venezuela* 

DEUXIÈME SECTION. 

Des Vénézuéliens. 

Art. 5. Sont Vénézuéliens : 

1.* Toutes les personnes nées ou qui naîtront sur le ter- 
ritoire du Venezuela, quelle que soit la nationalité de leurs 
pères. 

2.° Les fils de mère ou de père Vénézuéliens nés sur un 
autre territoire, s'ils viennent établir leur domicile dans le 
pays et s'ils déclarent être Vénézuéliens. 

3.** Les étrangers qui se seront fait naturaliser et 

4.® Ceux nés ou qui naîtront dans n'importe quelle Ré- 
publique Hispano-Américaine ou dans les Antilles Espa- 
gnoles, pourvu que les uns et les autres aient fixé leur 
résidence sur le territoire de la République et déclarent 
vouloir faire partie de ses citoyens. 

Art. 6. Ceux qui fixent leur domicile en pays étranger 
et qui s'y font naturaliser, ne perdent pas leur caractère 
de Vénézuéliens. 

Art. 7. Les Vénézuéliens ayant atteint Tâge de 21 ans 
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sont éligibles, sauf les exceptions contenues dans cette 
Constitution. 

Art. 8. Tous les Vénézuéliens ont le devoir de servir la 
Nation conformément aux dispositions des lois, sacrifiant 
leurs biens et leurs vies, s'il était nécessaire, pour la dé- 
fendre. , , T^x ^ J 

Art. 9. Les Vénézuéliens jouiront, dans tous les Etats de 
rUnion,de leurs droits et immunités attachés à leur condi- 
tion de citoyens de la Fédération, et en outre ils y seront 
sujets aux mêmes devoirs que les naturels ou domiciliés. 

Art. 10. Les étrangers jouiront des mêmes droits civils 
que les Vénézuéliens, et, dans leurs personnes et leurs 
propriétés, de la même sécurité que les nationaux. Ils ne 
pourront faire usage de la voie diploraatiaue que selon les 
traités publics et dans les cas permis par le droit. 

Art. 11. La loi déterminera les droits qui correspondent 
à la condition des étrangers domiciliés ou de passage. 



TITRE III. 
Garanties des Vénézuéliens. 

Art. 14. La Nation garantit aux Vénézuéliens : 

l.« L'inviolabilité de la vie, la peine capitale étant abolie, 
quelle que soit la loi qui l'établisse ; 

2.*» La propriété avec tous ses attributs, droits et pri- 
vilèges : elle ne sera sujette qu'aux conditions décrétées 
par l'autorité législative, à la décision .judiciaire, et à être 
prise pour des travaux publics, après indemnité et juge- 
ment contradictoire. 

3.° L'inviolabilité^ et le secret de la correspondance et 
autres papiers particuliers. 

4.° Le foyer domestique, qui ne pourra être envahi que 
pour empêcher la perpétration d'un délit, et cela même 
devra être exécuté conformément à la loi. 

5.0 La liberté personnelle et pour cela : 1.*» le recrute- 
ment forcé pour le service des armes est aboli ; 2.° l'escla- 
vage est à jamais proscrit ; 3.° les esclaves seront libres 
en foulant le sol vénézuélien ; et 4.® personne n'est obligé 
de faire ce qui n'est pas ordonné par la loi, ni empêché de 
faire ce que la loi n'a pas défendu. 

6.<» La liberté de la pensée, exprimée verbalement ou au 
moyen de la presse, et sans aucune restriction qui la sou- 
mette à une censure préalable. Dans les cas de calomnie, 
injure ou préjudice de tiers, l'olTensô peut intenter une ac- 
tion devant les Tribunaux de justice compétents, confor- 
mément aux lois communes : 

7.0 La liberté de circuler sans passeport et de changer 
de domicile, en observant pour cela les formalités légales; 
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la liberté de s'eh absenter et de revenir dans la République 
et d'en emporter ou d'y apporter leurs biens. 

8.° La lioefté d'industrie et en conséquence la propriété 
de» découvertes et des productions. Pour les propriétaires 
les lois accorderont un privilège temporel de la manière 
d'être indemnisés dans le cas où l'auteur consentirait à 
leuf publication. 

9.* La liberté de réunion et d'association, sans armes, 
publique ou privée, les autorités ne pouvant exercer aucun 
acte d'iospection ou de coaction. 

lO.» La liberté de pétitionner avec le droit d'obtenir une 
résolution; la pétition pourra être adressée à tout fonction- 
naire, autorité ou corporation. Si la pétition est adressée 
par plusieurs personnes, les cinq premières répondront de 
l'authenticité des signatures, et toutes de la véracitô des 
faits. 

IL" La liberté du suffrage pour les élections populaires, 
Bans d'autre restriction que l'âge moindre de 18 ans. 

1S.° La liberté de l'enseignement qui àera protégé dans 
toute leur extension. Le Pouvoir public a l'obligation d'éta- 
blir gratuiteroeut l'éducation primaire et celle des Arts et 
Métiers ; 

13.° La liberté religieuse. 

14.* La sécurité iuaividuello et pour cola. _ 

1." Aucun Vénézuélien ne pourra être mis en prison 
arrêté pour dettes qui ne proviendraient pas de fraude 
de délit. 

t." NI être obligé à recevoir dos militaires chez li 
Comme logement ou quartier, 

S." Ni être jugé par des commissions ou des tribuna 
spéciaux, mais par ses Juges naturels, et en vertu de 1( 
dictées avant le délit ou l'action qui doivent être jugés. 
■ 4." Ni être mis en prison, ni arrêté, sans qu'on ait f 
avant une instruction sommaire établissant qu'Un délit e 
traînant une peine corporelle a été commis et l'ordre éc 
du fonctionnaire qui ordonne la prison, en indiquant 
motif qui la cause, à moins qu'il n y ait flagrant délit. 

6." Ni être mis au secret pour aucune cause. 

6.» Ni être obligé à prêter serment, ni à être interro 
en affaires Criminelles contre soi-même ou ses parents 
quatrième degré de Consanguinité, deuxième degré d'af 
nitâ, ou époux. 

7.° Ni continuer à rester en prison si les motifs qui 
ont donné lieu sont détruits. 

8.* Ni être condamné à souffrir une peine, en matii 
criminelle qu'après avoir été cité et entendu légalement 

9.' Ni être condamné à une peine Corporelle pour pi 
de dix ans. 

10." Ni continuer à éli'e privé de sa liberté, pour d 
motifs politiques, après que l'ordre est rétabli. 

15. • L'ôgalitè en vertu de laquelle : 
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1.® Tous doivent être jugé» par le» mômes lois et soumis 
aux m^rae» devoir», service» et contributions. 

2.* Il ne sera point concédé de titres de noblesse, hon- 
neurs et distinctions héréditaire»! ni àôu emploi» ou chargea 
dont le» rétribution» ou émolument» dureraient plu» de 
temps que le service, 

3.^ Il ne sera point donné d'autre traitement officiel aux 
employé» et aux corporation», que celui de Citoyen et Vous. 

Art. 15, La présente énumération ne prive point le» Etat» 
de la faculté d'accorder à leurs habitant» d'autre» garanties» 

Art. 16. Les lois de» Etat» établiront de» peines^ appli- 
cables aux infracteurs de ces garanties et la manière de 
les rendre ofCectivea. 

Art. 17. Ceux qui rendraient, signeraient OU mettraient 
à exécution ou feraient exécuter des décrets, ordonnances 
ou résolutions violant une garantie quelconque de cellea 
qui sont accordées aux Vénézuéliens, seraient coupables et 
devront être punis ainsi que le détermine la loi. Tout citoyen 
est habile pour le» accuser. 



MINISTÈRE DB « FOVENTO »t - PirMUlon de (SUiiMIana* 



Caracas, $8 mara 1881. 
Arrêté : 

L'Illustre Américain Préaident, avec le vote du Conseil 
Fédéral, a bien voulu ordonner que ce Ministère fas»e pu- 
blier VÀnnuaire Statistique de la République, à partir de 
la présente année ; cette publication devant être continuée 
4 l avenir aux époque» voulue». 

Un atelier de typographie et de lithographie sera, orga- 
ni»é, à cet effet, dan» les bureaux et sous la direction du 
Ministère, avec les machines que le Gouvernement a fait 
venir de» Etat»-Uni». 

Cet Annuaire sera imprimé sur une feuille de m. 1,02 de 
long et m. 0,67 de large. La carte du Venezuela et les 
plans des territoires, colonie», chemin» de fer, etc., que le 
ucuvernement désignera, seront placés sur le côté princi" 
pal ; et sur l'autre côté le texte correspondant. Elle sera 
pliée en forme de brochure, et son édition annuelle sera de 
cent mille exemplaires en cinq langues, soit ; vingt mille 
en espagnol, vinit mille en anglais, vingt mille en ffançais, 
vingt mille en allemand et vingt mille en italien. 

Le présent Décret sera publié et communiqué à qui de 
droit. 

Pour TExécutif Fédéral. — M. Cahaba^ïo. 
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Organisation Politique. 

Le régime politique au Venezuela est d'accord avec les 
principes les plus avancés d'un Gouvernement républicain 
fédéral, alternatif, populaire, électif et responsable. 

La Nation est composée de huit Etats autonomes, indé- 
pendants. dans leur administration intérieure, avec des lois 
propres adaptées à celles du Gouvernement Général ; et de 
plus, le District Fédéral, dont la Capitale, Caracas, est 
aussi celle de la République, huit territoires fédéraux et 
deux colonies agricoles. 

Il y a trois Pouvoirs : Législatif, Exécutif et Judiciaire. 

Le Pouvoir Législatif est composé de deux Chambres, 
la Chambre des Députés et le Sénat, qui, réunies, forment 
le Congrès National. 

Les Etats et le District Fédéral, par un vote populaire, 
direct et public et d'après le nombre des habitants, nom- 
ment les Députés, dans la proportion d'un Député pour 
35,000 habitants, et un député die plus pour un excédent 
de 15,000. Les Législatures des Etats nomment directement 
3 Sénateurs, et leurs suppléants respectifs pour chaque 
Etat. Les Sénateurs, de même que les Députés, restent 
quatre ans' dans l'exercice de leurs fonctions. 

La représentation des deux Chambres est composée de 
52 Députés et 24 Sénateurs. 

Le Congrès, dans la première quinzaine de sa réunion, et 
chaque deux ans, nomme, de son sein, un Sénateur et un Dé- 
puté pour chacun des Etats, et un Député de plus pour le Dis- 
trict Fédéral, lesquels forment le Conseil Fédéral; le Conseil 
nomme à son tour parmi ses membres le Président de la 
République ; et de la même manière, celui qui est appelé à 
le remplacer temporairement ou absolument, s'il y a lieu. 

Le Président de la République et les Membres du Conseil 
Fédéral durent deux ans dans l'exercice de leurs fonctions; 
et ni le Président, ni les membres du Conseil, ne peuvent 
être réélus pour lapériode immédiate, bien qu'ils reprennent 
au Congrès leurs postes respectifs. 

Le Pouvoir Exécutif est exercé par le Président de la 
Républiaue, assisté do ses Ministres et avec le vote du 
Conseil Fédéral. 

Le Président a aussi des attributions qui lui sont propres. 

Le Président de la République, par élection constitution- 
nelle, est aujourd'hui le Docteur Juan Pablo Rojas Paul, 
dont le Gouvernement s'est installé le 5 juillet 1888. 

Il y a 8 Ministres qui sont : 

Intérieur Dr. Fernando Arvelo. 

Fomento Vicente Coronado. 

Instruction publique.... S.Gonzalez Guinan. 

Travaux Public Dr. J. Muiioz Tebar. 

Finances J. M. Lares. 

Crédit Public J.Calcano Mathieu. 

Guerre et Marine Narciso Rangel. 

Affaires Etrangères Dr. Nicanor Borges. 
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Le Pouvoir Judiciaire National est exercé par la Haute 
Cour Fédérale et la Cour de Cassation, et dans les Etats 
et le District Fédéral il y a des Cours et des Tribunaux infé- 
rieurs, propres à chaque localité, organisés de façon à ce 
que les causes qui y naissent, y soient définitivement ju- 
gées. 

Rentes. 

Les principales sources de la rente nationale consistent 
dans le produit des droits de douane, des salines, de la 
vente des timbres-poste et du rendement des Territoires 
Fédéraux. 

La rente nationale en 1883 fat de B. 28,987,522.45 

et il fut dépensé en cette année seulement 25,024,416.84 

reste, par conséquent, un surplus de B. 3,963,045 .61 

En 1884 la rente nationale fut de 34,225,390.15 

et il fut dépensé dans la même année 36,000,121 .91 

il en résulta donc un déficit de B. . 1,774,731.16 

En 1885 la rente nationale fut de 32,939,515.91 

et il fut dépcnâé dans la même année 34,505,344.67 

^ ■ ■ I I ■ ■■■— w^ 

il en résulta un déficit de B. 1,565,828.76 

En 1886 la rente nationale a été produite comme suit -. 

RECETTES 

Droits d'importation B. 17,251,315.67 

Magasinage 23,300.02 

Amendes 41,625.31 

Intérêts 95,93'i.73 

Troduit du papier timbré 136,405.98 

— du Territoire Colon 16,395.75 

— du Territoire Yuruary 532,454.30 

— du Territoire Caura 35,735.32 

— des timbres-poste 1,177,630.76 

— des télégraphes 186,922.05 

— des terrains vagues 216,335.71 

— de la Rente d'Instruction Publique 1,604,456.95 

Produits naturels par contrats 119.35 

Impôt du transit 5,229,811.22 

Recours en cassation 310. 00 

Amendes pour rentes d'Ecoles 14.379.66 

Affermage des Salines 566,666.67 

Portefaix de Maracaibo 6,037 .60 

Escompte de 2 0/0 sur appointements 33,246.79 

Produits des consulats * 107,263.06 

Transfert de contrats 6,000.00 

Exploitation des mines 2,000.00 

Dividendes des actions du Chemin de Fer de La, Guaira à Caracas 56,837.72 

ToUU. B. 27,341,184.62 
DÉPENSES 

BRANCHES DU BUDGET. 

Département do Tlntéricur B. 5,917,672.59 

— de Fomente 1,523,640.53 

— d'Instruction Publique 2,580,217.06 

— des Finances 6,523,632.26 

— du Crédit Public 4,294,107.62 

— des Travaux Publics 4,867,849.01 

— de Guerre et Marine 4,523,950.48 

— des Affaires Etrangères 753,937.60 

Total.. B. 30,985,007.15 
Les recettes furent de. • • • . 27,341.184.62 

Il résulta donc un déficit de* B. 3,643,822 , 5^ 

* 
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. Le développement extraordinaire des rentes nationales 
depuis la première Administration du Général Guzman 
Blanco en 1870 jusqu'aujourd'hui, est exactement démontré 
par le tableau suivant : 

VBODUIT DBS RKIITM HÂTIOUALBi BR DITERSBf AHlfiBS. 

1830 à 1831. B. S^'ISStSO^.OO 

1840 à 1841 10,514,572.00 

1850 k 1801 ,., }2,96M38.00 

1870 à 1871 11,380,960.00 

1883 à 1883 28,987,522.00 

1883 à 188'i « 34,335,390.75 

1884 à 1885 32,939,515-91 

1885 à 1886 27,341,184.62 

Ce remarquable accroissement de la rente nationale est 
dû à l'honnêteté avec laquelle on a perçu et administré no$ 
richesses publiques, et non pas, comme on pourrait le 
croire, A une augmentation des impôts ; ceci est démontré 
par le tableau suivant qui présente les denrées importées 
dans le pays en diverses années, les droits de douane 
qu'elles ont produits et Tafifeurage de cette contribution par 
rapport aux capitaux dans chaque année : 



Awiées. 



1849- 
185'»- 
1859- 
1873- 
19T4' 
1883- 
1883- 
1884- 
1885- 



-1850. 
•1855. 
-1860. 
-1873. 

1875. 
•1883. 
-1884. 

1885. 
-1886. 



Valeurs 
importées. 



B. 16,793, 2'i5 
2'i,971,218 
27,230,577 
38,997,876 
53,931,535 
86,205,665.96 
72,112,228 
58,710,238.39 
58,305,398 



Droits. 


T«xet. 


B. 9.208,464 00 


54,8 0/0 


12,773,953 00 


5M 


11,436,452 00 


43 


15,201,175 00 


39 


20,854,385 00 


*o 


24,995,933 75 


39 


34,759,180 5'i 


34,3 


33,946,583 44 


39 


17,351,315 67 


39,6 



Dépenses. 

Voici les dépenses de différentes années, depuis 1830 
jusqu'à présent. 



De 1830 à 1831. 

De 1840 à I8'il. 

De 1850 à 1851. 

De 1870 À 1871 

De 1832 à 1883. 

De i883 à 1884. 

De 1884 à 1885. 

De 1885 à 1886. 



.. B. 5,iQa,sio.oe 

7,154ifi04.00 
13,982,515.00 
10.990,000,00 

25,024,476.84 

36,000,121.91 

34,505,344.67 

,. 30,985,007.15 



Budget National. 

Le budget des dépenses générales de l'Administration a 
été, pour Tannée économique de 1885 k 1886, le même qui 
fut dfécrété, d'accord avec la loi, pour 1883, lequel s'éleva 
4 B, 26,650,870.84. 

* Dette. 

La dette publique est aujourd'hui divisée en deux classes 
seulement: Dette Intérieure et Dette Extérieure. 
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Dette Intérieure. — Elle est représentée en billets au 
porteur appelées Dette Nationale Consolidée^ avec un in- 
térêt annuel de 5 0/0. Cette Dette s*élevait en 1883, à 
B. 36,167,297.37; mais comme on fît dans les années sui- 
vantes la conversion de la Dette Consolidable en Dette con- 
solidée, celle-ci a augmenté de B. 3,499,672.41, et cette uni- 
fication fait monter aujourd'hui la Dette Consolidée à 
B. 89,285,632.40 dont les intérêts, payés mensuellement au 
prorata arrivent par an à B. 1,964,281.62. 

Dette Extérieure. — Depuis que, grâce au zèle et à l'ha- 
bileté du Général Guzman Blanco, notre Dette externe à 
été réduite — de B. 276,000,000 au*elle atteignit dans les 
années précédentes à B. 68,040,400 seulement — on n'a pas 
encore pu réaliser le grand projet d'unifier la dette nationale, 
ivêô un même taux d'intérêts. 

En conséquence des rachats faits dans les semestres échus 
lês 15 Août 1882, 15 Février et 15 Août 1883, 15 Février 
et 15 Août 1884, et 15 Février 1885, avec les fonds 
d'amortissement réservés à cet effet et qui s'élevaient 
àB. 300,962.50, notre dette Extérieure était réduite à cette 
dernière date à B. 67,686,412.50 dont les intérêts, autaux 
d<i S 0/0 par an sont B. 2,030,592,37; en outre, B. 104,610.59 
pour frais de bureau à Londres, traites, etc. ; tout ceci étant 

Êayô avec la 'plus grande ponctualité par mensualités de 
k 177,933.58. 

Ilistrilction Publique. 

Depuis que le Grénôral Guzman Blanco, Président de la 
République, décréta, le 27 Juin 1870, l'instruction primaire 
gratuite et obligatoire, et destina les rentes nécessaires à 
ce but louable, le résultat obtenu a été tellement satisfaisant 
que le pays se trouve aujourd'hui, sous ce rapport, au niveau 
des nations les plus civilisées. 

Voici lô mouvement de l'instruction populaire depuis 1830 
jusqu'à présent: 



Années. 


Écoles 


ÉlèTM. 


Écoles 
municipic* 


Élèves. 


Total 
des 


Total 
dM 




Fédérales. 




et 
privées. 




écoles. 


élèfM. 


1830—31 




^^ 


200 


7,500 


300 


7,ÔÔ0 


1839—40 


— 




212 


6,078 


212 


8,078 


1846—47 


— 


— 


480 


12,815 


480 


12,615 


1870— Tl 


— 


— 


300 


10,000 


300 


10,000 


1872—73 


l'il 


7,004 


251 


8,017 


392 


15,081 


1873—74 


352 


11,347 


490 


16,990 


787 


28,331 


t874-*'ï5 


500 


13,440 


497 


n,9'i7 


877 


31,389 


1876— 7« 


601 


28,010 


557 


22,130 


1,348 


50,140 


1876—77 


782 


31,610 


563 


24,190 


1^345 


55,600 


1881-82 


1,148 


43,627 


536 


17,386 


1,684 


61,013 


iddl^-Sd 


1,172 


73,856 


536 


17,386 


1,708 


91,242 


iee3--84 


1,240 


17,175 


546 


17,386 


1,786 


94,561 


1884—85 


1,297 


80,300 


645 


18,566 


1,9^2 


98,e6S 


1885-86 


1,312 


80,900 


645 


18,566 


1,957 


99,466 



20 



ANNUAIRE STATISTIQUE 



De sorte que dans les 14 années écou.ées depuis 1885 à 
1886, il y a eu une augmentation de 1,565 écoles et 84,385 
élèves : 111 écoles et 6,027 élèves par an. 

Ecoles Fédérales ponr l'Instruction Primaire en 1886. 



Etats 
et Territoires. 



Los Andes. 



Sections. 



District. 

Guzman 
./Tachira. 
(Trujil|o.... 

iBarcelona 
Cumana 
Maturin 


B..i^„^ (Falcon 

S Bolivar 
Guzman Blanco. 
Guarico 

Niieva-Esparla. . 

Barquisimcto 

"'• JYaracuy 

iCojedes 
Porluguesa 
Zamora 

Territoires Fédéraux 

Dans les casernes 



Guzman Blanco. 



Lara. 



Zamora. 



Total. 



• 


Elèves. 


• 

C 

E3 

S 

•• 

n 

115 


115 


7,551 


49 


2,724 


49 


30 


1,861 


30 


53 


3,121 


53 


64 


3,968 


64 


61 


4,014 


61 


23 


1,19G 


23 


n 


918 


17 


19 


1,163 


19 


130 


8,499 


130 


84 


4,842 


84 


53 


3,405 


53 


137 


8,658 


137 


83 


5,147 


83 


55 


2,894 


55 


28 


1,458 


23 


8'i 


5,126 


84 


47 


2,556 


47 


6'i 


3,820 


64 


48 


2,704 


48 


32 


1,B20 


32 


23 


1,300 


28 


8 


2,000 


8 


1,312 


80,900 


1,312 



Budget 

■DDUel. 



B. 235,722 

87^000 

59,040 

92,760 

105,000 

97,740 

32,240 

30,480 

36, 240 

216,888 

157,320 

84,840 

229,620 

146,040 

83,880 

37,215 

• 139,800 

78,120 

99,720 

82,200 

59,700 

51,600 

9,120 



Le progrès croissant de l'instruction primaire, à partir 
de 1870 jusqu'à présent, est évidemment prouvé par le ta- 
bleau suivant. (Pour le calcul de toutes les années il a été 
pris pour base la population de chacune.) 









Habitants 


Elèves 
pour 100 h. 


Elèves 


Années. 


Ecoles. 


Elèves. 


par 
école. 


pour 1,000 habitants 
de 5 à 15 ans. 


1S70— 71 


300 


10,000 


6,000 


0,55 


56 


72—73 


392 


15,081 


4,590 


0,84 


84 


73—74 


787 


28,337 


2,288 


1,49 


157 


74—75 


877 


31,38a 


2,166 


1,70 


165 


75-76 


1,248 


50,140 


1,522 


2,64 


264 


76—77 


1,345 


55,800 


1,413 


2,94 


262 


81—82 


1,684 


51.013 


1,233 


2,94 


294 


82—83 


1,708 


91,242 


1,242 


4,30 


424 


83—84 


1,786 


94,561 


1,205 


4,38 


439 


84—85 


1,912 


98,866 


1,123 


4,53 


453 


85—86 


1,957 


99,466 


1,123 


4,52 


452 



De sorte que si, en 1873, il avait déjà été fondé 141 Écoles 
Fédérales avec7,064 élèves, lesquels, avec les 8,017 des écoles 
municipales et privées, faisaient un total de 15,081 élèves, 
à peine de 13 ans écoulés ces chiffres ont augmenté au 
point qu'il existe aujourd'hui 1,312 Ecoles Fédérales avec 
80, 900 élèves, et 645 Ecoles municipales et privées avec 
18,566 élèves. 
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On peut déduire des tableaux précédents que la propor- 
tion des élèves, par rapport aux écoles primaires, aux 
maîtres et aux habitants, est au Venezuela, comparée à 
celle de quelques autres pays, comme suit: 



Paya. 



Allemagne 

Suisse 

France 

Bclgiauo 

Grancie-Bi'ctagne . 

Espagne 

Italie 

République Argentine 
Venesnela 



S 


• 


• 
m 


9 m 9 


sis 


s 


*« 

^ 
8 


a 


Eiôv 

parch 

écol 


parch 
malt 


57,000 


103, 400 


7,100,000 


125 


69 


4,799 


9,813 


454,211 


95 


46 


73,764 


119,870 


4,949,591 


67 


41 


5,729 


11,808 


687, 749 


120 


58 


28,784 


93,500 


4,301,578 


150 


46 


29, 828 


30,000 


1,769» 602 


59 


59 


48,530 


48, 530 


2,051,977 


43 


42 


1,721 


2,953 


146,325 


85 


50 


1,057 


2,279 


99,466 


51 


44 



«<u o o 



157 

157 

133 

126 

123 

106 

73 

49 

45 



En calculant pour les 645 écoles municipales et privées 
une dépense proportionnée à celle des écoles fédérales, 
chacune coûte B. 1,716.72 par an, ou B. 143.06 par mois, 
et chaque élève B. 27.84 par an, soit B. 2.32 par mois ; de 
sorte que si Ton parvenait à établir les écoles nécessaires 
pour les 219,000 enfants de 5 à 15 ans qui existent dans la 
République, il en faudrait 4,300 avec une dépense annuelle 
deB. 7,3«1, 896 dont seulement B. 6,374,621.60 regarderaient 
le Gouvernement national puisqu'on a calculé B. 1,007,274.40 
pour les 645 écoles municipales et privées. 

Instrnctlon secondaire et scientifl^ue. 

Il existe dans le pays 2 Universités, 6 Collèges fédéraux 
de çrenriiôre catégorie, 4 Ecoles Normales, 24 Collèges 
particuliers, 9 Collèges nationaux pour jeunes filles, 
1 École Polytechnique, 1 Ecole d'Arts et Métiers, 1 Ecole 
de Marine et 1 Ecole de Télégraphie conformément au ta- 
bleau suivant : 



Institutions. 


ProfesseQrs. 


Elèves. 


Dépenses 
onnuelles. 


1 Université centrale 


30 

19 

110 

125 

24 

193 

64 

10 

11 

2 

6 

» 


366 
136 1 




1 Université de Merida 




6 Collège de 1 '• catégorie 


1,J06 » 5U."6 
863 1 


14 — — 2* catésroric 


4 Ecoles Normales, 

24 Gollèares particuliers 


107 
1,268 

472 
51 
80 
11 
20 

» 


32, 160 


9 — Nationaux pour jeunes filles. 

i Ecolo Polytechnique *. 

1 — d'Arts et Métiers 


84,780 
99,440 
47. 800 


1 — de Marine 


25. 420 


3 Ecoles de Télégraphie 


9 


1 Coliëge d'Avocats 


2.880 


l — de Médecins 


7,920 


1 — d'Ingénieurs 


3,840 


es 

64 Contre : En 1883 


594 
511 


4,380 
3,036 


B. 819,016 
767. 085 






3 Différences 


83 


1,344 


B. 51,931 
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En résumé, toici un tableau de l'Instruction générale dans 
la République : 



EtablIssemtDts 
d'instruotiott. 


Maîtres 

et 

Professeors. 


8 

> 

'O 


Élèves 
établissement 


•S SI 

o si 


5 ^ 


Élères pour 

1,000 
habitants de 
5 à 15 ans. 


Dépenses 
annuelles 


Primaire... 
Supérieure 


1,957 
68 


2,279 

594 


99, 466 
4,380 


50 
64 


43 

7 


45 
2 


452 
29 


B. 3,259,619 
819,016 


Totaux.. 


2,025 


2,873 


103,846 


114 


50 


47 


472 


B. 4, 078, «35 



De sorte que chaque établissement d'instruction coûte 
B. 2,056.71 par an, et chaque élève B. 40.10, et il y a une 
institution par chaque 1,055 habitants en comptant les 
80,000 Indiens des Territoires Çoagira, Grénoque et Ama- 
zones. 

SlAtlitIqae générale du Venezuela* 

Les Etats-Unis du Venezuela sont ainsi divisés : lo Dis- 
trict Fédéral, 8 Etats autonomes, 8 Territoires Fédéraux 
et 2 Colonies nationales. 

Dlstrlisl Fédéral. 

Il est formé par la ville de Caracas et 6 paroisses de ban- 
lieue dont les noms sont : Antimano, Macarao, La Vega, 
El Valle, El Recreo et Maruto. 

Le mouvement de sa population dans les années de 1883, 
1884 et 1885 a été comme suit : 



Naiisaneet. 



Déeès. 



Diftérencei. 



Ila- 

ri«g. 



En 18S5 



Garaoaa. 

Banlieue...*..., 

Totaux... 



M. 

1,055 
246 

1,251 


P. 

991 
243 


T. 

1,996 
489 

2,485 


M. 

738 

144 


F. 

810 
132 


T. 

1,548 
276 

1,824 


M. 

267 
102 


P. 

181 
111 


T. 

448 
213 


1, 234 


802 


942 


369 


292 


661 



Caracas. . 
Banlieue. 



Totaux.. 



Caracas . 
Banlieue. 



Totaux. . 



989 
282 

1,211 



983 
318 



1,005 
278 



En 1884 



1,301 



1,283 



926 
335 



1^994 
560 



2, 55 'i 



1,099 
331 



1,330 



1,112 
234 



1,346 



En 1885 : 



1,261 



1,909 
653 

2,562 



1,277 
350 



1,627 



1,238 
356 

1,594 



2,211 
465 

2,616 



2,515 
706 



51 






O 
•H 




44 


95 


S 


122 



3,221 



<f 


C4 


n 




1 


t 


M 


«H 


«n 


c« 


«» 


n 


c< 


en . 


co 


en 



<fi 



o» 



200 

_*? 
24 



361 

37 

398 



192 
51 



243 



La population du District Fédéral était au !•' janvier 1886 

■^ Les chiffres renversés représentent les différences en moins. 
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de 70,078 habitants, ainsi qu'on peut le voir dans le tableau 
suivant : 



fOVIIUTIOll AU l*r JANVISa 1883. 



Caracas . 
Banlieue 



Totaux. 



Hommes. 



24, 5'iO 
6,693 

31, 233 



Femmes. 



31,654 
7,311 

38,065 



^^mwaa* 



Total. 



9090I.ÀTI0V IV V MMVXSft 1836. 

Ganaas... , 

teoUeue, ... t . ....*. . • * t . . 

Population en 1886.... 

Accroissement 4^1)8 la banlieue ,. 

Décroissement à Caracas de 1883 à 1886. 



24,403 
6,814 

31,217 

131 

137 


31,416 
7,445 

38,861 
134 

238 



56,194 
14, 004 

70, 198 



S5, 819 
t4^359 

70,078 
255 

375 



Les naissances dans les années de 1883, 1884 et 1885 se 
distribuent entre 3,753 légitimes et 3,848 illégitimes — 
presque en proportion égale. 

La proportion entre enfants — 3,437 — et adultes — 4,284 
— est de 80,22 0/0, et celle gui existe entre les mêmes 
enfants et la mortalité totale du District est de 44,52 0/0. 
La mortalité des enfants par rapport à la population du 
District est de 4,90 0/0, et celle des adultes de 6,11 0/0, 

La moyenne des naissances, dans lestrois années, est do 
3,61 0/0, et celle des décès 3.67 0/0. ce qui équivaut à 
la naissance d'un individu par chaque 87,66 habitants, et à 
la TOort d*un autre par chaque 27,23. 

Il y a dono, pendant ces trois années, une décroissance de 
120 habitants dans le District Fédéral — 16 du sexe mascu- 
lin et 104 du sexe féminin — ce qui est dû, non pas à un 
mauvais état sanitaire de Tendroit môme, mais à celui de 
quelques populations voisines, surtout l'Etat GuzmanBlanco 
aontla classe prolétaire, poursuivie par la misère et les 
épidémies qui sont toujours les conséquences funestes de 
la sauterelle partout où ce fléau se présente, émigrait en 
grand nombre vers la Capitale, 4 la recherche de refuge et 
secours, et y mourait en grande partie. De sorte qu'en 
réalité, cette perte ne touche pas à. la masse des habitants 
fixes du District et n'implique guère, par conséquent, une 
insalubrité alarmante du District, ainsi qu'on pourrait le 
croire à première vue. Néanmoins, la statistique doit se 
soumettre à ce que les nombres accusent dans le registre 
civil et elle en fait la déclaration. 

L'étendue territoriale du District est de 117 kilomètres 
carrés; ce qui donne une densité de population équivalente 
à 598,95 habitants par kilomètre carré, soit 1 individu par 
1,669 mètres carrés. 

D'après le dernier recensement, il y a 498 jumeaux, 14 per* 
sonnes de plus de 100 ans et 6,603 étrangers de différentes 
nationalités. 

Dans le District Fédéral, le nombre d'électeurs aux co- 
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mices populaires est de 15,608, et celui des citoyens habiles 
pour le service des armes est de 8,000. 

2 Députés correspondent au District dans la formation du 
Congrès Fédéral. 

Les Rentes Municipales s'élevèrent : 

en 1883 à B. 1,B61,1Q6 61 

en 1884 à 1 ,638,231 07 

en 1885 à 1,792,124 38 

en 1886 à 1,510,737 79 

Ceci prouve un progrès croissant dans les industries de 
la Capitale. — Il résulte de la rente de la dernière année, en 
impôts municipaux, B. 1,318,805.69; et si Ton y ajoute ce 
(jui correspond à la population du District par le prorata 
de Rentes Nationales, montant à B. 27,341,185.00 dans la 
même année, on aura : 

Impôts municipaux B. 1,329,334 

Prorata des Rentes Nationales 8 71,581 

Total B. 2,200,915 

C*est-à-dire que chaque habitant du District Fédéral paie 
par an, en contributions, la somme de B. 31. 

Tille de Caracas. 

Caracas, berceau de Bolivar et de Tindépendance de 
l'Amérique du Sud, est la capitale de la République. Cons- 
truite au pied de l'Avila qui s*élève à 2,632 mètres sur le 
niveau de la mer. avec une température dont le minimum 
observé en plus de 17 ans est de 9<* centigrades et le ma- 
ximum de 28°, son climat est un des plus agréables et 
doux du continent. Elle se trouve à 69% 25' de longitude O. 
du méridien de Paris, et à lO*» 30* 50'' de latitude N. Son 
élévation sur le niveau de la mer est de 922 mètres, et sa 
population, en comptant la banlieue, est de 70,078 habi- 
tants. Elle a 9,294 maisons dans son enceinte et 11,291 y 
comprennant les faubourgs. Elle occupe une étendue de 
4,000,000 de mètres carrés; ses rues sont droites et avec de 
magnifiques trottoirs dont la plupart sont en ciment romain. 

Caracas est fournie d'eau potable par un aqueduc de 
45 kilomètres de longueur; les bassins du dépôt, qui, 
depuis leur construction, ont été agrandis, mesurent près 
de 25,000,000 de litres. 

L'éclairage public au gaz est servi par une compagnie 
anonyme dont le capital est de B. 1^200,000. Le dépôt a une 
capacité de 4,000 mètres cubes et il entretient 1,200 becs 
pour le service public et ceux de 450 maisons et établisse- 
ments particuliers; les Rentes Municipales paient B. 600 
par jour pour le service public, et les particuliers B. 20 par 
millier de pieds cubes. 

Caracas possède de bons bains publics, et Macuto a 
d'excellents bains de mer et de rivière. Il y a aussi, entre la 
Promenade Guzman Blanco et la gare du chemin de fer, 
un établissement hydrothcrapique qui ne le cède en rien aux 
meilleurs de son espèce. 
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Le téléphone, établi depuis 1883 dans la ville, s^est 
étendu à tous les lieux voisins, comme Antimano, El 
Valle, Petare, Maiquetia, La Guaira, Macuto, etc., et il a 
près de 60Q souscripteurs, ce qui fait un fil téléphonique 
par chaque 117 habitants. 

Quatre lignes de chemins de fer partent de Caracas : une 
pour La Guaira, une autr^ pour El Valle, une autre pour 
Petare, et Ton vient d*inaugurer avec le plus grand succès 
celle qui va à Antimano. (Voir le chapitre « Voies de com- 
munication ».) 

Le trafic intérieur se fait en tramways et voitures de 
louage. Il y a deux compagnies de tramways très bien 
entretenues, dont les lignes traversent les principaux points 
de la ville, et Ton paie B. 0.25 pour aller d'une station à 
Tautre; et dans les voitures, selon qu'elles sont numé- 
rotées ou de luxe, on paie respectivement B. 1.50 ou 
B. 3.00 la course, et B. 4.00 ou B. 8.00 l'heure. 

Caracas possède une Université Centrale dans laquelle 
se trouve /a Bibliothèque Nationale contenant 30,000 vo- 
lumes ; un Musée avec de nombreuses collections d'objets 
utiles et intéressants ; une Académie de Beaux-Arts ; un 
Collège d'Avocats, un autre de Médecins et un autre d'in- 
génieurs,^. corps d'une haute importance scientifique. Elle 
est aussi le siège de l'Académie correspondante ae l'Aca- 
démie Espagnole et d'autres instituts d'une grande impor- 
tance. , 

Une Ecole Polytechnique, une École d'Arts et Métiers, 
et une autre appelée Institut des Territoires Fédéraux, 
pourvues de rentes suffisantes et de bons édifices, fonc- 
tionnent d'une manière très satisfaisante. Il y a aussi une 
Ecole de Télégraphie. 

A part ces établissements, il y a dans le Distinct Fédéral 
1 École Normale, 2 Collèges Nationaux pour jeunes filles, 
15 Collèges et 32 Écoles ae particuliers, 27 Écoles munici- 
pales et 115 Écoles Fédérales des deux sexes, qui forment 
un total de 204 établissements d'enseignement primaire, 
secondaire et scientifiaue, avec 11,577 élèves. La proportion 
entre les élèves et les nabitants est de 1/6, soit 165 élèves 
par 1,000 habitants ; de sorte que, par rapport à l'instruction 
publique, le District Fédéral est au niveau des principales 
nations du monde, comme il est démontré dans le tableau 
suivant : 



Pays 



Allemagne 

Suisse 

Caracas (Venezuela) 

France 

Belgique , 

Angleterre 

Espagne 



Elèves pour 


Elèves 


1,000 babilants. 


par habitation. 


157 


125 


151 


95- 


165 


57 


133 


67 


126 


120 


123 


150 


106 


59 



On voit diaprés les données précédentes qu'à Caracas, 
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capitale de la République, 165 élèves sur 1,000 habitants 
reçoivent de Tinsiruction, tandis que pour le reste de la 
nation la proportion est à peine de 47 pour 1,000 habitants, 
malgré cette circonstance qu'au Venezuela on emploie 
dans cette branche importante une somme relative — par 
rapport au Budget général des dépenses — plus grande 
que celle qui est destmée dans le même but dans les pays 
les plus avancés de l'Europe; à preuve le tableau suivant: 



Pay». 



Pays-Bas 

Belgique... 

Allemagne..**... 
Grande-Bretagne. 

Italie 

Espagne « . 

Vetiésaéla....i.. 



i « 



Budget général 
det dépense!. 



B. 220^ 979, 000 

251,483,000 

3,253,389,000 
1 mu. fiao nnn 




, X31, lUU, UUU 

626,100,000 
27,600,000 



Proportion de ce qui 

est employé 
dans riait ractioii. 

8, 2 p. 0/0 

6,1 

5«3 

5,1 
3,î 
3,3 
8,3 



Les principaux édifices sont : le Palais du Corps Législatif 
et le Palais Fédéral qui, quoique complètement séparés, 
Tun au Sud, Tautre au Nord, forment un seul corps ae bâti- 
ment, occupant une aire de 8,500 mètres carrés et ont coûté 
B.2,500,000; l'Université centrale avec une superficie de 
8,000 mètres carrés et deux belles façades, et dans ses cours 
se trouvent les statues de Bolivar, Vargas et Cajigal ; le 
Palais des Arts et Industries, récemment construit pour 
TExposition du centenaire de Bolivar; le Théâtre Guzman 
Blanco pour Topera, édiHce de premier ordre, et le Théâtre 
Caracas; la Basilique de Sainte-Anne, la plus belle église 
de la république, avec deux magnifiques façades, la princi- 
pale à l'Est et l'autre à l'Ouest, et qui a coûté près de 
B. 5,000,000; le Palais Municipal, le Palais de Justice et 
celui de l'Archevêché; le Palais des Finances et le Palais 
du Fomento,dSins lequel est installée Tlmprîmerie Nationale 
dont les ateliers de typographie et de lithographie, â la 
vapeur, n'ont rien â envier aux meilleurs de leur espèce; 
la Maison Jaune, résidence destinée au Président de la 
République; la Direction Générale des Postes, l'Arsenal î 
la Monnaie, qui vient d'être inaugurée; la Sainte-Chapelle; 
le Panthéon National, où se trouve le tombeau de Bolivar 
et le superbe monument en marbre de Carrare érigé sur 
elle (œuvre du célèbre Tennerani) ; le Temple Maçonnique ; 
la Maison de bienfaisance et le Lazaret ; le Marché Central ; 
le Marché aux Bœufs et l'Abattoir Public. 

Parmi les églises, on doit aussi faire mention de la Cathé- 
drale, des églises de Las Mercedes, Altagracia et Cande- 
laria, récemment réparées et embellies, et du Calvaire; et 
de la Chapelle de Lourdes qui vient d'être bâtie. 

Caracas possède la grande Promenade Guzman Blanco, 
située sur une colline à l'extrémité occidentale de la ville 
et couronnée par des jardins très bien tenus; au centre 
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s'élève la statue monumôntale de Guzman Blanco, érigée 
par la municipalité. A Touest du grand plateau se trouvent 
las réservoirs de T Aqueduc qui a coûté avpc les ouvrages 
annexes près de B.5,0iX),000. On monte ù. cette Promenade 
par des chemins larges et commodes qui la traversent dans 
toutes les directions en forme de spirales, et pour les pié- 
tons on a construit un très bel escalier en ciment romain, 
large de 95 mètres et haut de 95 marches. On a des vues 
admirables de tous les points de cette Promenade. 

Les places, parcs et jardins principaux de Caracas sont : 
la Place Bolivar où s'élève la statue équestre du Libéra- 
teur; la Place Guzman Blanco où il y a une statue de 
rillustre Américain; les Places Miranda, El Vénézolane, 
Washington, Avril, Falcon et Théâtre Lyrique, dans cha- 
cune desquelles se trouvent les statues d'hommes éminents; 
le Parc de Carabobo et les jardins du Capitole et du Pas- 
sage du Centenaire, tous très bien tenus et joliment cultivés. 

Il y a dans la ville 44 ponts et un viaduc en fer qui joint 
le Calvaire à la Promenade Guzman Blanco et dont la Ion* 
gueur est de 141 mètres. 

De nombreux hôtels, auberges/ pensions et cafés, dont 
la plupart offrent toutes les commodités, attentions et la 
déoence propres de la civilisation et bon goût, existent 
dans la ville pour le service des voyageurs. 

Il y a dans le District Fédéral 113 avocats, 97 médecins, 
51 ingénieurs et 39 arpenteurs. 

La bienfaisance publique est exercée par 18 Sociétés par- 
ticulières, 5 Hôpitaux et 1 Asile d'Orphelins, 

Quin7.e journaux politiques, scientifiques, littéraires, 
commerciaux, religieux, do musique, etc., dont 8 quoti- 
diens, sont publiés h Caracas, 

Une Banque commerciale sous forme de Société anonyme 
et dont le capital est de B.3,200,000, représenté par 32 ac- 
tions, avec agences dans tous les ports et villes principales 
de la République, fait ses opérations avec tant de succès 
que ses actions ont aujourd'hui une prime de B. 20,000. 

Un corps de police nombreux et bien organisé fait dans 
la ville le service de jour et de nuit pour répondre À toutes 
les exigences de l'ordre public. 

Le Gouverneur du District Fcdôi'al, agent immédiat du 
Président, est la première autorité de 1 endroit. Il a sous 
ses ordres deux Préfets, un pour chacune des parties 
orientale et occidentale qui divisent la ville pour le service 
de la police. 

Le mouvement de la Caisse des Rentes Municipales du 
District pendant Tannée 1886 a été comme suit ; 

Ponds en o»Uso au i*'- de Tan R, 18,338,28 

{iontréo9 pendant Tannée. , 1,^93.4^9,51 

Total B. 1,510,787,79 

Oôp^nsei dang l'année i,^07,i63,0Q 

Encaisse B, 13,624,79 
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£tal Guzman Blaneo. 

Il est composé des Sections Guarico, Bolivar, Guzman 
Blanco et Nueva Esparta; il est borné au Nord par la mer 
des Antilles, au Sud par TEtat Bolivar, à TEst par TEtat 
Bermudez et à TOuest par les Etats Zamora et Carabobo. 

Voici le mouvement de sa population pendant les années 
de 1883, 1884 et 1885. 




En 1883 



Guarico 

Bolivar 

Guzman Bco.. 
Nva Esparta.. 

Totaux. . . . 



H. 


F. 


T. 


H. 


1 F 


T. 


H. 


F 


1 T. 1 


3,522 


3,382 


6,90'4 


2,314(3,152 


4,666 


1,308 


1,230;3,538| 


3,040 


2,997 


6,041 


1,889 


1,458 


3, 3 «7 


1,155 


1,539 


3,694 


2,035 


1,8^4 


3,879 


1,666 


1,143 


3,808 


369 


702 


1,071 


769 
9,370 


875 


1,644 


516 
6,285 


310 
5,062 


826 


3B3 
3,085 


565 


818 
7,121 


9,098 


18,468 


11,347 


4,036 



Guarico 

Bolivar 


3,078 
3,029 


Guzman 

Blanco 

Nva Esparta.. 


1,703 
1,036 


Totaux 


8,851 



3,218 
3,309 

1,653 
1,228 




En 1884: 



9,408 



6,296 
6,338 

3,361 
3,364 



18,250 



3,586 
2,300 



3,474 
344 



8,704 
En 1885 



3,236 
3,380 


6,822 
4,680 


00 

S 

129 


00 

929 


3,376 
292 


4,750 
636 


(O 

o 
6M 


et 
936 


8,184 


16,888 


147 


1,224 



(O 

et 

1,658 

S 

1,628 



1,371 



2,074 



1,029 
507 

424 
92 

2,052 



Guarico 

Bolivar 

Guzman Bco.. • 
Nva Esparta.. 


2,274 

2,654 

1,552 

786 

7,276 


2,483 

2,723 

1,577 

746 


4,757 
5,387 
3,129 
1,532 


3,411 

2,119 

1,344 

397 


2,303 

2,019 

1,278 

409 


4,714 

4,138 

3,622 

806 


S 

545 
308 
389 

1,005 


180 
704 
399 
337 

1,520 


43 

1,349 

507 

120 

2,526 


621 
300 
205 
111 


Totaux... 


7,529 


14,805 


6,271 


6,009 


12,280 


1,246 



La plus grande mortalité correspond à Tannée de 1884, 
et le plus petit nombre de naissances à celle de 1885, et il 
faut remarquer que dans les deux cas l'inégalité provient 
des trois premières sections. 

La moyenne des naissances dans les trois années est de 
3,33 0/0 et celle des décès est de 2,02 0/0, ce qui équivaut 
.à une naissance pour 30 habitants et un décès pour 38,16. 

La population de l'Etat Guzman Blanco était au 1®' jan- 
vier 188b comme suit : 



Sectioni. 


Hommes. 


Femmes 


Total. 


Guarico 


99,687 
77,511 
50,819 
19,189 


108,588 
80,772 
56,148 
22,704 


308,275 

158,283 

106,967 

41.893 


Bolivar 


Guzman Blanco 


Nueva Esparta. 






Totaux 


247,206 


268,212 


515,418 



Cette population est répandue sur un territoire dont la 
superficie est de 87^823 kilomètres carrés, ce qui donne une 
densité de population équivalente à 5,86 habitants par kilo^ 
mètre carré, soit 1 individu par chaque 364,409 mètres 
carrés, ou 36,44 par chaque habitant. 
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La capitale de l'Etat est Ciudad de Cura, située à 
10« 2' 45^' de latitude Nord, à 0° 40' de longitude Ouest du 
méridien de Caracas et à 519 mètres de hauteur sur le 
niveau de la mer*. Sa population, faubourgs compris, est 
de 11,644 habitants, dont 5,546 hommes et 6,008 femmes, 
avec 2,412 maisons. 

Dans cet important État se trouve La Guaira — port 
principal de la République à cause de son mouvement 
comme'rcial — située sur la Mer des Antilles, à 9 kilo- 
mètres de distance de Caracas eK ligne droite et 38 par le 
chemin de fer construit, il y a trois ans; elle est réunie par 
un autre chemin de fer de Maiquetia à TOuest et Macuto 
à rOuest, deux villages très rapprochés avec lesquels on 
neut dire que La Guayra forme une seule ville contenant 
à,893 maisons et 15,293 habitants. 

On construit actuellement au port de La Guaira un brise- 
lames qui permettra aux bâtiments d^aborder aux quais en 
toute sécurité, et rendra extrêmement faciles le charge- 
ment et le déchargement qui, jusqu'à présent, avaient été 
aussi difficiles que coûteux. L'exécution de ce travail qui 
a été entrepris par une compagnie anglaise, est estimée à 
B. 25,000,000 dont une part considérable est apportée par 
le gouvernement du Venezuela. 

Le mouvement commercial de La Guaira pendant les 
4 années de 1883 à 1886 a été comme suit : 



Années. 



Importation. 



Exportation. 



COMMERCE ÉTRANOER. 



1885- 
1884- 
1883- 
1882- 

1885- 
188i- 
1883- 
1882- 



■1886.... 
■1885... 
■1884... 
-1883... 



Poids en kilos 
31,191,191 
34)800,935 
30,218,011 
2T,809,T12 



Valeur en B. 
22,019,799.82 
24,476,727.59 
28,733,471.00 
123,130,127.00 



Poids en kilos 
14,872,483 
16.425,292 
14,630,998 
18,250,084 



COMMERCE NATIONAL OU CABOTAGE. 



•1886. 
■1885. 
-1884, 
•1883. 



8,393,148 

9,079,8'i7 

11,113,098 

10,159,005 



4,231,562 

4,730,190 
6,545,371 
5,969,870 



1,975,829 
2,106,223 
2,897,549 
2,517,923 



Valeur en B 
20,367,094 
21,984,719 
18,090,875 
20,851,164 

4,397,098 
4,614,355 
5,916,784 
5,700,437 



Le mouvement commercial de La Guaira pendant l'année 
dernière 1885 1886, s'est effectué de la façon suivante : 



Navires. 



Nombre de Navires et 
tonnage par mois. 



Nombre do navires et 
tonnage pur an. 



Vapeurs 

Voiliers. , 



COMMERCE ÉTRANGER 

33 
6 



57,758 
2,340 


396 
72 


60,000 


468 



39 



COMMERCE DE CABOTAGE. 



603,000 
20,080 

72l,0'iO 



Vapeurs 
Voiliers . 



Total général . . 



10 • 
2'i3 


2,500 
1,944 


120 
2,916 


30,000 
23,328 


253 


4,444 


3,036 


53,328 


292 


64,534 


3,504 


774,408 
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L'État possède pour l'instruction publi(îue J Collège do 
!>* catégorie à Calabozo, 1 de 2* catégorie à Ciudaa de 
Cura, et un autre dans chacune des villes de Petare, Za* 
raza et Asuncion ; et 3 Collèges de jeunes filles, 1 À Ciudad 
de Cura, un autre à Calabozo et l'autre à Zaraza. Les 5 

Ï premiers contiennent 395 élèves et les 3 derniers 18J. Pour 
'instruction primaire, il y a 303 Ecoles Fédérales et 168 
municipales ou privées ; les Ecoles Fédérales ont 18,157 
élèves et les autres 4,047 élèves dos deux sexes, «oit en 
tout 22,204 élèves ; ce qui donne un total général de 479 
institutions avec 22,730 élèves, équivalant à 1 élève pour 
23 habitants. 

L'es sources principales de la ricliosse de cet Etat sont : 
Tagriculture, Télevage, la pêche et plusieurs industries 
dont les productions sont : café, cacao, canne à sucre, ta- 
bac, maïs, haricots et pois, bétail, fromages et poissons 
en grande quantité. Il y a de magnifiques salines dans la 
Section Nueva Esparta ; on a découvei't dernièrement dans 
la Section Guzman Blanco, près de Ciudad de Cura, dos 
terrains aurifères qui promettent d'être très riches, et dans 
le District Guzman de la Section Guarico il existe d'im- 
menses gisements de houille qui, une fois exploités, ren-f 
dront des bénéfices incalculables, car tous los cbemms de 
fer du centre de la République, de même que los machines 
à vapeur des autres industries, feront usage de ce précieux 
combustible à un prix très modéré. Le minerai serait 
transporté très avantageusement au moyen d'un chemin 
de fer qui serait facilement embranché sur un point quel- 
conque du Tuy avec celui que Ton construit actuellement 
de Caracas, par Petare et Santa Lucia, à La Victoria et 
Valencia. 
Il y a dans l'Etat 83,740 maisons, ainsi distribuées : 

GuaricQ ,, 3t,612 

Bolivar , 27,242 

Guzman Bianco ...,...., 18,052 

Nueva fisparta.. . , 6,83% 

83,740 

D'après le dernier recensement, il y a eu dans l'Etat 
4,259 jumeaux, 51 personnes de plus de 100 ans et 7,198 
étrangers, la plupai't espagnols, français, italiens et al- 
lemands. 

Le nombre des citoyens habiles pour le service des armes 
est de 62,000. 

L'État fournit 15 Députés et 3 Sénateurs pour le Con- 
grès National, et le nombre de ses électeurs aux comices 
populaires est comme suit : 

Guarico , 49, 843 

Bolivar , 38,756 

Guzman Blanco 25,489 

Nueva Esparta 9,595 

123,603 
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Chaque habitant de PÉtat Guzmati Blanco paîe annuelle- 
ment en contributions B. 15» d*après la démonstration sui- 
vante : 

Pour impôts municipaux et rentes de l*Etat en diverses 

branches pendant i'&nnée dernière B. 1,003^291 

tToratà de la Rente Nationale 6,410,325 

Total B. 7,493f622 

Cet Etat se compose de la Section Carabobo et du Dé^ 
parlement Nirgua qui appartenait autrefois k l'Etat Yara* 
cuy. 11 èSt borné au Norà par la mer des Antilles ; au Sud, 
par TËtat Zamora ; à TËst, par l'Ëtat Guzman Blanco ; et 
à rOuestf par TËtat Lara. 

Le mouvement de sa population dans les années 1683^ 
1684 et 1885 a étjè comme suit : 

!lâisMftt«ii I Dé6èi. I Ùifférsnees. 1 MaHat^es. 

En 1883 : 

fi. I ï. I ï. I B. I if. 1 T. I H. I F. I T. J 
2,484|3,0ô5|6,549ll,1ia{l,600|3,S13l 77311,461$ 13^2311 SÔO 

Kn 16B4 : 

3,21413,17116,45112,08011,94614,026)1,19411)13112,4251 iSl 

En 1885 : 

2,861 |2,61l]5,532| 3, 346l2, isole, 096l | 1 ^ I | 1 195 

La moyenne des naissances dans les trois années est de 
3,50 0/0, et celle des décès 2,66 0/0, ce qui équivaut à la 
naissance d*un individu pour 29 habitants et un décès pour 
38. L'année 1885 a été fatale à Carabobo, comme à presque 
toute la République, ainsi qu'il est démontré dans les ta- 
bleaux précédents dans lesquels on voit que la mortalité de 
cette année excéda celle de 1885 de 2,784 et celle de 1884 
de 2,070. De sorte, que quoique dans la première de 
ces 3 années la population ait eu une augmentation de 
2,23? habitants, et dans la deuxième de 2,425, dans la der- 
nière il y a eu une décroissance de 564 habitants. 

La population de PEtat Carabobo était, au 1" janvier 
1886, la suivante t 

m 

Hommdl Femmes Total 

80,81^ 86,683 161,490 

La capitale de TÉtat est Valenda une des plus impor* 
tantes villes du Venezuela, située au bord du beau lac de 
Tacarigua, â 556 mètres au-dessus du niveau de la mer. Sa 
température moyenne est de 25° et — faubourgs compris — 
elle a 5,800 malsons avec 36,145 habitants, divisés en 
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16,559 hommes et 19,586 femmes. Des chemins excellents 
communiquent Valencia avec Puerto Cabello, San Carlos, 
Nirgua, Ciudad de Cura et Caracas, et elle sera bientôt 
unie à Puerto Cabello par un chemin de fer, (Voir le cha- 
pitre : « Voies de communication.») Un aqueduc en fer, un 
des meilleurs ouvrages de ce genre dans le pays, fournit 
Valencia d'eau potable. La ville possède de bons édifices, 
des manufactures industrielles, une banque commerciale 
et plusieurs places et promenades. Il y a un Collège d'en- 
seignement académique avec 147 élèves, une Ecole normale 
avec 42 élèves, un Collège de jeunes filles avec 98 élèves, 
plusieurs écoles privées et municipales et 54 Ecoles Fédé- 
rales primaires. Dans tout l'Etat il y a 130 Ecoles Fédérales 
avec 8,499 élèves, et 104 écoles municipales et privées avec 
3,358: en tout 237 établissements avec 12,144 élèves des deux 
sexes, c'est-à-dire 72,5 élèves pour 1,000 habitants. 

Neuf journaux, dont 5 quotidiens, sont publiés dans l'Etat. 

Dans cet Etat se trouve la ville do Puerto Cabello — 
ville d'un grand mouvement commercial et possédant une 
des meilleures rades du monde — avec 10,145 habitants et 
1887 maisons, plusieurs édifices publics, des jardins et une 
belle promenade. Il y a un bon phare, haut de 85 pieds, 
dont la lumière se voit à 19 milles marins. 

Le mouvement commercial de Puerto Cabello a été, dans 
la dernière année économique 

de 1885 à 1886 : 

Kilos. Valeurs^ 

Importation 16,798,599 B. 11,815,204.29 

Exportation.... 36,926,890 17,386,063 

Contre en 18S4 à 1835 . 

Importation 21,025,231 B. 14,521,431 

Exportation 52,568;505 26,838,620 

Les principales richesses de l'Etat Carabobo consistent 
dans ses productions agricoles — le café, le cacao (le meil- 
leur du monde) et la canne à sucre. 

Le territoire de l'Etat occupe une superficie de 7,732 ki- 
lomètres carrés, ce qui donne une densité de population 
égale à 13,90 habitants par kilomètre carré, soit un habitant 
par 44,000 mètres carres. 

Dans tout l'Etat il y a 27,286 maisons, ce qui fait une 
proportion de habitants par chaque maison. 

D'après le recensement de 1881, il y a dans cet Etat 
1,061 jumeaux, 9 personnes âgées de plus de 100 ans et 
3,806 étrangers, pour la plupart espagnols, français et ita- 
liens. 

Le nombre de citoyens habiles au service des armes est 
de 20,000. 

L'Etat envoie 5 députés au Congrès fédéral. 
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Le nombre de ses électeurs est de 40^408. 

Chaque hatitant de l'Etat Carabobo contribue aux dé- 
penses publiques avec la somme de B. 16 par an, selon le 
tableau suivant : 

Impôts municipaux B. 480,000 

Rentes do diverses branches 193,000 

Prorata de la Rente Nationale 2,083,237 



Total B. 2,083,237 



EfaI Lara. 

Cet Etat est composé des Sections Barquisimeto et Ya- 
racuy, à Texception du Département Nirgua, qui appartient 
actuellement à l'Etat Carabobo. Il est borné au Nord par 
l'Etat Falcon; au Sud, par les Etats Zamora et Los Andes; 
à l'Est, par l'Etat Carabobo; et à l'Ouest, par les Etats Fal- 
con et Los Andes. 

Le mouvement de sa population dans les années 1883, 
1884 et 1885, a été comme suit : 




En 18S3: 



Barçniisimeto . . . 
Taracny 


H. 

3,338 
979 

4,317 


F. 

3,084 
995 

4,079 


T. 

6,422 
1,974 


H. 

1,691 
999 

2,690 


F. 
1,468 
690 


T. 

3,159 
1,689 


H. 

1,647 
o 
es 

1,627 


F. 

1,616 
305 


T. 

3,263 
285 

3,548 


Totaux... 


8,396 


2,158 


4,848 


1,921 



332 

166 



En 188i : 



Barquisimeto . . . 
Yaracuy 

Totaux... 



3,209 
1,167 



4,376 



3,100 
1,116 



4,216 



6,309 
2,283 



8,592 



1,818 
707 



2,525 



1,724 
776 



2,500 



3,542 
1,483 



1,391 
460 



5,025'1,851 



1,376 
340 



2,767 
800 



1,716 3,567 



498 



455 
123 



578 



En 18S5 : 



Barquisimeto.... 
Yaracuy 


2,510 

766 

3,276 


2,515 
842 


5,025 
1,608 


2,015 
1,259 


1,955 
1,237 


3,970 
2,496 
6,466 


495 

CO 

o> 
2 


560 

165 


1,055 

CO 

oo 

eo 

167 


274 
94 


Totaux... 


3,357 


6,633 


8,274 


3,192 


368 



La moyenne des naissances et des décès pendant ces trois 
années est de 3.21 et 2.22 0/0 respectivement; âoit une 
naissance par chaque 31 habitants et 1 décès par chaque 45. 

La population de l'Etat était au 1°*^ janvier 1886 : 



Sections. 


Hommes. 


Femmes. 


Total. 


Barquisimeto 

Yaracuy 


89,182 
26,985 


97,765 
31,507 


186,947 
58,492 


Totaux 


116,167 


129,272 


245,439 
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La capitale dô l'Etat Lara est Baf^quisimeto, ville bâtie 
sur une belle plaine â 9« 54' 15" latitude Nord et 2» 12' 32'' 
de longitude Ouest du méridien de Caracas, ôt à 522 mètres 
au-dessus du niveau de la mer. Son climat est proverbia* 
lement sain et sa température moyenne est de ^^. Elle se 
trouve en rapport avec les Etats Los Andes, Palcon, Yra- 
cuy, Portuguesa et Carabobo au moyen de grands chemins 
récemment construits, et elle sera bientôt réunie à Tuca- 
cas, par le chemin de fer qui va de la Luz audit port. Bar- 
quisimeto contient 4,400 maisons et 29,000 habitants, dont 
13,673 hommes et 15,527 femmes. C'est le siège d'un Evéché 
et ses principaux édifices sont : le Palais du Gouvernement 
et le Marché public, œuvres remarquables, qui ont coûté 
respectivement 80,000 et 250,000 bolivares; THôpital, la 
Caserne et la Prison. Il y a six églises, parmi lesquelles il 
est bon de signaler la Cathédrale et l'église de la Concep- 
tion qui sont des édifices de premier ordre. Le Congrès 
national a décrété dernièrement la construction d'un aque- 
duc en fer qui sera très utile pour la ville et dont les frais 
sont estimés à B. 600,000. 

Pourrinstructionpublique, l'Etat a un Collège de première 
classe d'enseignement académique avec 115 élèves, un 
Collège de deuxième classe avec 78 élèves, un Collège pour 
jeunes filles avec 40 élèves. 131 Ecoles Fédérales avec 7,682 
élèves et 25 collèges et écoles municipales et privées avec 
563 élèves; en tout : 159 établissements avec 8,478 élèves 
des deux sexes, ce qui donna une proportion d'un élève par 
chaque 29 habitants. 

On publie dans l'Etat 6 journaux dont 2 quotidiens. 

La principale source de la richesse de cet Etat consiste 
dans ses aoondantes productions agricoles telles que le 
cacao, le café, la canne à sucre, les plantes vivrières et 
l'agave, il possède aussi des mines très riches de cuivre, 
de fer et de soufre et des savannes très bonnes pour l'éle- 
va2;e du gros bétail, des chevaux, des chèvres et des porcs. 

La superticie territoriale de TEtat est de 24,085 kilomètres 
carrés, ce qui donne une densité de population égale à 10,28 
habitants par kilomètre, soit 1 habitant par chaque 98,130 
mètres carrés, ou presque 10 hectares par habitant. 

Il y a 39,983 maisons dans l'Etat, distribuées par sections, 
ainsi : 

Barquisimeto ...» < » 28,163 

Taraouy .....«».<. 11,820 



39,993 



Ce qui équivaut à 6 habitants par maison. 

Il y a dans tout TEtat 2,949 jumeaux, 23 personnes de 
plus de 100 ans et 443 étrangers, la plupart espagnols, 
français, anglais et italiens. 

Le nombre des citoyens propres au service des armes 
est de 29,000. 
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L'Gtat envoie 7 Députés au Congrôsi National. 
Il y a 08.083 électeur^. . 

Chaque habitant de l'État Lara çaio B. 15 par an pour 
contributions, d'après la démonétisation suivante : 

lUntM municipal C3 de rEfcat B. 600>009 

Hontes propre?. .....,, ...,.,... 30*QOO 

Fix>r«(a de la Rente Nationale 3,052,705 

Total...... B. 4,682,805 

Cet État est constitué par les Sections Trujillo, Guzman 
et Tacliira. Au Nord, il est borné par TEtat Falcon ; au Sud, 
par le Teriitoire Armisticio ot l'Etat Zamora; k l'Est, par 
le même Etat; et à l'Ouest, par la République de la Co- 
lombie. 

IjQ mouvement de sa population dans los années 1883, 
1884 et 1885 a été comme suit : 



SmUoq». 



Naistaïucflf. 



Déodi. 



DUfértMW. 



Ha- 

viag. 



Guzman 
Triiiillo . 
Tachira. 



Totaux. . . 



Guzman 
Trujillo. 
Tachira. 



Tot»ui... 



Gnzman 
Trujillo. 
Tacliira. 



Totaux . . . 



Ba ISSa : 



H. 

1,657 
2,391 
1,661 


F. 

1,676 
2,405 
1,587 


T. 

3,333 
4,796 
3,248 

11,377 


H. 

1,071 
1,560 
1,055 


P. 

838 

1,435 

873 

3,140 


T. 

1,909 
2,985 
1,928 


&88 
841 

606 


P. 
838 

970 
714 


T. 
1,424 
1,811 
1,320 


6,709 


5,608 


3,G76 


6,822 


2,033 


2,522 


4,555 



512 
234 
440 



1,517 
2,290 
1,904 



a,7n 



1,529 
2,265 
1,817 



En 18Si : 



5,611 



3,0'i6 
4,555 
3,721 



11,322 



6'i2 

1,245 

768 



3,6rtS 



681 

1,161 

705 



2, S'il 



1,323 
2,406 
1,473 



5,203 



875 
1,0'<5 
1,136 



3»Q56 



8^8 
I,10'i 
1,113 



3,064 



1,723 
2,149 
3.348 



6,120 



1,186 



344 
315 
427 



en 18S5: 



1,386 
2,340 
1,821 


1,601 
2,294 
1.649 


2,987 
4,634 
3,470 


85ii 

1,395 

911 


7'i8 

1,396 

787 


1,602 
2,691 
1,698 


582 
9^15 

910 


.853 
998 
862 


1,385 
1,943 
1.772 


5.547 


5,5'i4 


11,091 


3,160 


2,831 


3,991 


2,387 


2,713 


5,100 



1,036 



370 
3S8 

304 

1,122 



La moyenne des naissances dans les 




3 années est de 
bien 1 naissance 

iop 1885 : 



Guxman 
Truiillo. 
Tachira. 



SMtiont. 



<m ^ .i . i M i j » p m 



Hommet. 

40,169 
68^406 
45,168 

Totaux... t 154,343 



Pwnmcf. 



44,634 
72,810 
43,408 



162,853 



Total. 



8»,403 

141,216 

90.576 

317,195 
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La ville de Merida, capitale de TÉtat, est bâtie à une 
altitude de 1,400 mètres au-dessus du niveau de la mer, 
sur un plateau élevé, à 3° 10' de latitude Nord et 3* 58' de 
longitude Ouest du méridien de Caracas; sa température 
movenne est de 16° centigrades. La ville a 10,747 habitants 
et 2,021 maisons. Il y a plusieurs églises et des édifices an- 
ciens de premier ordre. C'est le siège d'un évêché, d'une 
Université pour l'enseignement académique avec 136 élèves, 
et il y a plusieurs Collèges d'enseignement secondaire et 
plusieurs Ecoles Fédérales, municipales et privées avec 
3,280 élèves; en tout 234 établissements avec 11,304 élèves 
des deux sexes. De sorte qu'il y a 1 élève pour 28 habi- 
tants. 

Les productions principales de l'État sont le café, le ca- 
cao, l'indigo et le blé. Il possède de riches mines de houille, 
de cuivre, de cristal de roche et de pétrole. Son commerce 
se fait principalement avec Maracaibo et la Colombie, , et il 
est réuni à cette république, de même qu'à tous les Etats 
du Venezuela, au moyen du télégraphe. 

Dans la Section Tachira se trouve la Douane du même 
nom, habilitée pour le commerce d'importation et d'expor 
tation qui se fait avec la Colombie. Le mouvement de son 
exportation est compris dans la Douane de Maracaibo, et 
celui de son importation dans l'année économique de 1884 
à 1875 a été comme suit ; 

Poids en Kilos Valeur en B. 

Importation 346)277 911,559-38 

De 1SS5 à 1S86: 

Importation 536,814 928,545.40 

On publie 12 journaux dans cet État. 

Son étendue territoriale est de 38,134 kilomètres carrés, 
ce qui représente une densité de population égale à 8,31 ha- 
bitants par kilomètre carré, soit 1 habitant par 120,222 mè- 
tres carrés, ou 12 hectares par habitant. 

Il y a dans tout l'Etat 56,348 maisons, ainsi distribuées : 

Guzman 14,293 

Truiillo 26,783 

Tachira 15,272 

56,348 

C'est-à-dire un peu plus de 5 habitants par maison. 

Il y a dans tout l'Etat 2,084 jumeaux, 45 personnes de 
plus de 100 ans et 1,073 étrangers, la plupart colombiens, 
américains du Nord, français et anglais. 

Le nombre des citoyens propres au service des armes 
est de 38,750. 

L'Etat envoie 9 Députés au Congrès Fédéral. 

Il y a 71,171 électeurs aux comices populaires. 



DES ÉTATS-UNIS DU VÂNÂZUÉLA. 



37 



Chaque habitant de TEtat Los Andes paie B. 15 par an 
pour contributions, d'après la démonstration suivante : 

Rentes municipales B. 700,000 

Rentes propres 83,500 

Prorata de la Renie Nationale 3,945,034 

Total B. 4,728,534 

État Zamora. 

Cet État est formé par les Sections Zamora, Portuguesa 
et Cojedes. Il est borné au Nord, par les Etats Lara et Ca- 
rabobo ; au Sud, par le Territoire Armisticio et PEtat Bo- 
livar; à l'Est, par TEtat Guzman Blanco; et à TOuest par 
TEtat Los Andes. 

Le mouvement de sa population dans les années 1883, 
1884 et 1885 a été comme suit : 



Sections. 



Naissances. 



Décès. 



Différences. 



Ma- 

riag. 



PortugTiesa .... 

Zamora 

Cojedes 

Total.. 

PortQguesa .... 

Zamora 

Cojedes 

Total.. 

Portuguesa . . . . 

Zamora 

Cojedes 

Total.. 







En 1883 : 










H. 

1,345 


F. 

1,295 


T. 

2,6U) 


H. 

1,260 


F. 

1,028 


T. 

2,288 


B. 
85 


F. 

267 


T. 
352 


765 
1,667 


675 
1,626 

3,596 


1,440 
3,293 


896 
1,158 

3,314 


708 
830 


1,604 
1,988 

5,880 


CO 

509 


796 


1,305 
1,493 


»,777 


7,373 


2,566 


463 


1,030 



En 188 i: 



1,376 

840 

1,797 


1,310 

740 

1,684 


2,686 
1,580 
3,431 

7,697 


1,041 
763 
926 


1,073 
756 
948 


2,114 
1,519 
1,874 


385 

77 

871 


237 

to 

686 


572 

61 

1,557 


4,013 


3,684 


2.730 


2,777 


5,507 


1,283 


907 


2,190 



En 1885 



1,681 

902 

1,339 


1,641 

815 

1,336 


3,322 
1,717 
2,675 


1,290 

733 

1,257 

8,280 


1,270 

782 

1,243 


2,560 
1,515 

2,500 


391 

169 

82 


371 
33 
93 


762 
202 
17.=! 

1,139 


3,922 


3,792 


7,714 


3,295 


6,575 


642 


497 



243 

458 
189 



895 



158 
108 
226 



402 



152 
124 
167 

443 



La moyenne des naissances dans les 3 années est de 
3,11 0/0 et celle des décès de 2,49 0/0, soit une naissance 
par chaque 32,16 habitants et 1 décès par chaque 41. 

La population de l'Etat Zamora était au 1°' janvier 1886: 



Sections. 



Portuguesa 

Zamora « 

Cojedes 

Totaux. 



Hommes. 



49,118 
29,360 
43,069 



121,547 



Femmes. 



50,489 
27,960 
45,461 



123,910 



Total. 



99,607 
57,320 
88,530 



245,457 



La capitale de l'Etat est Guanare, située à 8<» 37' 40" de 
latitude Nord, à 2<» 25' 2" de longitude Ouest du méridien 
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de Caracas et à une hauteur de 143 mètres au-dessus du 
niveau de la mer. Sa température moyenne est de 28*. Elle 
contient 1,162 maisons et 10,390 habitants. Il y a dans cet 
Etat 2 Collèges de deuxième catégorie pour rinstruction 
secondaire avec 198 élèves, 114 Ecoles Fédérales avec 
8,434 élèves et 28 écoles municipales et privées avec 694 ; 
en tout, 175 établissements avec 9,320 élèves des deux 
sexes, ce qui donne une proportion d'un élève par chaque 
27 habitants. 

La principale source de la richesse de cet Etat est Télé- 
vage des bestiaux ; mais il y a aussi d'abondantes produc* 
tions agricoles, telles que le cacao, le café, Tindigo, le 
coton, le tabac et la culture maraîchère. Il y a dans cet 
Etat des terrains vastes qui renferment plusieurs miné- 
raux dont la valeur et l'abondance connues doivent pro- 
duire de grands bénéfices, tels sont le nitrate de potasse, 
le sulfate de fer, le manganèse, l'amiautc, la craie, le fer, 
le cuivre et l'opale. 

La superficie territoriale de l'Etat est de 05,317 kilomè- 
tres carrés, ce qui donne une densité de population égale 
à 3,75 habitants par kilomètre carré, ou bien 266,114 mètres 
carrés par habitant, ou 20 hectares et demi. 

n y a dans tout l'Etat 39,120 maisons distribuées par 
Sections, ainsi ; 

Portngucsa 16,303 

Zamora 9,8G9 

Cojedes 12,943 

39,120 

Ce qui fait 6 habitants par maison. 

Il y a dans tout l'Etat 2,374 jumeaux, 20 personnes ayant 
plus de 100 ans et 363 étrangers, la plupart espagnols, 
irançais et italiens. 

Le nombre des citoyens habiles au service des armes* 
est de 30,000. 

L'Etat envoie 7 Députés au Congrès Fédéral. 

Le nombre des électeurs est de 60,773. 

Chaque habitant de PEtat Zamora paie en contributions 
B. 14 par an, selon le tableau suivant : 

Rentes municipales B. 400,000 

Rentes propres 50,000 

Prorata de la Rente Nationale 3,053,815 - 

Total B. 3,502,815 

ittat Fftlcon. 

Cet État se compose des Sections Falcon et Zulia. Il est 
borné au Nord par la mer des Antilles ; au Sud et à l'Est, 
par l'Etat Los Andes et l'Etat Lara ; et à l'Ouest, par la 
République de la Colombie. 
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Le mouvement de sa population en 1883, 1884 et 1885 a 
été comme suit : 



SMtieiii* 



Ntiisàaces. 



Déaii. 



Dlffôfineei. 



Ma* 
Hag. 



M^Ma 



Paicon ^ . . i . 

Zulia 

Totah..!. 

Fâieon.. »..<.... 
Zulia 

ToUl... 

Fttlooft.i.i « . . . à .. 
^ttlia 

Total... 







Eû 1883: 






• 




1,696 
1,589 


P. 

1,390 
1,212 


8,006 
3,861 


H. 

864 
845 


F. 

601 
681 


i. 

1»465 
1,426 


H. 
832 
144 


F. 

189 
691 


T. 
1,621 
1.435 


3,265 


a, 662 


5,94i 


1,109 


1,182 


2.891 


1,516 


1,480 


3,066 



2,213 
1,*11 



,3,690 



2,019 
1,352 

3,431 



2,l6l 



fin 1884 . 

966 
191 



1,121 



1,151 



981 
166 



1,153 



1,953 
1.561 



t,5l0 



1,307 
626 



1,933 



1,092 
586 

ls678 



356 

m 

645 



3,399 
1,212 

8,611 


409 
184 



En 1886: 



1,422 
1,184 

3,206 


1,419 
1,161 

8,186 


2,841 
3,551 

6,392 


915 
940 

1,855 


964 
863 

1 ,841 


1,819 
1,823 

3,102 


501 
844 

1,351 


455 
881 

1,339 


962 
1,128 

2,690 



300 
166 

106 



La moyenne des naissances et des décès dans les 3 an* 
nées est de 2,26 0/0 et 1,72 respectivement, ce qui équivaut 
à 1 individu né par chaque 31 habitants, et 1 mort par cha- 
que 58. 

La population de TEtat, par Sections, était au 1®' jan- 
vier 1886 comme suit : 





BmIImi, 




Homines. 


Femmei. 


ToUl. 


FaIcoii ... 






51,235 
31,684 


62,629 
40,692 


119,M4 
18,316 


Zulia 






Totaux... 


94,039 


103,321 


198,360 



En vertu d'une convention politique entre les deux Sec* 
tions qui forment cet Etat, la capitale en est CapataHda 
qui contient 591 maisons et 8,358 habitants ; mais les deux 
villes principales sont Maracaibo et Coro. La première est 
située sur la rive gauche du lac de Maracaibo, à 1^ 41' de 
latitude Nord, ¥ 4rde longitude Ouest du méridien de Cara» 
cas et à 9 mètres au-dessus du niveau de la mer. Sa tem- 
pérature moyenne est de 27*». Maracaibo contient 4,750 
maisons et 31,921 habitants, dont 13,960 du sexe masculin 
et 17,052 du sexe. féminin. On y trouve de très bons édifi- 
ces publics et privés, do môme que des places et des jar- 
dins remarquables oui embellissent la ville, et parmi les- 
quels sont dignes a'ôtre mentionnés le palais au Gouver- 
nement, le Palais do Justice, le Tliéâtre Baralt, la Douane, 
le Collège Fédéral, la Place de la Concorde, l'Hôpital, 
l'Amphithéâtre Anatomique, FEglise de la Conception, le 
Cimetière, etc. Il y a plusieurs sociétés de bienfaisance et 
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de Belles-Lettres, trois Bibliothèques, une Banque com- 
merciale, une Caisse d'épargne et de nombreuses manu- 
factures et maisons commerciales, industrielles et typo- 
graphiques de premier ordre. La ville reçoit Teau par un 
aqueduc qui vient d'être construit. Pour renseignement 
scientifique et primaire, la Section Maracaibo possède une 
Université avec 460 élèves, 53 Ecoles Fédérales avec 3,405 
élèves et 89 écoles municipales et privées avec 2,195 élèves; 
en tout, 143 établissements avec 6,061 élèves des deux 
sexes. On publie 10 journaux à Maracaibo. 

Grâce à ses excellentes conditions et à la bonne position 
topographiquo de Maracaibo dont le port est un marché 
d'incessantes et importantes transactions commerciales 
avec l'Etat Los Andes, la République voisine de la Colom- 
bie, les Antilles, les Etats-Unis et TEurope, et grâce aussi 
à rétendue et à la fertilité do ses terrains, la Section Zulia 
doit arriver à un tel degré de prospérité et de richesse, 
qu'elle sera bientôt un des centres les plus importants du 
Venezuela. 

Voici le mouvement commercial du port de Maracaibo 
pendant la dernière année économique de 1885-86 : 

Poidf en kilos. Valeur en Bolivares. 

Importation 5,712,22% 5,491,33205 

Exportation 23,931,783 13,749,118.00 

Contre en ia34-18S5 : 

Importation 8,G23,7 72 8,920,024.71 

Exportation 2i,137,W5 11,940,126.00 

La ville de Coro est située à 11<» 34' 30" de latitude Nord, 
à 2<»47' 30" de longitude Ouest du méridien de Caracîxs et à 
la hauteur do 33 mètres au-dessus du niveau de la mer. 
La ville contient 1,762 maisons et 8,881 habitants. Il y a de 
bons édifices et plusieurs temples, places et jardins. Pour 
le service d*eau, la ville possède un magnifique aqueduc. 
Coro fait un commerce important par son port de La Vêla 
auquel elle sera bientôt unie par un chemin de fer. On 
publie 9 journaux dans cette section, et il y a un collège 
de deuxième catégorie pour l'enseignement secondaire 
avec 72 élèves, 84 écoles fédérales avec 4,842 élèves, et 
29 écoles municipales et privées avec 939 élèves; en tout, 
114 établissements avec 5,853 élèves des deux sexes; de 
sorte qu'il y a dans tout l'Etat 257 établissements d'ensei- 
gnement avec 11,914 élèves, ce qui fait un élève pour 
17 habitants. 

Voici le mouvement commercial du port de La Vêla dans 
l'année économique de 1885-86 : 

Poids en kilos. Valeur en Bolivares. 

Importation 1,231,900 469,646-61 

Exportation 1,817,918 2,664,055-00 

Contre en 188i-1885 : 

Importation 356,466 217,078.25 

Exportation 1,390,905 2,251,193-00 
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Les principales sources de la richesse de cet Etat con- 
sistent en peaux de chèvre, café, cacao, canne à sucre, 
ricin, pulque, tabac, pistaches, bois de teinture et de con 
struction, culture maraîchère, etc. 

L'Etat possède d'excellents houillères dont Pexploitation 
produira des résultats incalculables en faveur de la pros- 
périté. 

L'étendue territoriale de TEtat est de 93,815 kilomètres 
carrés, ce qui donne une densité de population égale à 
2,11 habitants par kilomètre, soit 1 habitant par ciiaque 
437,192 mètres carrés, un peu plus de 47 hectares par 
habitant. 

Il y a dans tout l'Etat 29,933 maisons, distribuées par 
sections ainsi : 



Falcon 18,636 

Zulia 11,297 

29,933 

A peu près 6 habitants par maison. 

Il y a dans tout l'Etat 1,658 jumeaux, 12 personnes âgées 
de 100 ans et 5,700 étrangers, la plupart américains du 
Nord, hollandais et anglais. 

Le nombre des citoyens habiles au service des armes 
est de 24,000. 

Six députés correspondent à cet Etat pour la formation 
du Congrès. 

Le nombre des électeurs aux comices populaires est do 
46,469. 

Chaque habitant de l'Etat Falcon paye annuellement 
B. 15 pour contributions, d'après le rapport suivant : 



Impôts municipaux B. 400,000 

Rentes par diverses branches 20,000 

Prorata de la Rente nationale 2,465.820 

Total B, 2,885,820 



* 



État BolîTar. 

Cet État est constitué par la Section Apure et une partie 
de la Section Guyane. 

Il est borné au Nord par les États Bermudez, Guzman 
Blanco et Zamora; à l'Est, par le territoire Yuruari ; à 
l'Ouest, par la République de la Colombie et le territoire 
Armisticio; et au Sud, par le territoire Haut Orônoque et 
le Brésil. 

Le mouvement de sa population dans les années 1883, 
1884 et 1885 a été comme suit ; 
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Sectiont. 


VaiMancet, 


Décèl. 


PifféruDcai. 


Va- 

rUg. 






^n 1883 : 










GnyaM 

Apuvo «■••«•«••• 


H. 
357 
300 


F. 

342 

2Q1 

633 


T. 

699 

191 

1,290 


H. 

276 
116 


F, 

245 
125 

370 


T. 

521 

301 


S. 

81 
<34 

205 


F. 
97 
166 


T, 

178 
290 


82 
41 


Totaux... 


657 


, 452 


822 


263 


4C8 


123 






Bq 1984 : 










Guyana... 

Apura ««•.. 


35% 
368 

722 


317 
375 

692 


671 
7 '43 

1,414 


383 
150 

533 


200 
130 

420 


673 
28Q 

953 


9 
218 

189 


91 

S%3 


463 


146 
14 


Totaux... 


272 


461 


160 






Bnl883: 










Guyane 

Apure 


350 
410 

"60 


431 
482 

913 


781 
892 


375 
210 


314 
211 


689 
421 

1,110 


in 
200 


m 

271 
898 


92 
471 

5C3 


72 
59 


Totaux... 


1,673 


585 


525 


175 


131 



La moyenne des naissances dans les trois années est de 
2,58 0/0, et celle des décès est de 1,70 0/0, ce qui équivaut 
à 1 naissance pour 39 habitants, et 1 décès pour 39. La 
population de TEtat était au 1*' janvier 1886 1 



Sections. 


Homme». 


Femme». 


Total. 


Guyane 


17,360 
a,8'i9 


16,696 
11,26'4 


34,056 
313,113 


Apuro * . 1 1 « • « • 


Totaux... 


29,200 


17,960 


61,169 





La capitale de l'Etat est Ciudad Bolivar située sur la 
rive droite de rOrénoque, à 8® 6' 11" de latitude Nord, 
30 9' 45" (jô longitude Est du méridien de Caracas, et à une 
altitude de 57 mètres au-dessus du niveau de la mer, dont 
la ville est éloignée de G42 kilomôtrea. Sa température 
moyenne est de 28<*. Ciudad Bolivar est le siège d'un 
évéché et renferme 10,8G1 habitants et 1,613 maisons, la 
plupart spacieuses et bien bâties. L'eau de TOrénoque 
abreuve la ville au moyen d'une machine. La ville possède 
plusieurs édifices publics et des places ; les plus remar- 
quables sont : le Palais du Gouvernement, le Collège, le 
Marché, la Cathédrale, la Place Bolivar au centre de 
laquelle se trouve une bonne statue du Libérateur, la 
Place Guzman Blanco où s'élève un obélisaue du Régéné- 
rateur, le Théâtre Dramatique récemment oàti, et le Cime- 
tière qui contient plusieurs monuments en marbre d'une 
grande valeur et d'un grand mérite artistique. La Section 
Guyane possède un Collège de première catégorie avec 
50 élèves, 19 écoles fédérales avec 1,1G8 élèves, et 25 Col- 
lèges et écoles appartenant aux communes ou à des parti- 
culiers, avec 649 élèves; en tout, 45 établissements avec 
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1,867 élèves des deux sexes; et la Section Apure possède 
un collège de seconde catégorie pour renseignement se- 
condaire avec 65 élèves, 17 écoles fédérales avec 918 élèves 
et 9 écoles communales ou privées avec 212 élèves, ce qui 
fait pour tout TEtat un total général de 72 établissements 
fréquentés par 3,062 élèves — soit 1 élève pour 18 habitants. 

Les produits riches et variés de PEtat Bolivar, des ter- 
ritoires fédéraux Yuruari, Haut-Orénoque, Amazones et 
Caura, et aussi ceux de TEtat Zamora, sont exportés par 
le port de Ciudad Bolivar : lingots d'or, gros bétail et bes- 
tiaux, peaux, tabac, fromage, fèves de Tonka, café, cacao, 
caoutchouc, copahu, caranna, simarouba, chiqui, etc. Le 
mouvement commercial de ce port est très important, et 
son commerce avec les Etats-Unis, PEurope et les Antilles 
se fait directement au moyen de bateaux à vapeur et de 
quelques voiliers. 

Voici le mouvement commercial du port de Ciudad Boli- 
var dans Tannée économique de 1885-86 : 

FoidB «n kilos. Valeur en Boli rates. 

Importation 6,170,138 5,212,108.06 

Exportation 1,818,378 34,60^,825.00. 

Contre en 1834-iaS5 : 

Importation 4,84'i,216 5,258,836.20 

BtportatioA 3,904,124 25,531,573.00 

La navigation de rOrénoque jusqu^à Apure et Nutnas se 
fait au moyen de 2 steamers, le Nutrias et VApure^ voyage 
d'aller et retour une fois par mois chacun. Deux steamers 
font la navigation du Bas-Orénoque : le Liberiady qui part 
de Ciudad Bolivar les mardis et les vendredis et revient de 
Las Tablas les mercredis et samedis, et le paquebot BoU- 
var qui part de ce port les 15 et 30 du mois et revient de 
la Trinidad les 7 et 22. 

L'étendue territoriale de TEtat est de 229,796 kilomètres 
carrés, ce qui donne une densité de population égale & 
0,25 habitants par kilomètre, soit un peu plus de 4 kilo^ 
mètres par habitant, ou 400 hectares. 

Il y a 7,814 maisons dans l'Etat, ainsi distribuées : 

Gufane 4,176 

Apure 3,638 

Un peu plus de 7 habitants par maison. 

n y a dans tout l'Etat 415 jumeaux, 5 personnes ayant 
plus de 100 ans et 7,824 étrangers, la plupart anglais, amé- 
ricains du Nord et français. 

Le nombre des citoyens habiles au service des armes est 
de 7^. 

L'Etat envoie 2 Députés au Congrès fédéral. 

Le nombre des électeurs est de 14,604. 

Chaque habitant de l'Etat Bolivar paie en impôts B. 15 
par an, d'après le rapport suivant : 
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tentes miroicipales Iw iis,tot 

leaics pr<>>res. 10,000 

Prorata de la rente Satioaaie 711,029 

Total.. B. 036,029 

Cet État est constitué par les sections Barcelona, Ca> 
m an a et Maturîn. Il est borné an Nord par la mer des An- 
tilies; an Sud, par TEtat Bolivar et le territoire Delta; et à 
rOuest, par Tétat Guzman Blanco. 

Le mouvement de sa population dans les années 1883, 

1884 et 1885 a été comme suit : 




En 1SS3 : 



Barcelona 

Ciimana 

Maturin 

Total 

Barcelona 

Cumana '.. 

Maturin 

Total 

Barcolon.i 

Cumana . . ...... 

Mathurin 

Total 



H. 

3,38'i 
1,812 
1,25% 



6,455 



1,957 
1,891 
1,184 



5,032 



F. 

2,556 

1,536 

895 

•«,987 



2,023 
2,074 
1,029 

5,128 



T. 

5,9'*5 
3,348 
2,149 



11,Î42 



H. 

1,320 
936 
44Ï 



2,700 



F. 

9C7 
680 
311 



I,9à8 



T. 
2,287 
1,616 

755 



,4,658 



H. 

2.069 
876 
810 

3,755 



1,589] 
8561 
584 1 

3,020 I 



En ISSi 



3,982 
3,905 
2,213 



10,160 



1,100 
8't9 
461 



2,416 



l,0ï9i?,149 
74 4; 1,503 

43i-l 905 

^_ ' — _>■ 

2.2311%, 467 



976 
330 
7171 591 



8571 

l,042îl, 

717 

2,616 12,897 



En 1885 



2,572 
1,835 
1,029 

5,436 


2.209 

1,733 

861 


4,898 



4,871«l,177il,050 
3,573 817 687 
1,890 404 370 

2,398 2,107 



10,33'< 



2,227 

1,504 

774 



4,505 



1,395 il, 249 
1,018 1,051 



625 



3,038 



491 
2,791 



T. 

3,658 
1,732 
1,394 

6,784 



1,833 

2,372 
1,308 

5,513 



2,644 
2.069 
1,116 

5,829 



458 

175 

74 

707 



338 
326 
173 

837 



398 
206 
103 

707 



La nioyoïino des naissances dans ces 3 années est de 
3.81 0/0 et celle des décès 1.05 0/0; ce qui équivaut à 1 nais- 
sance pour 26 habitants et 1 décès pour 01. 

Voici la population de l'Etat au l*' janvier 1886 : 



Sections. 



Barcelona 

Cumana 

Maturin 

Totaux 



Hommes. 



67,922 
44,155 
20,976 



142,033 



Femmes. 

68,462 
44,297 
30,565 

143,32'* 



Total. 



136,384 
88.452 
60,542 



285,377 



La capitale do TÉtat est Barcelona, ville bâtie dans une 
belle plaine sur la gaucho du Neveri, à 10° 6' 58" de latitude 
Nord, à 2<» 20' 5" do longitude Est du méridien de Caracas, 
et à une hauteur de 16 mètres sur le niveau de la mer. La 
moyenne de sa température est de 27®. La ville renferme 
1,701 maisons et 11,424 habitants. A 2 kilomètres de la ville 
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se trouve le port Guzman Blanco par lequel sont exportées 
les productions de la section, qui sont : café, cacao, tabac, 
coton, peaux de bœuf et de clievreuil, gros bétail et bes- 




Capiricual dont Pexph 
tation est entreprise par une Compagnie française qui a 
déjà commencé ses travaux. 

Dans la Section Cumana de cet Etat se trouve la ville 
florissante de Carupano avec 2,054 maisons et 12,389 habi- 
tants, sur la côte de la mer des Antilles. Ce port fait un 
grand commerce avec TEurope et les Antilles. Carupano 
possède de riches mines de cuivre, soufre, plomb argenti- 
fère, gypse et lignite compacte. Les productions agricoles 
sont abondantes, principalement le cacao, tabac, canne à 
sucre, coton et plantes vivrières. 

Dans la Section Maturin se trouve la ville du môme nom, 
avec 2,210 maisons et 11,351 habitants. La moyenne de sa 
température est de 27°. Un commerce actif avec les An- 
tilles se fait par son port, par lequel sont exportées plu- 
sieurs productions, parmi lesquelles figurent en premier 
lieu le tabac, le café, peaux de bœuf et de chevreuil, gros 
bétail et bestiaux, amidon, coton, copahu, fromage et toutes 
sortes de bois. 

L'Etat possède pour renseignement : 1 Collège de 2* caté- 
gorie à la capitale do cliacune des Sections, les 3 ayant 
§02 élèves, 148 Ecoles Fédérales primaires avec 9,178 élèves, 
et 20 écoles municipales et privées avec 560 élèves ; en tout, 
171 établissements fréquentés par 9,940 élèves des deux 
sexes, ce qui équivaut à 1 élève pour 29 habitants. Seize 
journaux sont publiés dans l'Etat. 

Voici le mouvement commercial des ports de cet Etat 
dans Tannée économique 1885-86 : 

Poids, Yaleur. 

Carupano : 

Importation K. 1,255,317 B. 458,627. 4C 

Exportation 1,348,318 1,838,964.00 

Maturin : 

Importation 557,270 B. 160,944.13 

Exportation 215,226 316,745.00 

Gûiria : 

Importation K. 812,394 B. 351,741.70 

Exportation 805,549 1,037,077.00 

Guzman Blanco: 

Importation K. 617,178 B. 148,539.20 

Exportation 1,207,729 120,057.00 

Juan Griego : 

Importation K. 174,881 B. 31,356.00 

Exportation 182,689 18,359.00 

La superâcie du territoire de cet Etat mesure 83,532 kl- 
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loni^trescArréSf eeqoi représente ane densité de population 

érj|uivalenteà3.41 habitants par kilomètre carré, soit 1 habi^ 

tant pour 2ff2,l(A mètres carrés, ou 29 hectares et quart par 

liabitant. 

11 j a dans tout TEtat 45,187 maisons distribuées par See> 

lions ainsi : 

Btreelooa. 23,330 

Cumana 13.689 

Naturio 9,268 

45,187 

Un peu plus de 6 liabitants par maison. 

D'après le recensement de 1881, il y a dans tout l'Etat 
2,171 jumeaux, 13 personnes âgées de 100 ans, et 2,103 étran- 
gers la plupart des espagnols, des français et des anglais. 

Le nombre des citoyens habiles pour le service des armes 
est de 35,000, 

Pour former le Congrès Fédéral 8 Députés correspondent 
à l'Etat. 

11 y a 71,026 électeurs. 

Ciiaque habitant de TEtatBermudezpaie en contributions 
B. 14 par an, d'après le rapport suivant : 

Sêntfti munfeipalM B* 500,600 

Sentei propres 30,ooo 

Prorata de la Rente Nationale 3,549,322 

Total.. B. 4,079,323 

T errllelfe Yilraari» 

Ce territoire se compose dés Départements Roscîo et 
Ouxman Blanco de Tancien Etat de Guyatie, et il est borné 
au Nord par rOrénoque; au Sud, par le Brésil ; à TËst, 
par le Territoire Delta; et à TOuest, par le District Hères 
do la Section Guyane. La capitale est Gaac/pa^^^ d'un climat 
tempéré, avec 62t) maisons et 2,620 habitants. 

Le mouvement de la population de ce Territoire dans 
les 3 années de 1883, 1884 et 1885 a été comme suit : 



Diitrieti. 



FfalManoti. 



Décès. 



DiiîérenMi. 



Ma- 
riag. 



RoBoio. . . t É k • 4 • . 


H. 

161 


F. 

172 
175 

347 


Er 

T. 

415 

342 


11883 

H. 

178 
103 


• 
• 

F. 

115 
87 


T. 

293 
190 


H. 
65 
64 

129 


F. 

57 
88 


T. 

122 
152 


Uuiman Blco... 


Totaux . . . 


410 


757 


281 


202 


483 


145 


274 



RORClO. 

Guiiuan Bloo... 
ToUux * , , 



l\ORClO ..*«»«••.. 

Gutmnn Blco.*. 
Totaux . . . 



En i88i 



223 


159 


381 


18^ 


76 


260 


38 


83 


121 


191 


184 


«75 


52 
236 


45 
121 


97 


139 
177 


139 

222 


178 


418 


343 


756 


337 


899 






Bn 1S35 


• 










200 


196 


396 


193 


75 


268 


7 


111 


128 


183 
383 


204 
400 


387 


74 


61 


135 


109 


143 


352 


783 


267 


136 


403 


116 


264 


380 



37 
24 

61 



46 
34 

80 



27 
68 

55 
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La moYonne degnaissancea dans les 3 années est de 243, 
et celle aes dôcôs 3.43, ce qui équivaut 4 1 naissance pour 
25 habitants, et un décès pour 4t. 

La population du Territoire Yuruari était, au !•' jan- 
vier 1886 : 



Districts. 


nonmes . 


Femmes. 


Total. 


Roscio 


4,725 
fl,640 


4,035 


9.177 


Guzman Blanoo. . . . , 


10,675 


Totaux. 


11,365 


8,487 


19.852 







La superficie de cet important Territoire mesure 210,164 ki- 
lomètres carrés, ce qui donne une densité de population 
équivalente à 0,0© nabitant par kilomètre carré, soit 
10.586,541 mètres carrés pour chaque habitant, ou bien 
1,058 hectares. 

Dans cette vaste région se trouvent les riches mines d'or 
qui sont grandement exploitées depuis 17 ans par de nom- 
breuses compagnies parmi lesquelles figure en premier 
lieu la compagnie « El Callao » qui possède tous les élé- 
ments nécessaires et modernes pour rentretien et Tavan- 
cement indéfini de ses grands travaux. 

On trouvera dans l'article « Minei n un détail des pro- 
ductions du Yuruari, territoire appelé à devenir bientôt, 
s'il ne Test pas déjà., la base fondamentale de la richesse 
du pays et l'avenir brillant de la Republique ; car, outre le 
précieux métal, il possède de magnifiques et nombreux 
terrains propres à l'agriculture et é, Télevage, dans les- 
quelles on récolte tous les fruits de notre zone, tels que le 
café, le cacao, la canne à sucre, le tabac, le coton, la fève 
de 'Tonka et toute sorte de racines et de grains alimen- 
taires, de même que des bois de teinture et de cons- 
truction. 

On trouve dans le Département Roscio, en dehors de 
Guacipati, les villages suivants: Nueva Providencia, Tu- 
meremo, Pastora et El Callao ; et dans le Département Guz- 
man Blanoo : Upata, San Felipe, Cupapui, Palmar, Miamo 
et Guri. 

Voir au tableau suivant le rendement des mines du Yu- 
ruari dans l'année économique de 1885-80 : 

Valeur 
Kilos, eq BeliTares. 

Or Honda et 0n lingots i,a7a 34,070,390 

Or en p«iUetle« et en quarti ,.. 9,894 361 ,7S0 

Gontro m 188E) : 

Or fondu it en lingott o,i08 ai,3i8,ooo 

Qf en paUleltei et en quarU n^ 30,338 

B. 31,408,338 
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Afin de pouvoir apprécier le degré de prospérité et de 
richesse atteint par le commerce et les inaustries dans le 
Territoire Yuruari, voyez ci-après l'état de ses rentes, sui- 
vant l^lntendance des Finances, dans Tannée économique 
de 1885 à 1886 : 

Rkcettes. 

Renies municipales B. 255,509.10 

Droits de mines 276,815.00 

Fermage de terre 139.20 

Vente de papier timbré, etc 15,360.05 

B. 547,814.35 

DépEirsES. 
Appointements des employés, etc B. 197,444.00 

■ ■ ■ ■ ■ ^ 

Solde favorable... B. 330,370.35 

La milice nationale de ce Territoire compte 8,000 hommes, 
et il y a 5,582 électeurs. 

Chaque habitant du Territoire Yuruari paie B. 24 par an 
pour contributions, d'après le rapport suivant : 

Impôts municipaux, etc B. 250,000.00 

Prorata de la Rente Nationale 2ï6,903.00 

B. 496,905.00 

Territoires Haut-Orénoqae et Amazones. 

La vaste région de ces Territoires est bornée au Nord 
par l'Etat Bolivar et le Territoire Caura; à l'Est, par le 
Brésil; au Sud parle même Empire et les terrains disputés 

Î>ar la Colombie, l'Equateur et le Pérou; et à TOuest par 
a Colombie. Ces deux Territoires sont administrés à présent 
par un Gouverneur qui dépend de TExécutif Fédéral. La 
Capitale du Haut-Orénoque est San Fernando de Atabapo 
ayant 350 habitants, et celle du Territoire Amazones est 
Maroa qui en a 360. 

Voici la population de chacun de ces deux Territoires, au 
1« Janvier 1886: 



Haut*Orénoque 
Amazones 



Hommes. 

9,071 

9,011 



Femmes. 



10,171 
10,087 



Total. 



19,242 
19,098 



Il y a dans le Haut-Orénoque les villages suivants : San 
Fernando de Atabapo, Samusida, San Juan Benito,Balta- 
zar, Merey, Esmeralda et Santa Cruz; et dans TAmazones: 
Maroa, Guzman Blanco, San Victorino, Tomo, Democracia, 
Tiriquin, San Carlos, Santa Rosa,Solano, Buenavista, Santa 
Cruz, Quirabuena, Ponciano, Esteban, Venancio, Nazaret 
et Aramare. En dehors de ces villages, il existe de nom- 
breuses bourgades habitées par des tribus d'Indiens pai- 
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sibles dont la plupart sont soumis à la nationalité Véné- 
zuélienne; mais il y a aussi beaucoup d'autres tribus er- 
rantes et indépendantes répandues dans des montagnes 
encore vierges. 

Dans toute cette immense région, il n'y a pas d' agriculture 
proprement dite, car on y fait à peine un peu de culture 
maraîchère; mais son sol fertile est excellent pour le café, 
le cacao, la canne à sucre, le tabac, le coton, etc. Cet aban- 
don provient des productions sauvages, abondantes et va- 
riées, qu'on récolte presque sans etîort et sans frais dans 
ces forêts vierges, telles que la fève de Tonka, copahu, 
cereipo {Myrospernum ^f^ruteseens)^ currucal, cusparie, 
quinquina, caoutchouc, cliiciui, curagua, maurice flexueuse, 
sassafras, simaroube, vanille, etc. 

Les productions de ces deux Territoires sont exportées 
au Brésil et à Ciudad Bolivar, et sont très recherchées sur 
ces marelles. 

Territoire Canra. 

Ce Territoire, formé d'une partie de la Section Guyane, 
est borné au Nord par l'Orénoque; au Sud, par les mon- 
tagnes de Maiçualida; à l'Est, par la rivière Aro; et à 
l'Ouest, par la rivière de Cuchivero. Sa population n'est pas 
encore déterminée et se trouve jointe à celle de l'Etat Èo- 
livar. 

Son étendue. territoriale est de 58,458 kilomètres carrés, 
et sa principale richesse provient de la fève de Tonka 
qui se produit très abondamment dans ses vastes forêts. 
Cette fève précieuse est récoltée une fois par an, de juin à 
octobre, et on la cueille autour du Camabou, l'arbre dont 
elle sort. Ces arbres se trouvent plus ou moins nombreux 
formant des groupes divers disséminés sur tout le Terri- 
toire, et on donne à chacun de ces groupes un nom spécial, 
t^l que, Araguaio, Arisal, Cedrito^ Novillos^ Guaros^ Rin- 
con-hondo, Ghinehorro, Suapure^ Carito^ Escudillas^ etc.; 
outre cela, il y a une infinité d'arbres, plus ou moins 
groupés, mais séparés par de grandes distances, dont les 
récoltes se perdent en entier, faute de chemins, de res- 
sources et de bras. Quoique la récolte de 1885 fut bien faible, 
elle produisit 45,529 kilogrammes, lesquels, au prix de 
lOboÙvares par kilo dans le Territoire, représentent une va- 
leur de près d'un demi-million de bolivares. Les productions 
de ce Territoire sont portées à Ciudad Bolivar. 

Territoire Colon. 

Ce Territoire, composé de nombreuses îles connues sous 
les noms de Los Roaues, La Orchila, Isla de Aves, etc., 
commence à l'ilot de la Esméralda en face de Carupano, et 
finità celui de Los Mondes, 18 milles au nord du cap de 
Chichivacoa sur la côte ae La Goascira. 
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A 120 kilomètres au Nord de La Guaira et 35 4 l'Ouest 
de La Orchila se trouvent Los Roques où il y a un bon phare 
dont la lumière s'élève à 208 pieds au-dessus du niveau de 
la mer et peut se voir à une distance de 25 ou 35 kilomètres. 
Au Sud du Grand Roque, il y a une belle baie large de 5 à 
6 kilomètres partout avec un fond sablonneux de 10 à 12 
brasses, entièrement fermée à TEst par des cayesetdes récifs 
et accessibles uniquement par le côté occidental du Roque; 
à TEst dos Cayes les récifs s'étendent à plus de 5 kilomètres, 
mais par les autres côtés les vaisseaux peuvent passer à 
i kilomètres des Cayes, sans chercher à passer entre eux^ 
parce qu'ils sont (ermés par les récifs, 

Ce Territoire abonde en substances fertilisantes, tels que 
le guano, des nitrates et des phosphates ; un contrat a été 
fait avec le Gouvernement pour l'exploitation de ces ma- 
tières. La population du Territoire Colon est de 137 hommes. 

Territoire Armislielo. 

Ce territoire a été créé il y a 4 ans. Il est composé d'une 
partie des Sections Tachira,Zamora et Apure, et ses bornes 
sont : au Nord les rivières Dorado et Caparro ; au Sud 
TArauca; à l'Est la Section Apure; et à l'Ouest la Colombie, 
Sa population est comptée dans celles des Etats Los Andes 
et Bolivar, et son étendue territoriale est de 18,526 kilo- 
mètres carrés. Il possède des terrains magnifiques pour 
l'agriculture et l'élevage, qui communiquent facilemenl par 

Slusieur» fleuves navigaoïes avec les principaux marchés 
e la République. Son climat est salutaire et sa tempéra- 
ture varie depuis 15** sur les limites de Los Andes, jus- 
qu'à 80* sur les limites de Zamora et Apure. 

Territoire Oonglra* 

C'est une presqu'île formée à l'extrémité oocidentale de 
la côte du Venezuela, dans le golfe de Maracaibo, avec 
une superficie de 9,348 kilomètres carrés et 36,500 habi- 
tants, presque tous Indiens. Il y a de bons terrains pour 
Tagriculture et l'éleve^e ; les indigènes en font usage pour la 
culture maraîchère, et ils y ont de petits troupeaux de bœufs 
et autres bestiaux ; ils portent eux-mêmes leurs çroduc- 
tions et les négocient à Paraguaipoa qui est la capitale du 
Territoire et le siège du Gouvernement. 

Territoire Pelt». 

Il est borné au Nord et à l'Est par le golfe de Paria, TOcéan 
Atlantique et la Guyane anglaise ; au Sud, par le Territoire 
Yuruari ; et à TOuest par ce môme Territoire et la Section 
Maturin de l'Etat Bermudez ; il a 65,667 kilomètres carrés 
de superficie, et sa capitale est Pedernales^ siège du gou- 
vernement du Territoire. 

Pour l'exploitation des mines, de l'agriculture et du bétail 
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du Delta, le Gouvernement a fait un contrat avec M. George 
Turnbull, qui est autorisé : à introduire librement les mai- 
sons en fer ou en bois, avec leurs accessoires, outils, etc, 
qui seront nécessaires à l'avancement des industries et le 
soutien des compagnies qui seront formées, soit des com- 
jagnies. privées, soit des compagnies accessoires ou dé- 
jendantes de la compagnie colonisatrice ; à exporter toutes 
es productions naturelles et industrielles ; à naviguer libre- 
ment, sans payer aucun impôt national ou local, dans tous 
les fleuves, bras de rivière et lacs compris dans la conces- 
sion, rOrénoque et ses tributaires inclusivement. Le Gou- 
vernement construira deux ports à tels endroits de la Co- 
lonie qui lui sembleront convenables, et les habitants de la 
Colonie seront exemptés pendant 20 ans du service mili- 
taire et de tout impôt ou contribution. De son côté^M. Turn- 
bull s'engage à commencer le plus tôt possible les travaux 
de colonisation ; 2° à respecter les propriétés de particu- 
liers comprises dans la concession ; 2* à n'empéeher en 
aucune façon la libre navigation intérieure; 4* à payer 
50,000 boUvares pour chaque 46,000 kilos de fèves de Tônka 
et dé caoutchouc c^u^il exportera de la colonie ; &* à établir 
et à encourager l'immigration ; 6<^ à aider à la civilisation 
des indigènes sauvages ; 1^ à établir des voies de commu*- 
nicatîon, à entretenir à ses frais un coi*ps de police et & 
formuler le règlement intérieur de la Colonie, conformé- 
ment aux lois de Venezuela. 



Colonie Gazman Blanco. 

Il y a deux colonies agricoles fondées expressément pour 
donner l'hospitalité et du travail aux immigrants. 

La colonie Guzman Blanco est située entre les villages 
d*Orituco dans la Section Guarico, et de Caucaçua dans la 
Section Bolivar, à 1,800 mètres au-dessus du niveau de la 
mer ; cette Colonie se trouve à 100 kilomètres de la mer et 
à 130 de Caracas. Son étendue est de 555 kilomètres carrés, 
en terrains montagneux et propres à Tagriculture. Deux 
rivières importantes et six ruisseaux d'eaux pures et salu- 
taires arrosent la Colonie dans plusieurs directions ; ces 
rivières et ces ruisseaux, excepte celui de Guatopo qui va 
à Orituco, se joignent ensuite et forment la rivière Taguazo 




mer. (Voyez le plan.) 

Il y a une infinité de bois de construction et d'êbénistorie 
dans les vastes forêts vierges de la Colonie ; les principaux, 
comme qualité, quantité et facilité d'exploitation, sont le 
roao(VaUea stipula fis), le gateado {Asifoniumgraveolen$)i 
le chêne, le trompillo {Lœtla hirtella), le puy {Teeoma 
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serratifoUa), le totumillo, le laurier, le pardillo (Cordia 
geraseanihus), le cèdre (Cedrela odorata et Isica altis- 
sima), Vsiit2imaLte(Tabebut/a sp.)^ le javillo {Hura crepitans), 
et beaucoup d'autres encore. 

Le Gouvernement possède dans la Colonie une maison 
où se trouvent les bureaux de l'Administration et 100 ca- 
banes et huttes pour les colons dans les 10 districts qui 
forment le territoire. Il y a 236 maisons de propriété par- 
ticulière, et pour les industries ou'on y exerce il y a 
11 usines : 2 machines à battre le café, 7 sucreries de canne 
— dont 1 à machine hydraulique — et 2 moulins à eau pour 
toute sorte de giains ; sans compter plusieurs moulins à 
manège employés à travailler le manioc. 

Le café, la canne à sucre et le manioc sont les fruits 
qu'on cultive de préférence dans la Colonie. 

Il y a 125 habitations et plantations de café avec un peu 
plus de 2,000,000 d'arbustes qui, cette année même, produi- 
ront plus de 500,000 kilogrammes, ce café étant d'une classe 
supérieure comme grandeur, arôme et couleur. 

La canne à sucre y donne des produits étonnants, non 
seulement a cause de*son développement vigoureux et exu- 
bérant, mais aussi parce que une fois plantée, elle peut être 
coupée 15 ou 20 fois dans les meilleures conditions. Il y a 
292 arpents plantés de canne à sucre, lesquels font travailler 
les 7 sucreries. 

On verra au tableau suivant le résumé des plantations 

3ui existent en ce moment dans la Colonie, et le nombre 
es propriétaires : 



DUtrieU. 



Taipiazita .. 
San Antonio 
Giialopo. ... 
Taguaza.... 
Agua Blanca 

Bucaral 

San la Cruz. 
Santa Rosa. 
El Lucero.. 
San Lorenzo 



Proprié- 
taire!. 



64 
30 
73 
23 
35 
22 
Si 
24 
55 
37 



417 



Nombre 

des 

plantations 

de café. 



2'4l,000 
16,000 

104,200 
17,000 

ne, 500 

167,300 
490,400 
80,000 
691,000 
149,200 



2,073,500 



Nombre 

des arpents 

de canne 

à sncre. 



7 

20 

118 

12 

33 

3 

6 

21 

47 

25 



202 



Nombre 
des arpents 

de manioc 
et de plantes 

virrières. 



59 
78 
67 
29 
16 
13 
88 
14 
67 
59 



490 



Depuis 5 ans, on cultive beaucoup le cacao dans la Co- 
lonie, et il y a lieu à espérer, d'après les bons résultats 
obtenus dans les premières plantations, que ce fruit y at- 
teindra bientôtrimportance qu'il mérite par son exploitation 
facile et économique, et parce que c'est celui qui est connu 
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SOUS le nom de créole ou Caracas qui appartient presque 
exclusivement au pays. 

Afin d'obtenir les bœufs, les chevaux, les mulets et les 
ânes dont ils auront besoin pour leurs labourages, les co- 
lons ont l'avantage de s'adresser directement aux troupeaux 
voisins où l'on trouve. ces animaux à des prix très modi- 
ques ; car on peut acheter un attelage de bœufs pour B. 300 ; 
un cheval ou un mulet de somme pour B. 200; un âne pour 
B. 40 ou 50; une vache à lait pour B. 150; et une chèvre 
pour B. 4 ou 6. 

. Le climat de la Colonie est doux et très sain : froid dans 
les hauteurs, IOp centigrades, et tempéré dans les lieux 

{)lus bas, 20° à 25°, il se prête beaucoup aux conditions de 
'émigrant européen, qui, sans les inconvénients des hivers 
et des étés extrêmes de son pays, s'acclimatera facilement 
dans ces contrées, sans changer en rien ses habitudes et 
son genre de vie. 

Le Gouvernement a octroyé une concession pour con- 
struire un chemin de fer qui réunira la colonie à Caracas 
et qui servira eu même temps pour Pexploitation des riches 
mines de houille qu'on trouve près de Altagracia de Ori- 
tuço; si l'on juge par les divers filons découvert jusqu'à 
présent, ces mines ont une superficie de 3,000 kilomètres 
carrés. On tâche d'organiser à Londres une compagnie qui 
se charge de réaliser ce travail important qui offre de si 
féconds résultats pour le bien-être et la prospérité de la 
colonie, de la partie orientale du Guarico, et de toute la 
République. Lorsque ce chemin de fer sera construit, la 
colonie s'étendra sans doute vers le Tuy où l'on trouve 
d'excellents terrains plats, arrosables et propres à toute 
espèce de culture, spécialement celle du cacao. 

La population de la colonie Guzman Blanco était, au 
l»' janvier 1886, de 1,599 habitants, dont 849 hommes et 
750 femmes. 



Colonie Bolivar. 

Cette colonie fut créée, comme la précédente, par l'illus- 
tre Américain Général Guzman Blanco, pendant sa pre- 
mière administration constitutionnelle en 1874; elle est 
aussi destinée à la même fin : donner du travail aux im- 
migrants. 

Son étendue est de 22 kilomètres carrés, et elle est 
située à 8 kilomètres au nord-est de Guatire et à 50 kilo- 
mètres de Caracas dans la même direction. Son climat est 
en général chaud — moyenne 26° centigrades — mais très 
sain et adaptable à la nature des Européens qui jouissent 
là d'une santé parfaite. 

Le so] de cette Colonie est en partie plat et arrosé par 
plusieurs ruisseaux et une rivière très abondante, l'Araira, 
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qui servira a mouvoir les machines qu'on voudra établir 
sur les rives. 

Il y a 440 habitants. 

On trouve dans la Colonie 14 plantations de cafô avec 
16,000 arbustes et près de 200 petites plantations de maïs, 
platanes et plantes vivHôres. 

dans 

condition de mânouvrier à la catégorie de propriétaire 
indépendant, sans autre effort que son travail honnête 
(voir la loi d'immigration) ; et comme il y rencontrera 
aussi des familles de compatriotes, il n'aura pas les difâ- 
cultes que présente la différence de langues ou le manque 
de relations et d'amis : il s'y trouvera, au contraire, en 
famille. 

Chacune de ces Colonies est administrée par un Gou- 
verneur qui dépend du Gouvernement national par l'organe 
du Ministère de Fomento. 

Vole» de coltiiitttiile»ttoii. 

Il y a dans le Venezuela 232 kilomètres de chemins de 
fer en exploitation. En outre, on construit actuellement 
407 kilomètres, et des contrats ont été faits pour la con- 
struction de 1,982 kilomètres ; ce qui donne un total de 
2,261 kilomètres ainsi distribués : 

Ëfi exploitation: 

De Caracas à la Guaira kiloro. 38.0 

tucAcas à Afôa — dO^O 

La Ceiba à Sflbana de Mendoctt . . . ^ . < « -» 40.5 

Car&cas à El VallOi »»,».., ...é.. — |<& 

MaiqueliA à Maouto é,..,. -^ ?.0 

Carenero à HJo Chieo — 32.0 

Caracas à Pétare — 10.0 

Caracas à Antimano — 9.0' 

kilom. 232.0 

En construction : 

De Puerto Gabello à Valencia kilom. 54.0 

Petare ik Sanu Lucia ,».*..,,,,.. *^ 44.0 

Sanla Cruz à La Pria '-^ 00. 

L'Orénoqtïô au tafuarl — 200.0 

Barcelona aux minei de «barbon < ...... ^ 1».0 

kilom. 40^.0 

En contrat et à Vétude : 

Dé Carac&â à La Victoria klIom. lOO.O 

Pétard paf Quanâfas^ Ouatlre, Hle 

ChicOt etc., à Giudad Bolivar......... -^ '725.0 

Puerto Cabello à Zamora — 500.0 

Maracaîbo à Cojofo — 165.0 

Goro ft Lft Vêla ■. •>- i2.0 

San Crislobal à l'Uribante. «^ 80.0 

La Luz à Barquisimeto, Tocuyo et TrujiUo. »-■ 550.0 

Meridâ à Muduchles et Bobures — 260.0 

m-- • ^ — ' 

kilom. 1.932.0 
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Bibliothèqaes et Husées. 

Par ordre du Président de la République, Général Guz- 
man BlaneOj les bibliothèques et collections publiques qui 
existaient dans les édifices nationaux et dans les anciens 
couventSi furent fondues en 1874 dans la Bibliothèque de 
r Université de Car aeas,lQ,quQl\6»e compose de 13,517 ou* 
vrages en 28,895 volumes. 

La Bibliothèque est ouverte au public tous les jours. 

A côté de la bibliothèque se trouvent les salles du Musée 
National, fondé aussi en 1874 par ordre du Général Guz- 
rnan Blanco. Il contient des collections nombreuse» d'his- 
toire naturelle et d'histoire nationale, lesquelles ont été 
enrichies, après le Centenaire de Bolivar, en 1883, d'objets 
ethnographiques, zoologiques et géologiques et d'écban^ 
tillons précieux de toutes les productions naturelles du 
pays. 

Le Muêée est ouvert au public les jeudis et dimanches. 
Les voyageurs pourront le visiter chaque fols qu'ils vou- 
dront. 

On publie dans la République 133 journaux, dont 47 quo- 
tidiens, sur la politique, les «eiences, la littérature, les 
arts, la religion, la musique et le aommeroe, 

PimUi iBtévlAove. 

II y a dans la capitale de la Républiaue une Direction 
Générale des Postes et dans les Etats la A-dministrations 
Principales et plus de 142 Administrations Subalternes ; en 
tout, 152 Bureaux. 

Voici le tarif d^affranchissement pour Tintérieur. 

Lettret, Jutqp*b 1§ mmmw B. 0,3S 

Uttm, — 30 — ..,.,, , 0,50 

Pour chaque ncédeni ^e so grammes ou fractions. t,00 

Càfitt Pottûiig, ehaonne OtlO 

Imprimés^ chaque 30 grammes ou fracliouQ,,...,.. 0,0§ 
EcHantiHQnf dq marchandiees, chaque 30 grammes 

ou fractions 0,05 

Droit fixe de recommandation , 3|3I 

L'affranchissement de toute espèce de correspondance 
est obligatoire. 

Le poids des lettres est illimité; celui des autres objets 
ne pourra pas dépasser 2 kilogrammes. 

La correspondanoe est distribuée à. domicile dans les 
villes et villages importants. 

Le nombre de pièces de toutes sortes de correspon 
dance, transportées par la poste intérieure, s'éleva en 1886 
à 2,yil,4ÛO contre 2,573,401 en 1883, 

Afin de faciliter la communication dans l'intérieur de la 
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ville, il y a à Caracas un service de poste urbain, dont le 
Tarif est comme suit : 

Lettres^ chaque 15 grammes ou fractions B. 0,10 

Cartes Postales, chacune. . . : 0,10 

Imprimés^ chaque 30 grammes ou fractions 0,05 

Le service général des Postes, y comptant les dépenses 
occasionnées par l'Union Postale, coûte annuellement 
B. 583,868. 

Union Postale UnlTertselIe. 

La République s'est incorporée à TUnion Postale Uni- 
verselle le 1®' janvier 1880; et, par conséquent, le port de 
la correspondance se paye conformément aux prescriptions 
de Particle 5 de la Convention signée à Paris le 1«' juin 1878, 
ainsi : 

Lettres, chaque 15 grammes ou fractions .-. B. 0,25 

Cartes Postales^ chacune ^ 0, 10 

Imprimés, de toute sorte, chaque 30 grammes ou 

fractions 0,05 

Echantillons de marchandises jusqu'à lOO grammes.. 0,10 

Pour chaque 50 grammes de plus 0,05 

Droit fixe de recommandation 0,50 

Le poids des lettres est illimité; celui des imprimés ne 
doit pas dépasser 2 kilogrammes et celui des échantillons 
250 grammes. 

Le transport de la correspondance avec les pays étran- 
gers se fait tous les mois au moyen de 9 lignes avec 16 va- 
peurs : 3 françaises, 2 anglaises, 1 allemande, 1 espagnole, 
1 américaine du Nord et 1 néerlandaise. 

Télégraphes. 

Les lignes télégraphiques du Venezuela ont une étendue 
de 4,179 kilomètres, et se divisent comme suit : 

Nord : entre Caracas, Maiquetia, La Guaira et Macuto. 

Est: de Caracas à Gûiria, par Rio Chico, Barcelona, 
Cumana et Carupano. 

Sud-est: de Caracas à Ciudad Bolivar, par Cua, Alta- 
gracia et Zaraza. 

Sud : de Caracas à San Fernando de Apure, par La 
Victoria. 

Ouest: de Caracas à San Antonio del Tachira où elle se 
joint aux lignes de la Colombie et celles-ci au câble trans- 

ca- 
em- 
gua 
à Guanare et de Quibor aux Puertos de Altagracia. 

Toutes les lignes appartiennent à la Nation. 

Il y a 80 Bureaux Télégraphiques servis par 121 em- 
ployés, 109 gardiens et 86 distributeurs. 
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Le tarif en vigueur est comme suit : 

De là 10 mots, pendant les heures do travail, sans comp 
ter Tadresse ni la signature — qui sont gratis — B. 1.00. 

Pour chaque supplément de 1 à 5 mots B. 0.25. 

Le double les jours de fête et depuis 6 heures du soir 
jusqu'à 10 heures p. m., do môme que les télégrammes en 
langue étrangère. 

Depuis 10 heures p. m. jusqu'à 7 heures a. m. le quadruple. 

Le triple pour les dépêches chiffrées. 
• Le service entre le Venezuela et la Colombie se fait 
gratuitement, par décret du Général Guzman Blaneo lors 
de l'inauguration de cette ligne. 

Le système télégraphique employé au Venezuela est Ta- 
méricain, avec récepteurs phonétiques et circuit fermé. 
Les piles en usage sont celles de Callaud ou de gravité. 

Les frais généraux du service télégraphique -s'élèvent à 
B. 710,248.00 par an, et les rendements dans l'année der- 
nière ont été de-B. 239,051.42. 

Pendant l'année économique de 1885 à 1886 les bureaux ont transmis 
68,666 dépêches officielles et 174,320 particulières 
et en 1883 — 34,000 — — 135,291 — 

En tout 242,386 

Contre 169>581 

, «Augmentation. 72,805 télégrammes. 

Indastries. 

Les principales industries qui constituent la richesse du 
pays sont : 

Ag^rienlture. 

Les plus importantes productions de cette industrie, 
comme on voit au tableau des exportations, sont le café, 
cacao, canne à sucre, coton, tabac, fève de Tonka, dividive, 
bois de teinture, d'ébénisterie et de construction, caout- 
chouc, quinquina, et toutes sortes de racines alimentaires. 
Le poids et la valeur des productions de ce genre expor- 
tées pendant Tannée économique de 1885 à 

1886, a et 3 de KilcB. 56,771,212, B. 52,426,288. 
• et ea 1883 — 83,456,694, 66,568,376. 

Élevage* 

Le gros bétail constitue la richesse principale de cette 
industrie ; viennent ensuite les chevaux, les porcs, les 
chèvres et les moutons. 

Voici le poids et la valeur des produits de l'élevage ex- 
portés en 1886 : 

Kilos. 3,046,787 B. 7,603,481 
et |n 1883... — 3,893,816 7,575,326- 

Voir au tableau suivant le nombre de tètes de chaque 
espèce qui constituent Télevage pour l'année 1887 : 






AimuAimB «TATisnacs 





■s ira. 


Wm me 


Es 1883. 


■s 1886. 


flrMbéteil 


1,389,202 

1,128,213 

141,000 

281,000 

362,591 


2,158,X7 

2,309,418 

348,833 

519,820 

«69,113 


2,926,733 

3,490,563 

539,306 

688,764 

976,500 


5,275,481 

4,645,858 

922,306 

769,920 

1,439,185 


Cberaax et nuleu.^ .... 
Aae<.... 


Fores 


Total des têtes... 


3,302,072 


6,005,452 


8,591,860 


12,752,750 



Les calculs pour raccroissement de TéleTage depuis 1883 
ont été faits à raison de 10 0/0 pour le gros bétail, les 
ehèvres et les porcs, et 5 0/0 pour le reste. 



Le territoire du Venezuela, prévue inconnu il y a peu 
de temps comme terrain minier, 8*ofirre depuis 20 ans 
aux marchés du monde comme possesseur d'une richesse 
fabuleuse qui consiste en métaux précieux et en minerais 
des plus utiles et du plus grand prix. £n effet, le pays 
abonde en mines d'or, de cuivre, d'argent, de fer. de 
plomb et d*étain, de houille, de soufre, de pétrole, de feld- 
spath et d*asphalte. 

Plusieurs compagnies exploitent For à la Guyane, et 
quelques-unes ont obtenu des résultats tellement surpre- 
nants que cette région privilégiée du Venezuela est déjà 
considérée avec raison comme le véritable ELDORADO. 

La compagnie du « Callao », la plus riche de toutes, pré- 
sente le résumé du rendement de ses travaux depuis la 
date de son inauguration, selon le tableau suivant : 





ToBoeaui 


Or fondu. 


▲mtfti. 


de 






qaartz. 


Oncea. 


1871 


615 


3,219.60 


1872 


2,300 


6,836.67 


1873 


3,054 


12,308.00 


1874 


3,963 


17,187.68 


1875 


11,859 


31,278.83 


1876 


12,419 


42,542.05 


1877 


11,685 


48,168.58 


1878 


9,673 


49,638.88 


1879 


11,894 


40,308.51 


1880 


18,624 


54,013.71 


1881 


24,978 


72,254.62 


1882 


22,405 


^05,396.08 


1888 


27,586 


134,372.68 


1884 


30,986 


177,055.16 


1885 


47,223 


114,454.07 






1 



Fonds de réserve et en Caisse 
239,114 



Rendement. 


Nombre 

de 

diridendas 

dans 
rann4«. 


DÎTideDdes 
par action 

dans 
rannéa. 


Total 
daa 

diTidaodas. 


Bollvarea. 


32,000 
aetlona. B. 


BolÎTarel. 


278,633.00 








712,318.68 








1,063,838.32 








1,544,500.20 








3,048,640.00 


5 


20 • 


644,000 


4,169.255.52 


11 


53 


1,706,600 


4,715,687.92 


7 


52 


1,674,400 


4,892,518.76 


7 


36 


1,159,200 


3,897,126.68 


6 


29 


933,800 


5,200,723.33 


11 


46 


1,481,200 


6,970,219.48 


12 


56 


If 803, 200 


10,150,584.56 


12 


154 


4)958,100 


12.941,689.27 


13 


189 


6,088,800 


17,076,190.08 


12 


300 


9.660,000 


10,963,942.69 


12 


142 


4,573,400 






« 


34,679,400 
458,145 


87 ,688,958,49 


107 


980107 


35,117*845 
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La compagnie « Lô Callao » a été fondée avec un capital 
primitif de 322,000 bolivares^ représenté en 322 actions 
a\ec 322 coupons; et en 15 ans, jusqu'au 1«' janvier 1886, 
la mine a rapporté à ses exploiteurs, bénéfice net : 

En 101 dividendes.. B 34,679,400 

En fonds de réserve 458,145 

iA 32,200 action» ^ 32,200,000 

B 67,337,545 

Do sorte que les actionnaires du « Callao » ont reçu et 

Possèdent an valeurg — pouf chaque eoupon primiûj de 
\. 1,000 — la somme fabuleuse de B. 208,501.69, soit une 
moyenne de B. 13,900.11 cbaaue année. 

La valeur des propriétés au ^ Callao » est estimée à 
B. 40,000,000, ^ 

Voici maintenant i« tableau du rendement de Tor, de- 
puis qu'en 18^6 on commença à exploiter formellement les 
riches mines de la Guyane : 



18^.. 

U61.. 
1868.. 
1869.. 
1810.. 
1671.. 
1872.. 
1873.. 
4874.. 
1875. . 
1876.. 
1877.. 
1878.. 
1870. . 
1880.. 
1881.. 
1882. . 
1883.. 
1884.. 
1885.. 



Quantité exportée 

pu* Cio4«d Bolivar. 

Ooces. 

15,587.00 

30,142.00 

29,050.00 

33,553.63 

35,713.75 

25,941.00 

32,747.25 

41,609.00 

55,698.00 

79,497.00 

06,530.00 

100,989.00 

95,204.00 

107.722.00 

116,798.00 

118.780.00 

138,607.05 

179,106.93 

233,935.37 

173,501.01 



Valwif 
en bolivara». 

1,527,526.00 

2,953,916.00 

2,846,900.00 

3,288,255.74 

3,499,947.50 

2,542,228.00 

3,209,230.50 

4,077,a«2*00 

5,458,404.00 

7,790,706.00 

6,478 ,940.00 

9,899,922.00 

9,329,992.00 

10,556,756.00 

11,446,204.00 

11,640,440.00 

13,533,490.00 

17,552,479.14 

22,925,668.36 

17,003,098.89 



1,730,711.99 169,609,775,02 

Les célèbres mina* de cuivre d'Aroa continuent d'être 
exploitées par la même compagnie anglaise qui commença 
ses travaux en 1875. 

Voici le minerai exporté pour l'Angleterre depuis 1880 ; 



Années. 


Chaff^n^ptf. 


Tonneaux de minerai 
9t de régule. 


Valeur «s boUrares, 


1880 


24 


10,478 


2,300,000 


1881 


33 


17,020 


3,937,500 


1882 


86 


17,098 


8,100,000 


1883 


kh^ 


23,848 


6,000,000 


1884 


21 


15,974 


2,878,900 


1875 


50 


32,585 


3,639,600 


1886 


36 


25,993 


2,707,000 


Totaux 


3%9 


142,996 


»,568,000 
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Le rendement total des mines en 1886 a donc été comme 
suit : 



Hineralf. 



Or 

Qaarlz 

Cuivre 

Autres minerais 




Totaux. 
Contre en 1883 



20,652,320 
30,019,531 



Boli rares. 



24,070,330 

361,750 

4,134,114 

4,316 



28,560,500 
22,260,236 



Commeree. 

RÉSUMA DB L'IMPORTATION 



par les douanes de la République ayant acquitté des droits dans Tannée 

économique de 1885 à 188G. 



Douanes. 


Kilos. 


Yalears. 


Droits. 


La Guaira 


27,191,191 

16,798,599 

5,712,224 

6,170,738 

1,255,317 

1,231,000 

536,814 

557,270 

812,394 

422,956 

617,178 

174,881 


B.22,019,789.81 

11,815,244.29 

5,491,332.05 

5,212,108.06 

458,627.40 

469,646.61 

978,345.40 

160,944.13 

351,741.70 

80,432.25 

148,539.20 

31,356.00 


0. 7,281,888.78 

4,168,891.89 

2,371.029.46 

2,390,984.58 

261.662.87 

105,6^7.49 

358,275.58 

128,217.73 

108,168.57 

12,551.65 

48,879.73 

15,117:34 


Puerto Cabello 


Maracaibo 


Ciudad Bolivar 


Carupano 

La Vêla 


Tachira 


Maturin 

Guiria 


Puerto Sucre 


Guzman Blanco. . , 


Juan Gricso 




Libres de droits en vertu 
de la loi, de contrats ou 
d'exemptions spéciales. 


71,481,462 
36,355,333 


47,168,277.00 
15,285,101.00 


17,251,315.67 


Total . . . 


107,836,795 


B.62,453,378.00 


B.17,251,315.67 



Kilos. 

Coton 1 23,670 

Amidon 6,047 

Indigo 1,411 

Huile de copahu 31,370 

Huile de coco 50 

Sucre 212,807 

Bitter d'Angostura 3,914 

Vessies natatoires 1 1,893 

Café ,. 39,054,548 

Cacao 5,110,079 

Peaux de bœuf 2,624,433 

Peaux de chevreuil 156,820 

Peaux de chèvre 724,642 

Caoutchouc i8,856 

Viande salée 2,910 

Ellébore 178,419 

Cocos 135,463 

Haricots et pois 2,326 

Ecorce d'orange 3,776 

Rognures de peaux 7,177 

Cornes 41,045 

Dividive 2 ,375,364 

Fruits divers 155 

Gros bétail 6,975 têtes . 2,099,475 

Chèvreset moutons 1,136 — 28,400 

Porcs 107 — 6,420 



Bolivares. 

138,744 

3,289 

7,120 

54,303 

80 

55,261 

5,804 

46,986 

35,733,423 

8,447,986 

3,696,312 

372,413 

2,505,313 

84,416 

1,850 

128,356 

19,429 

712 

2,490 

1,826 

8,441 

210,436 

104 

726,688 

11,925 

2,155 



^ 
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Kilos. 
Chevaux et mulets. 181 — 26,180 

Anes 635 — 63,500 

Os i 216,400 

Laine 8,102 

Bois de construction 6,872,556 

Bois de teinture 1,219,421 

4,097 
255,229 
66,314 
21,552 
13,578 
75,624 
6,323 
76,279 



Boncou 

Sucre brun et pane Ile. 

Salaison 

Fiantes vives 

Fromage 

Quinquina 

Rhum et eau-de-vie. . . . 
Fèves de Tonka 



Substances fertilisantes 2,656,560 



Chapeaux de paille. 
Tabac 

Productions diverses. 



2,001 
70,924 
904,825 



BoIiT«ret 

54,061 

29,537 

8,268 

3,666 

308,129 

61,659 

3,780 

79,415 

21,495 

13,390 

12,872 

113,676 

8,400 

289,866 

98,403 

60,600 

41,820 

971,907 



Or en barres et amalgamé. . . . 7,212 20,107,675 

Paillettes d'or 60 43,750 

Quartz aurifère 2,894 301,750 

Or et argent monnayés. ....... 21,213 4,442,707 

Minerai -de cuivre 20,642,154 2,902,150 

Vieux cuivre 4,126 1,201 



Kilos. 
65,521,535 



Bolirarei. 
54,444,996 



20,677,659 27,859,293 

Totaux 88,199,194 82,304,289 

RÉSUMÉ GÉNÉRAL DE L'eXPORTATION 
par les Douanes de la République dans l'année économique do 1885 à 1886. 



Douanes. 



La Guaira 

Puerto Gabcllo.. 

Macaraïbo 

Ciudad Bolivar.. 

Carupano 

Gûiria 

La Vêla 

Guzman Blanco. 
Puerto Sucre.... 

Maturin 

Juan Griego 



ToUl. 




Valenrs» 



20,367,054 

17,386,063 

13,749,118 

24,604,825 

i ,838,969 

1,037,077 

2,664,055 

120,057 

201,927 

316,745 

18,359 



82,304,289 



Lg mouvement du commerce de cabotage entre les ports 
de la République dans l'année économique de 1885 à 1886 
a été comme suit : 

Entrées Kilos. 37,305,861 B. 21,371,537 

Sorties » 41,073,128 38,209,716 

Ainsi donc, le résumé général du mouvement commercial 
du pays a été le suivant : 

107,836,795 B. 62,453,378 
86,199,194 82,304.289 

78,378,989 58,581,253 



Importation. Kilos. 

Exportation » 

Cabotage » 

Kilos. 



272,414,978 B. 203,338,020 

Ce mouvement s'est effectué au moyen de 9,203 navires 
dont voici les espèces et les nationalités : 

* n faut ajouter à celte somme le poids des troupeaux et ceux dé l'or et 
l'argent monayés ce qui la fera monter à 86,199,194. 
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Américains ,,,...... 367 

Allemands 524 

Espagnols ».».... i2 

Français 174 

Anglais ,,..,... 106 

Danois — 

Hollandais .. 139 

Italiens ^ 

Norvégiens *~ 

Vénézuéliens 590 



Voilien 


3. Total. 


Tonneaux 


27 


394 


331.100 


120 


6'»4 


650,800 


6 


58 


64,500 


38 


2l2 


357,500 


32 


138 


168,300 


33 


32 


9t300 


54 


193 


294,300 


6 


6 


1.500 


18 


18 


5,400 


6.978 


7.568 


169,440 



1.062 7.311 9,2G3 

Pèche et chasse. 



2,032,140 



Ce sont deux dei industries les plus productives et 
utiles du pays, non seulement par leurs rendements, qua- 
lités et valeurs, mais aussi à cause de leur exportation 
facile et des bénéfices qu'elles rapportent à la consom- 
mation intérieure, spécialement pour les campagnards, 
dans tout le territoire de la République, 

Voici l'exportation de ces industries : 

Exporté en 1886. K. 235,027 B. 4'i0,894 

Contre en 1833 136,457 85.478 

Havlae marchande nationale. 

La «ervicede la navigation maritime depuis Maracaîbo 
jusqu'au golfe de Paria, et celui de la navigation fluviale 
dans le Zulia, TUribante, le Tuy, TUnare, rOrenoaue, 
l'Apure, le Guarico, le Portuguesa et les autres rivières 
navigables de la République, se fait au moyen de 2,513 bâ- 
timents jaugeant 25,287 tonneaux, avec 8,335 hommes 
d'équipage, et valant B. 10,850,000. Dans le nombre de ces 
bâtiments, il y a 26 vapeurs jaugeant 2,267 tonneaux. 

Voyez au tableau suivant la comparaison de l'état de la 
marine marchande en 1886 et en 1883 : 





BAttmaDtf 


Total . 


Tonnages. 


Équipages. 


«r 1 


Années. 


Voiliers. 


Yapeiirjs. 


▼aleur. 


1886 
1883 


2,497 
2,472 

26 


26 

20 


2,523 
2,492 

31 


25,317 
24,924 

398 


8,255 
8,113 


10,850,000 
10,593,000 


Différonees. . 


6 


143 


257,000 



Armée. 

L'armée active de la République se compose de 1,842 sol- 
dats organisés en 5 bataillon» d'infanterie et 1 bataillon 
d'artillerie et cavalerie, ayant 301 hommes chacun. Il y a, 
en outre, 36 hommes de ïa marine de guerre. Chaque ba- 
taillon est commandé par un colonel, 2 chefs de bataillon 
et 26 officiers ; les 6 bataillons ont 154 officiers supérieurs 
et sous-officiers. 

La milice nationale se compose de 265,000 hommes, d'où 
Ton peut facilement former au besoin une armée active de 
100,000 hommes pour laquelle il y a dans les arsenaux 
toutes les armes et munitions de guerre nécessaires. 
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Geographloal posUion. 

The whole territory of the Republic is situated in the 
Torrid Zone, between !• 40' Lat. S. and Î2« 26' Lat. N. Its 
longitude, as per Caracas Meridian, is lO» 20' E. and 6<* 25' 
W. Caracas lies at 67® 4' 45". W. distant of the Greenwich 
Meridian and at 60" 25' of that of Paris. 

Venezuela is bounded on the North, by the Caribbean 
Sea and the Atlantic Océan : on the South, by Brazil, and 
territories claimed, as yet, by Ecuador, Columbia and Peru; 
on the East, by British Guiaaa ; and on the West by Co- 
lumbia. 

Climats ABd Seasans. 

Climats. It may be said that Venezuela enjoys ail the 
varieties of climate in the world, from perpétuai snow to the 
intense beats of the Equatorial low plains. Therefore, 
m an has a wide @pace where to sélect the température that 
most suits him, and this is not the least oi the benefits 
nature has bestowed on this country. 

Seasons. With regard to the seasons, there are only 
two, the dry and the wet, or summer and winter. The 
first takes place, when the Sun is at the Tronic of Capri- 
corn ; and the latter, when the Sun is at tue Tropic of 
Cancer. The dry season therefore begins in November 
and ends in Mav. 

The greatest neat lasts from April to October, but during 
the remaining five months , the température is açreeably 
tempered, either by the Sun being in the Austral Hémi- 
sphère, or by the prevailing cool northern breezes. In the 
Equatorial régions, by the oanks of Rio Negro the tempe- 
rature is not as hot as might be supposed, owing to the 
vast forest which covers them, and to thenumeroug fluvial 
arteries by which its territory is crossed. 

MiLDNBSS OF Climats. The climate is health^r, as it has 
most undoubtedly been coniirmed by the statistic on mor- 
tality and longevity. According to the Census of 1881, 
there were in the country 198 persons whose âge ran^ed 
from 100 to 125 years , or 1 individual for every 10,486 in- 
habitants, in which are included over 70,000 aboriginal 
Indians from Alto Orinoco, Amazone and Goaj ira territories. 
Longevity is, then, greater in Venezuela than in European 
countries, and to be coovinced thereof, it is enougn to 
know that the most favored Nations in Europe being Italy 
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and Spain, there is in the (îrst 1 individual over 100 years 
of âge for every 66,669 inhabitants, and in the latter, 1 for 
every 71,500. Nothing is to be said of Germany, France, 
Austria and England as in thèse countries the différence is 
extraordinary. In France, for instance, there is 1 indi- 
vidual for every 190,015 inhabitants. The death rate in 
Venezuela, as shown by the officiai returns of the last five 
years, is 2.11 pCt., or 1 individual for every 46 inhabitants. 

Zones. 

The country is naturally divided inthree distinctly mark- 
ed zones, viz : the agricultural zone, the pastoral zone 
and the forest zone. The first comprises almost the total- 
ity of the plantations of sugar-cane, coffee, cocoa, ce- 
reals , etc. in addition to great quantity of cattle ; the 
second, or grazing zone, covered with gigantic grasses, 
affords good runs to the numerous herds of cattle, of which 
it is the very spécial région; some of thèse lands are, 
nevertheless, under cultivation. In the last, or forest zone, 
many tropical products, like caoutchouc, tonca beans, co- 
paiba, jubia, vanilla, chiquichique or pisava^ grow wild, 
and to such extent, as to form great natural plantations, 
which are at présent worked out with very good profit by 
the inhabitants of the Alto Orinoco, Amazone, and Caura 
territories. Innumerable is the variety of palm-trees and 
fibre-producing plants , which embelish this zone. Its 
exubérance in wild vegetable productions is such, as to 
enrich with but little labor many thousands of men : 

The folio wing is the area embraced by each zone : 

Agricultural zone 349,488 sq.km. 

Pastoral or grazing zone 400,000 — 

Forest zone 789,910 — 

1,539,396 sq.km. 
Extension of Lands. 

This immense territory is approximately divided thus, 
accord ing to properties : 

Public lands 1,157,488 sq.km. 

Less sales of 1884, 1885 and 1886. 1,574 — 

1,155,914 sq.km. 
Lands of private property 383,484 sq.km. 1,539,398 sq. km . 

The public lands are thus divided : 

Agricultural zone 226,280 sq.km. 

Less sales of 1884,1885 and 1886.. 33 — 226,247 sq.km. 

Pastoral zone 153,600 sq. km. 

Less sales of 1884, 1885 and 1886. 1,541 — 152,059 — 

Forest zone 777 ,608 — 

1,155,914 sq.km. 

Lands of private property are thus divided : 

Agricultural zone 123,241 sq.km. 

Pastoral or grazing zone 247,941 — 

Forest zone 12,302 — 

1,539,398 sq.km. 
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Value of Lands. 

The estimation of the agricultural lands and pasture 
grounds is of a great variety, according to their natural 
and artificial conditions and their situation more or less 
distant from the commercial centres and the perfection of 
their ways of communication ; also if they are private pro- 
perty or if they belong to the Government. The agricul- 
tural lands of private parties vary from 20 to 7,000 Bolivares 
and upwards per hectare, and the pasture grounds, accord- 
ing they might be flucid or savanahs, from 2,000 to 5,000 
Bolivares per lea^ue, or an extension of 31 square kilo- 
meter. As to the lands of the Government and their con- 
ditions to obtain the m , it is stipulated in tho Code of 
Public Lands. 

Regarding the auriferous lands, the Code of Mines con- 
tains spécial régulations. 

Venezuela is an essential agricolous, cattle breeding and 
mining country ; its actual wealth and its future develop- 
ment of commerce is nearly connected to its extension and 
fertile lands, the price ofwnichis highly insignificant, con- 
sidering the facilities and the advantageous terms to obtain 
them in the actuality, as there is no compétence for the 
scarcety of population, and which price will doubtless 
increase in future times. Thus, the emigrant, saving ever 
so less, and désirons to establish himself outside of the 
settlements, where the ground doesn't cost him anything, 
may acquire it wherever he pleases and at comparatively 
low priées, earning by this way his subsistence surely and 
beget prosperating. 

Immigration. 

General Guzman Blanco , during his governation succe- 
ded to secure the peace firmly and permanently and with 
it the gênerai confidence. The authority of law is increasing 
every day, the prolific éléments of wealth and prosperity 
of the country in agriculture and breeding, in mines , na- 
tural products, the différent kinds of commerce and indus- 
try, get rapid development and contribute to the gênerai 
progress ; public revenue is on the increase ; new highways 
are opened out, railroads and telegraph Unes constructed, 
and'towns are extending and being embellished. A wide 
and rapid field is offered to capital by the création of new 
industries and great augmentation of the existing ones; 
and lastly, Venezuela is on its way to ail that can in mo- 
dem times caracterize true moral and material civilization 
of nations. The initiative and progressive encouragement 

fiven to Joreign immigration, and which is due to the 
résident Guzm,an Blanco is chiefly represented in this 
marevelous work. 

The sum of 5,000,000 Bolivars has been particularly 
affected to this branch alonoy and two agricultural settle* 
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ments'have been founded, where the hardworker foreigner 
fiads sure hospitality and obtains vfiih no other effort than 
lîis usual work, a territorial property of excellent condi- 
tions to form a patrimony ror nis family. (See capitel 
« Colonies ».) 

. Venezuela, with a territory twice as large as that of 
France, offers ample scope to agricultural emigrants , on 
account of its extension , fertility and salubrity of climate 
and variety of its température. This beautiful country bas 
the valuabie privilège of producing fruits, such as coffee, 
cocoa, tobacco, sugar cane, indigo, wheat, grapes, vanilla» 
chinchona , tonca beans , caoutchouc, ail sorts of roots and 
alimentary grains, etc., of superior quality, most of which 
find an advantageous market in Europe. 

What bas been said of agricultural lands, can be applied 
to mining an^ breeding as well as to fishing and hunting, 
which yield abundant products of first rate quality. (See 
capitel « Industries ».) 

The emigrant, no sooner than he lands in this country, 
enjoys ail class of guarantees for himself and bis property, 
not only on account of the law, but also througn the 
essentially hospitable and générons caracter of the Vene- 
zuelans; lie also enjoys ail kinds of liberty, çood health 
and is not subject to compulsory military service, nor to 
heavy taxation and much less exposed to the great social 
catastrophes brought on always by the agglomération of 
millions of inhabitants in a small country. 

Furthermore, Venezuela, situaded in tne most northern 
part of South America, with its extensive sea coast on the 
Atlantic, is called upon to enjoy innumerable benefits with 
the immédiate openin^ of the Panama Canal, distant only 
three days steam from its shores. Steamers due to Panama 
from Europe and the United States, can easely study our 
coasts and anchor in our ports for supplies of water, coal, 
freight and passengers. Communications between Venezuela 
and European countries shall be more fréquent, thereby 
developing more and more, commerce, arts, industries, 
civiîization and progress. 

With regard to the salubrity of the country, it may be 
said, that Caracas bas been up to now the only town where 
the sick officers from the Panama Canal hâve been able to 
restore their health, and it is worthy of record, that not one 
of them bas failed in getting perfectly cured. 

ExtMiet froHi regfitlatittns in favor of Immigratiott. 

2. The emigrants principally bave to be agrîculturists 
and provided with authentic certifîcates in behalf of their 
profession, morality and well breeding, exemption of orga- 
nic and épidémie diseases and insolîdity, for Avithout this 
document, Ihey cannot be considered like such, and shall 
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lose the benefits which grants this resolution. Thèse do- 
cuments hâve to be certified with the « visto bueno » of 
the Venezuelian consul. 

4. The Commisioners of the expédition of emigrants 
are bound to send with every convoy a list made up in 
alphabetic order, expressing the names of the chiefs of the 
respective families and the other persons composing them, 
as well as their âges, profession and states. 

8. The Government of Venezuela will defray the expenses 
occasioned by the landing of emigrants, their stay in the 
Depot, and their conveyance to destination. 

10. The Government will alîot to every family settled 
in the Colonial District, a provisional title of six hectares 
of culturable land, a straw cottage, and the tools required 
for work ; the emigrants being at liberty to sélect any cul- 
tivation the may please. The settlers. that at the end of 
the first year may hâve cultivated ail their ground, shall 
be favored with a grant of land equal to the number of 
hectares they may hâve cultivated, and with the definite 
title of ail the lands that may hâve been çiven to thera. 

11. During one year from their arrivai at the settlement, 
every emigrant receives of the Government for his mainte- 
nance as follows: two Bolivars each persen adult from 15 
to 50 years of âge; one Bolivar each child from 6 to 14 
years; other persons with less than 6 or more than 50 years 
receive nothmg. 

Principal articles of (lie Law of Public Lands. 

Art. 1. Ail lands situated within the boundaries of the 
Republic without a lawful owner, and which do not belong to 
Municipalities, Corporations or private individuals, as "well 
as those that are unappropiated, but occupied, without 
lawful titles or under a title of a defective and illegitimate 
origin, and those claimed by the Nation by the provisions 
of this law, are considered as public lands. 

Art. 4. Public lands are manaçed by the Fédéral Exe- 
cutive under the following régulations: 

Ist. Public lands are alloted with préférence to found 
agricultural and mining settlements, according to the de- 
mands of the developments of the national recourses 

2nd. To the formation of districts for the explotation of 
natural products> such as caoutchouc, tonca beans, chin- 
chona and others. 

3rd. To the protection which îs to be gîven totheindians, 
in order to reduce and civilizo them. 

4th. To émigration: to further this end, the National Gov- 
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emment can grant to every family of emigrants, public 
lands in the proportion of one hectare to every memoer of 
the familv with no other requisite than the survey. 

5th. To assist railroad enterprises with grants of lands 
that are indispensable for the construction and préservation 
of the work; said grants not to exceed 500 mètres on each 
side of the line. 

6th. To protect agricultural industries, rearing of cattle 
and private enterprises; to this end tiie Fédéral Executive 
can, with the previous consent of the respective States, 
issue titles of allotment to petitioners abiding with the law. 

• •••••■••«•■••■••■•••••■■..•a 

Art. 7. The foUowing rules must be strictly adhered to 
in the sales of public lands: 

Ist. Neither the Nation nor the States can be held res- 
ponsible in case of éviction, nor are they obliged to put tlie 
purchaser in possession of fixed boundaries. 

3rd. In pétitions of public lands situated near the sea or 
lakes or navigable rivers, every lot is to hâve an extension 
ten times greater towards the interior than the frontage. 

4th. Public lands cannot be granted \vithin less than 
5 kilomètres from a sait mine, 500 mètres froma seacoast, 
200 from the banks of lakes or navigable rivers, and 50 from 
a small spring. 
• •••••••••••••••••••••••••••■ 

Art. 9. In every pétition of purchasers for public lands, 
it is to be stated that the interested party is bound to adhère 
to the following régulations: 

Ist. To cultivate within 3 years after the allotments, 
half at least, of the lands petitioned, under the penalty, in 
case of non-fulfilment, of forfeitinç the grant, with no other 
formality than a decree proving default. 

2nd. If the lands are pasture ground, he is compelled to 
settle and occupy them, a year after allotment, under the 
same penalty-^stablished in the preceding article. 

An hectare of land cannot be valued less than 40 Boli- 
vares,nor the league of pasture ground at less than 2,000 Bo- 
livares. 

Art. 14. No grants of agricultural land can be issued to 
any person or Corporation exceeding 500 hectares or 2 lea- 
gues of pasture ground. 

Art. 15. Préférence will be given in the allotment of 
public lands: 

Ist. To whomsoever, after the publication of this law, 
with or without a lawfultitle,has on such lands an agricul- 
tural or cattle establishment, or may hâve paid the cost of 
Burvey, having previously petitioned for. 

2nd. If the petitioner is not settled on the lands, prefe- 
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rence will be given to the fîrst who has applied and petition- 
ed for them. 

Art. 16. The price shall be accordinç to the valuation 
stipulated in this law, and underan ordcr of the Ministor 
of Fomento; said price shall be paid in the office of Public 
Crédit in Consoliaated 5 pCt. stock, or in cash at the market 
price of this stock, according to the last quotations. 

Art. 18. A title issued in the above provided forra and 
registered in the Correspondinç Register's office, is a légal 
delivery, no other formality bemg required. 



Extract of the lavv g^uaranteeln^^ 7 pCt. yearly income 
on eapltals employed In tho construction of raiiroads. 

Ist. The National Executive is authorized to guarantee 
7 pCt. annual income to capitals invested in the construc- 
tion of raiiroads in Venezuela, in virtue of contracts which 
are celebrated in conformity with the attribution No. VI, 
art. 66 of the Constitution. 

2nd. The guarantee referred to in the previous article, 
and which shall be established in a spécial clause of the 
contract, refers only to the quantity annually spent for 
Public Works, according to the law of Presupuesto. 

3rd. The fulfîUment of this guarantee can only be de- 
manded from the date that the railway Une is declared 
concluded and open to public traffîc, and the liquidation to 
be raade only on the capital which appears invested as cost 
of the work. • 

4 th. For the liquidation referred to in the above article, 
ail the returns of the line shall be added, so that the assign- 
ed fund shall only answer for the balance which may 
resuit between the returns and the 7 pCt. guaranteed. 

Coins. 

The monetary unit of the Republic is the Bolivar^ équi- 
valent to a franc. 

The mint, recently established in Caracas with a perfect 
set of modem tools, coins the national money. 

The following is a list of gold coins in circulation : 

The 100 Bolivares coin of 900 mweighs32 grams 25806 



The 50 — 


of 900 m 


— 


16 


— 12903 


The 25 — 


of 900 m 


— 


8 


— oe^isi 


The 20 — 


of 900 m 


— 


6 


— 45161 


The 10 — 


of 900 m 


— 


3 


-- 22580 


The 5 — 


of 900 m 


— 


1 


— 612J0 


Iver coins are thèse : 








The 5 Bolivares coin 


of 900 


m weigs 


25 grams 


The 2 — 


of 835 


m 


— 


iO — 


The Bolivar 


835 


m 


— 


5 — 


The Half Bolivar 


835 


m 


— 


2,50 — 


The Qiiarter of a Boh'var 835 


m 


— 


1,25 — 


The Fifth of a Bolivar 


835 


m 


— 


i,00 — 
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Theproportioaal alloy îd the standard shall be,wheQmore, 
of two millesimals in the gold and 5-Bolivar silver coins, 
and three millesimals in the silver coins of 835 m. 

The alloy in the weight of gold coins shall be from 1 to 
3 millesimals ; and in the silver coins, from 3 to 10 mille- 
simals. 

The law considers ail foreign coins as merchandize and 
therefore subject to the fluctuations of the market. 

The Republic has decreed the metrical System to be law. 
The following table shows the équivalent of some of the 
ancient measures : 

1 ton = 0,920 kilos 

1 quinUl (100 tt) =46 — 

1 arroba (25 b) = ii ,502 — 

1 poitnd.. = 0,460 — 

1 ounce = 28,7S6 grains 

1 dramm = 1,191 — 

1 grain = 0,50 — 

1 cubic vara = 0,584 cbm. 

1 cubic foot = 21 ,632 cbdcm. 

1 cubicb incb = 12, 511 cbcm 

1 league = 5,572 kilom. 

1 mile = 1,857 — 

1 fanegada (10,000 sq.-varas) = 0,6987 hect. 

1 vara = 0,836 métros 

1 almud (bushei) = 1 1 ,60 litres. 

1 bottle = 0,725 — 

1 carga (80 bottles) =58 - -> 

1 sq.-vara = 0,699 sq.-met. 

1 sq.-foot = 1,764 sq.-dcm; 

l^rlees of some artieles of prtmary neeesslty* 

Meat-beef, mutton, pork a kilo B. 0,80 to i,50 

Seafish — o,75 to i,00 

Beans, black, white — 0,50 to i,00 

Coffoeand Cocoa — 0,75 to i,50 

Sugar, brown or papelon — o,40 to 0,75 

Lard — 1 ,00 to 2,00 

Maiz (average price) — 0,25 

•Bread, wbeated — i,oo 

do. maize — 0,50 

Rice — 0,50 to 0,75 

8ait — 0,25 

llilk a litre 0,75 to i ,00 

Wines, French andSpanish.. 0,50 to 1,50 

Sperm-candles a kilo 2,00 

Kerossne a litre i,00 

It wîU be easily understood that the above referred pri- 
ées, calculated for towns and principal commercial centres, 
vary a great deal according to the situation of the différent 
localities, to such an extent, that they are even lower in 
villages and in the country, attaining at times, specially 
with grains, and during the crop seasoas, an insignifîcant 
price. 
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Town %mA eountry ivages* 

Emigrants of both sexes, settlingin Venezuela, will easî- 
ly find employment, and enjoy good wages in ail branches 
of industry and art, or in wnatever trade tbey ppofess. 

Laborers with lod^ing and without board, from ICJO tp 
140 Bolivares, and with board. from 50 to 80 Bolivares. 

Skilled laborers with spécial knowledge of agriculture, 
horticulture, etc., etc., suitable to corporals, managers, etc., 
with board and lodging, 120 Bolivares per montn and up- 
wards, according to private agreement. 

Cattle-drivers with oxen of their bwn, from 8 to 10 B. 
daily; and without the animais, 4 B. 

Miners with lodging and without board, from 15 to 25 B. 
per task. 

Haiiroad and cartroad laborers, without lodging nor 
board from 4 to 5 Bol. daily. 

Married couples without children and suitable for dômes- 
tic service, from 80 to 100 B. monthly. 

Families of Laborers with children, will easily find re- 
munerative employment in the country as part-owners in 
the produce, owners furnishing lands, lodgings, and re- 
sources required for w^ork. 

Carpeniers, blaeksmiths, tanners, saddlers, shoe-ma- 
kers, masons, mechanics, coachmen, etc. y etc., according 
to their respective conditions and ability, without lodging 
nor board, from 6 to 12 B. daily. 

Printers and book-binders, according to skillfulness, 
without lodging nor board, from 5 to 12 B. daily. 

Bxtraet of the law on TarlflT of Importatloiis. 

Ail merchandize imported through the custom-houses of 
the Republic from foreign countries, are divided in nine 
classes, viz : 

Glass flrst la free of duty 
— 2nd pays B. 0,10 per kilo 






3rd 


— 


0,25 


4lh 


•^ 


0,75 


5th 


— 


1,25 


6th 


— 


2,50 


7th 


— 


5,00 


Sth 


— 


10,00 


9th 


— ' 


20,00 



The following articles, free of duty, correspond to the 
first class. 

Ail machinery, iron and tools employed in agricultural 
Works, in the explotation of mines, weaving-looms, saw- 
mills, foundries (except alambics), carriages, tools and 
materials for railroads and telegraph-lines, living animais, 
printed books which treat of sciences, arts and trades, news- 
papers, machinery and tools for printing offices, artistic 
objects of a monumental character, living plants, bridges 
and ils accessories, passenger luggage, samples of goods 
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and other objects, provided that by their dimensioDS and 
circumstances they are not fit for sale ; gasometres and 
accessories, fishhooks, minerai coal, roman cément, Inm- 
ber prepared for ship-building, ordinary timber logs sui- 
table for construction, machinery for arts and trades, when 
imported by the same interested industrials ; springs, ax- 
les, and ail utensils for coach-building, maps of ail kinds, 
geographical and astronomical sphères, ice, guano, eggs, 
rennet extract, and seed destined for private plantations. 

The classification of other objects corresponding to the 
other classes, vary àccording to their duality, importance 
and value, and a list of them is found oy referring to the 
law on tariff. 

Taxed duties are paid on gross-weight. 

List of articles ofprohibited importation: cocoanut-oil, 
rum, cotton, indigo, sugar, cocoa, cofifee, honey, match- 
wood^ marine sait, chewmç tobacco or any other kind for 
chewing, sarsaparilla, foreign silver coins not included in 
the monetary convention of 1865, and the mintsnot import- 
ed by the Government 

Principal articles of the Constltation the knoivledge 
of whirh is important to Emigrants to Venezuela. 

SECTION THE SECOND. 

VENEZUELANS. 

Art. 5. Venezuelans are : 

Ist. AU persons now born or hereafter born within the 
limits of the territory of Venezuela, independently of the 
nationality of both their parents. 

2nd. Children of Venezuelan mother or father, born in 
foreign country if they come and fixe their résidence in 
Venezuela and notify their intention of being such. 

3rd. Foreigners who obtain letters of naturalization ; and 

4th. Ail persons now born or hereafter born in any of 
the Spanish-American Republics, or in the Spanish West- 
Indian Islands, provided ahvays that the ones and the others 
ûx their résidence within the limits of the Republic and 
notify their intention of being her citizens. 

Art. 6. Venezuelans do not forfeit their condition as 
such, on account of their having fixed their domicile in 
any foreign country, wherein they become naturalized cit- 
izens. 

Art. 7. Venezuelan maies of twenty-one years of âge, 
and upwards, are solely fit to be eligible, subject only to 
the exceptions contained in this constitution. 

Art. 8. Ail Venezuelans are bound to serve the Nation 
in accordance with the dispositions of thelaw, andtomake. 
should it be necessary, the sacrifice of their property and 
life in its defence 
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Art. 9. Venezuelans shall enjoy in every one of the States 
ofthe Union the rightsand immiinities inhérent totheir con- 
dition as citizens of the Fédération, and shall in like- 
manner be subject therein to the same duties as the natives 
and domiciliated. 

Art. 10. Foreigners shall enjoy the same civil rights of 
Venezuelans, and equal security for theirpersons and pro- 
perty, as afforded to the natives. Solely in cases per- 
mitted by law add in accordance with public treates wiU it 
be lawful for them to apply to diplomatie intercession. 

Art. 11. The rights attached to the condition of fo- 
reigners, résident or transient, shall be provided by law. 



TITLE III. 

RIGHTS OF VENEZUELANS. 

Art. 14. The Nation guarantees to Venezuelans : 
Ist. Inviolability of life; capital punishment remaining 
abolished, in spite of any law which may establish it. 

2nd. Property with ail its attributes, prérogatives and 
privilèges. The latter being subject to contributions de- 
creed by législative authority, to judicial décisions, and 
can be taken for public works, préviens indemnification 
and judicial recourse. 

3rd. Inviolability and seerecy of correspondance and ail 
other private paners. 

4th. Private awellings, which cannot be entered, unless 
to prevent the perpétration of a crime, and this even, must 
be done according to law. 
5th. Personal liberty, in conséquence of which : 
Ist. Corapulsory military service is abolished. 
2nd. Slavery proscribed for ever. 
3rd. Foreigh slaves are free as soon as they enter. 
Venezuelan territory, and 

4th. Nobody is to be compelled to do anything against 
jaw, nor be prevented from doing anything according 
to same. 
6th. Liberty of thought, either expressed in word, or in 
the press ; the latter entirely uncontrolled and not subject 
to previous censure. In case of slander, injury or damage 
to third person, the same shall bave free acess to the com- 
pétent courts of justice to make, in compliance with the 
common laws, the necessary applications to get due and 
entire satisfaction from the oflFending party. 

7th. Freedom of travel without passport, to change ré- 
sidence, provided that légal formalities are attended to ; 
to leave the Republic and return to the same with their 
property. 
8th. With regard to owners the law will assign a tem 
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poral privilège or state the manner that they are to be in- 
demnified in case tlie author sliould agrée to make known 
rhis respective discovery or production. 

9th. Freedom of public or private meetings and asso- 
ciations without arms, the authorities not being ihvested 
with power to practice any act of inspection or coertion. 

lOth. Liberty of pétition, with the right of obtaining re- 
dress of grievances ; said pétition can be laid before any 
public ofîcial, authority or corporation. If the pétition is 
signed by several persons, the fîrst fïve signatures are 
answerable for the authenticy of the remaining signatures 
and ail for the truth of the facts therein ascertained. 

llth. Freedom of voting in pupular élections, with the 
exception of minors under eighteen years of âge. 

12th. Freedom of teaching, whicn is to be protected in 
ail its extension. The public power is bound to establish 

fratuitously the primary éducation and school of Arts and 
rades. 

13th. Religious liberty. 
14th. Individual security, in conséquence of which : 

Ist.' No Venezueian shall be liable to imprisonment 
or to be arrested for debts, unless arising from fraud 
or crime ; 

2nd. Nor shall hebe compelled to quarter military in 
his house ; 

3rd. Nor can hebe judged by commissions or spécial 
courts, but by his natural judges and in virtue of laws 
passed before the crime or offence coramitted, which 
is to be tried. 

4th. Nor can he be imprisonned or arrested without 
a summary information which proves that the offence 
committed deserves corporal punishment; and the 
written order of the authority which decrees imprison- 
ment, shall express the motive of the cause, unless the 
offender be captured infraganti ; 

5th. Nor shall he be deprived of intercourse with 
others, on any account ; 

6th. Nor shall he be compelled to take the oath or be 
cross-examined in criminal trials against himself or 
his relatives within the fourth degreeofconsanguinity, 
the second of affinity or the conjugal partner; 

7th. Nor shall he be detained in prison beyond the 
expiration of the motives which caused the arrest; 

8th. Nor shall he be condemnedtosuffer punishment 
in criminal matters, unless previously and legally cited 
and heard ; 

9th. Nor shall he be sentenced to suffer corporal pun- 
ishment for more than ten years; 

lOth. Nor can he be deprived of his liberty on ac- 
count of political reasons beyond the restoration of 
public oraer. 
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Art. 15. Equality, ia virtue of which : 

Ist. Ail Venezuelans are to be judged by samelaws^ and 
are submitted to the same duties, services and contributions. 

2nd. Titles of nobility, honors or hereditary distinctions 
shall net be granted, nor employments orofticesconferred, 
the salaries or fées of which are to last beyond the expi- 
ration of the service. 

3rd. Public oficials and Corporations are not entitled to 
anv other officiai style of address than **Ciudadano" and 
**lJsted".. 

Art. 16. The présent enumeration does not lirait the fa- 
culty of the States to confer further guarantees to their 
inhabitants. 

Art. 16. The Législature of each State is bound to pun- 
is h delinquents and to take proper proceedings to hâve the 
sentence carried out. 

Art. 17. With regard to public functionaries,itisstated 
in the Constitution, that whosoever issues, decrees or car- 
ries out or orders to carry out any deoree, order or reso- 
lution violating or infringing any of the guarantees con- 
ferred on Venezuelans, shall be held guilty^ and condem- 
ned to punishment according to law. Any citizen is entitled 
to denounce him. 

Mintstry of Fomento. — Department •# StatUtles* 

Caracas, March, the 28th 1884. 

Resolved : 

The Illustrions American, Président, with the Fédéral 
CounciFs consent, has beenpleased to ordain that, through 
this Ministry, the Staiistieal Annuary qf the Republic be 
published, beginning in this year and continuing the publi- 
cation henceforwardin due time. 

Tothis end, a typographie and lithographie establishment 
will be found in triis omce, under the direction of the Mi- 
nistry, with the machinery acquired by the Government in 
the United States of America. 

This Annuary will be printed on one sheet of paper, 1,02 m 
by 0,67 m, bearing in front the map of Venezuela and 
the plans of the territories, settlements, railroads, etc., 
whicn the Government may order ; and on the reverse, the 
corresponding text, the wnole folded up in the form of a 

Î)amphlet; the annual édition to be of 100,000 copies in five 
anguages, say : 20,000 each in Spanish, English, French, 
German and ftalian. 

Be it communicated to whom it may concern and publish- 
ed. 

For the Fédéral Executive : M. Carabano. 
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PoliCical Organisation. 

The political organization of Venezuela is in conformity 
with the most advanced principles of a republican, fédéral, 
alternative, popular, élective and responsible government. 

Eiglit autonômous States, independent of each other in 
their home administration, with laws concordant with those 
of the gênerai government; the Fédéral District, of which 
Caracas is the Capital, as alsoof the Republic; 8 Fédéral Ter- 
ritories, and 2 Agricultural Colonies constitute the Nation. 

There are thi'ee Powers : the Législative, Executive and 
Judicial. 

The Législative Power is vested in 2 Houses ; the House 
of Représentatives and the-Senate, which together consti- 
tute the National Congress. 

The States and the Fédéral District, according to their 
number of inhabitants, return by çopular, direct and public 
vote, one Deputy for every 35,000 inhabitants, and alsoone 
for an excess of 15,000. the Législative Bodyof each State 
by direct élection nominales 3 Senators and their respec- 
tive Substitutes for every State : Senators, as well as De- 
puties, remain in Office 4 years. 

The représentation of both Houses is composed of52De- 
puties and 24 principal Senators. 

Congress, with in the first 15 days after bcing opened, 
and every 2 years, elect one Senator and one Deputy from 
their Body for each political division, and one Deputy for 
the Fédéral District, to form the Fédéral Council. The 
latter, in turn, elect one of their members Président of the 
Republic, and likewise the Vice-Président to replace him 
in case of temporary or absolute vacancy. 

The Président of the Republic and the Members of the 
Fédéral Council are elected for 2 years, and neither the 
one nor the other can be reelected for the following period, 
although they remain in capacity of occupying their seats 
in Congress. 

The Président of the Republic is vested with the Exe- 
cutive Power, jointly with the Ministers of State and as- 
sisted by the vote of the Fédéral Council. 

The Président has also personal attributions. 

The Président of the Republic is at présent by constitu- 
tional élection, Doctor Juan Pablo Rojas Paul, and his 
government was installed on the 5**^ of july 1888. 

There are 8 Ministers of State : 

Horae Department Dr. Fernando Arvclo 

Famento Vicente Goronado. 

Public Instruction S. Gonzalez Guinan. 

Public Works Dr. J. Munoz Tebar. 

Finance J. M. Lares. 

Public Crédit J. Galcaho Mathieu. 

War and Navy General Narciso Rangel. 

Foreign Office Dr. Nicanor Borges 
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ïhe National Judicial Power is vested in the High Fé- 
déral Court and Court of Cassation ; and in the States and 
Fédéral District, there are inferior Courts and Tribunals 
for each locality where suits are begun and terminated. 

Revenue. 

The product of the Custom Houses, Sait-Mines, Stamps, 
and of the Fédéral Territories, form the staple sources of 
the National Revenue. 

The National Revenue in 1883 amountcd to B. 28,987,522 45 

and the expenditures in the same year 25,024,476 84 

leaving, therefore, a surplus of B. 3,963,045 61 

The National Revenue in 1884 reached B. 34,225,390 75 

and ihe expenditures in the same year 36,000,121 91 

consequently leaving a déficit of B. 1,774,731 19 

The National Revenue in 1885 amounted to B. 32,939,515 91 

and the expenditures in the said year to. 34 ,595,344 67 

leaving a déficit of 1,565,828 76 

In 1886 the National Revenue was formed by the foUow- 
ing items : 

RECEIPTS. 

Import duties B. 17,251,315 67 

Slorage 23 , 300 02 

Fines , 41 ,625 31 

Interest 95,934 73 

Product of the Stamp paper 136,405 98 

— Colon Territory 16,395 75 

— Yuruary Territory , 532,454 30 

— Gaura Territory 35,735 32 

— Stamps 1,177,630 75 

— Telegraphs 186,922 00 

— Waste Lands 216,335 71 

— Public instruction 1,604,456 95 

Natural proceeds from Gontracts. 119 35 

— — Transit Dues 5,229,81122 

— — Court of Appeal 310 » 

— — Schools (fines) 14,379 66 

— -— Lease of sait-mines 566,666 67 

Wharfmen of the Maracaibo custom house 6,037 60 

Discount of 2 pGt. on salaries 33,246 79 

Gonsular revenues 107 ,263 06 

Transfer of Gontracts ^ 6,000 » 

Working of Minerais * 2,000 » 

Dividends of the La Guaira and Caracas Raiiway 56,837 72 

Total B. 27 ,341 ,189 63 

EXPENDITURES. 

Branches of the Budget. 

Ilome Department B. 5,917,672 59 

Fomento 1 , 523 ,640 53 

Public Instruction 2,580,217 06 

Finance 6 ,523. 632 26 

Public Crédit 4,294,107 62 

Public Works 4,967,849 01 

War and Navy 4,523,950 48 

Foreign Office 753,937 60 

Total B. 30,985,007 1 5 

The total receipts amounted to.. 27,341,184 62 

leaving, consequently, a déficit of B. 3,643,822 53 










3. 






* 






Ut» :« Uruu ii.9m.:a ci 

Th^ r^rr^irîa.o.e l::cr«ase of tbe Katioz:^ HeTes:ie is due 

of y**^..''. t*Àt'A%^ ^kiA Dot, ad û m^:.! af z«ar ai ârst sisùt, 
Vjp ftTj jr.^rease of CTitles az^d ci:.er iax<^; this is ahown 
\u the fOwOviL^ tar.ie, wîîere li-eTa^œ of Imr^rts in ditfe- 
r^erf^t Team, tt^e c.^jijil. L'j-s^eCz't^es^ and t::e apprai^ement 
of *j..% Couirïxj a^^on wii:; respect to Caf «i^ in each year, 
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34,971,218 4 

38,997.876 • 
S2.S31,&3» » 

a6,2r>5,6es 96 
72,412,228 » 
58.T10.238 39 
S&.305.3;98 » 



9.2-:«,4M » 
U,T;3,9&2 > 
lt,436,%S2 » 

I5,ï3i,i:$ » 

30,&>4,3K • 
3i,99S,922 73 
a4,759,]S0 M 
22,9W,S83 44 
n,29l,31S 67 



54.5 pQ 
51.1 - 
42 — 

39 — 

40 — 
29 — 
34,3 — 
39. — 

29.6 — 



Expendltaroa. 

The foilowiog is a lisi of expenditoies in différent years 
fitiei» 1830 up to date : 

4830—1831 S S, 101,570 00 

18^''1841 7,1S4,904 00 

If'/O— 1851 13,982,575 Oi 

1870—1871 10,990,0C0 00 

1882—1883 25,01'*,476 84 

1883— 188% 36,000,121 91 

WA—M'Mh 14,503,344 67 

1885—1880 30,985,007 15 



The Budget of gênerai expendîtares for the Fiscal year 
of 1886-1886 was tlie same as that uf 1883, decreed, accor- 
ding to law, and which amounted to B.26,650,870.84. 

Debt. 

The public debt is at présent divided into t\vo classes * 
tho Homo Debt and the Foreign Debt. 

'1 Ijo Homo Dfîbt is represented in bills called National 
CotiBolidated Debt, payable to bearer and with an annual 
intorevt of 5 pCt. The amount of this Debt in 1883 was 
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reckonçd at 336,107,297.27; but as the Conversion of tlie 
Consolidable Debt into Consolidated Dabi was effected in 
the fpllowing yearç, thé latter has had an Ijicre^^e of 
B. 3,490,672.41 more, there resulting from the çaid unifica- 
tion,, that the Consolidated Debt has attained the sum of 
B. 39,285,632.40, the interest thereof, payable by monthly 
instalments pro rata, amounting yearly to B. 1,064,281.62. 

Although our Foreign Debt has been reduced, from B. 
276,000,000, to which sum it amountedin former years, to 
only B. 68,040,400, thanks to the zeal and ability aisplayed 
by General Guzman Blanco, still, the great scheme of 
linifyinç the National Debt, converting into only one the 
rate of interest, has not been achieved. 

In Conséquence of the public sajo^ effected with the 
funds applied to amortize the National Debt, and which 
arise from the residues in the half-years due on Aiigust 
15th 1882, February 15th and August loth 1883, February 
l§th and August 15th 1884, and February 15th 1885, which 
residues amounted to B. 300,962.50, our Foreign Debt has 
been reduced at the last date to B. 67.686,412,50, the inte- 
Tjest whereof, at the rate of 3 çCt. yearly^ is B. 2,030,592.37; 
B. Ï04,610.59 must be added for expenditures incurred in 
the London Office, drafts, etc. ; this Jast amount bting 
paid with tbe greatest punctuality by due monthly inslai- 
ments of p. 177,933.58. 

PabUe iBstmetlsM. 

Sînee General Guzman Blanco, Président of the Repil- 
blic, Jias decréed primary éducation gratuitous fQ J^ bbli - 
gatpry, provitjing, at the same time, the funds required 
for such â pràis\yorthy end, thj^results obtaîrie4 ^ftyQtf^en 
80 satisfactory thàt the côuntry is at preseptj'ip this respect, 
on the same level as the most civiUzed nations. 

The results of Popular Instruction , from 1830 to date, 
are as foUows : 



Yeara. 


Fédéral 


Seholars. 


Municipal 

and 
Private 

Schools. 


ScUolari. 


Total 
of 


Total 
of 




Schools. 




'•'••» 


Scbools. 


gcholan. 


1830—31 


9 


» 


200 


7,500 


200 


7,500 


39-40 


» 


» 


212 


é,07> 


212 


• ,07t 


46—47 


» 


» 


480 


ia,8i$ 


480 


12,81$ 


70—71 


» 


» 


300 


10,000 


300 


10,000 


72—73 


141 


7,064 


251 


8,011 


352 


1S,081 


73—74 


352 


11,347 


490 


16,990 


781 


28,337 


74-75 


500 


13,440 


497 


17,947 


877 


31,389 


7|-7d 


691 


28,010 


5^7 


22,130 


1,248 
1,345 


50,140 


7ë— 77 


782 


31,610 


563 


94490 


55,800 


«!— 82 


1,148 


43,627 


536 


17,386 


1,684 


61,013 


82-83 


1,172 


13,856 


936 


17,386 


t. 708 


91,242 


83—84 


1,240 


77,175 


546 


11,386 


1,7^6 


94,561 


84-85 


1,297 


60,300 


645 


18,566 


1,942 


98,808 


85—86 


1,312 


80,900 


645 


18,566 


1,957 


99,466 
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So that, in the last fourteen years frora 1872 to 1886, 
there has been an increase of 1,565 schools and 84,385 
scholars, and every year 111 schools and 6,027 scholars. 
Fédéral Sch<»oIs of Primary Instruction In 1886. 



Slates 
and TerhloriM. 



l'cderal District 
Los Andes 



Sections. 



Bermùdet 



Bolivar. . , 
Carabobo 
Falcôo . . . 



Guzindn .. 
Tâcllira... 
Trujillo... 
Barcelona. 
Cumanà . . 
Maturin... 
Apure.... 
Guayana.. 



Guzmàn Blanco. 



Lara. 



Zamora. 



Fc.ioral Territories. 
la itic armories . . . . 



Falcôn 

Zulia 

Bolivar 

Guzmàn blanco. 

Guârico 

Nueva-Esparla . . 
Barquisimelo . . . 

Taracuy 

Cojedes 

PortiigiH 
Zamora. 



Total, 



•1 

"o 

o 


Scbolart. 


M 
t. 
• 


o 
09 




H 


115 


1,551 


H5 


49 


2,72'â 


49 


SO 


1,861 


30 


53 


3,121 


53 


64 


3,968 


6 '4 


61 


4,014 


61 


23 


1,196 


23 


17 


918 


17 


19 


1,168 


19 


430 


8,499 


130 


8'i 


4,842 


84 


53 


3,405 


53 


137 


8,658 


137 


83 


5,147 


83 


55 


2,894 


55 


28 


1,458 


23 


8'i 


5,126 


64 


47 


2,556 


47 


64 


3,820 


84 


48 


2,79'i 


48 


32 


1,820 


32 


28 


1,360 


28 


8 


2,000 


8 


1,312 


80,900 


1,312 



Yearlj 
Expenses. 

B. 235,722 

87,000 

59,040 

92,760 

105,000 

97,740 

32,240 

30,480 

36,240 

216,888 

157,320 

84,840 

229,620 

146,040 

83,880 

37,215 

139,800 

78,120 

99,720 

82,200 

59,760 

51,600 

9,120 



e increasing progress of primary éducation from the 
1870 to date, is seen graphicaily in the following table. 



The 
year 

(For the calculation of thèse years, thç population of each 
has been taken as a basis.) 









Inîiabi- 

taQ(9 

for each 

Scbool. 


Srholan 


Scholars 


Years. 


Siibools. 


Scholars. 


for cverj lOO 


for every lOOO ^nhabitants 








inliabitants. 


from 5 to 12 years of âge. 


1870—72 


300 


10,000 


6,000 


0,55 


56 


72—73 


392 


15,081 


4,590 


0,84 


84 


73-74 


787 


28,337 


2,288 


1,49 


157 


74-75 


877 


31,389 


2,166 


1,70 


165 


75—76 


1,248 


50,140 


1,522 


2,14 


264 


76-77 


1,345 


55,800 


1,413 


2,94 


262 


81-82 


1,684 


61,013 


1,233 


2,94 


294 


82—83 


1,708 


91,242 


l,2'i2 


4,30 


424 


83—84 


1,786 


94.561 


1,205 


4,38 


439 


84—85 


1,9'.2 


98,8G6 


1,123 


4,53 


453 


85—86 


1,057 


99,466 


1,123 


4,52 


452 



Se that, if the 7,064 scholars of the 141 schools alreadv 
established in 1873, were added to the 8,017 scholars whicn 
attended the Municipal and privato schools, araountin^ in 
ail to 15,081 scholars, 13 years hâve scarcely elapsed, when 
thèse figures hâve been increased to such an extent, that 
to-day there exist 1,312 Fédéral Schools with 80,900 scholars 
and 645 Municipal and private schools with 18,566 scholars. 
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The preceding table show that the proportion between 
scholars and elementary schools, teachers and inhabitants 
is in Venezuela, with respect to other countries, as follows: 



Countriei. 



Germany 

Switzerland 

France 

Belgium ..•• 

Great Britain. 

Spain 

iLily 

Argentine Republic . 
Venesuela 



• 

o 
o 
ji 
w 


• 

II 

V 

M 
U 

o 
H 




Scholars 

for erery 

school. 


Scholars 

for every 

teacber. 


57,000 


103,400 


7,100,000 


125 


69 


4,799 


9,813 


454,211 


95 


46 


73,764 


119,870 


4,949,591 


67 


41 


5,729 


11,808 


687,749 


120 


58 


28,784 


93,500 


4,301,578 


150 


46 


29,828 


30,000 


1,769,602 


59 


59 


43,530 


48,530 


2,057,977 


43 


42 


1,721 


2,953 


146,325 


85 


50 


1,957 


2,279 


99,466 


51 


44 



h U à ** 

^ «.s c 
o ^ o «^ 



t/i 



157 

157 

133 

126 

123 

106 

73 

49 

45 



Allowing for the 645 Municipal and private schools an 
expenditure proportional to that of the Fédéral Schools, 
the outlay on each Institution is B. 1,716.72 per annum, or 
monthly B. 143.06, and each scholar B. 27.84 yearly or 
monthly B. 2.32; so that if the necessary schools tor the 
210,000 children from 5 to 15 years of âge existing in the 
Republic were to be established 4,300 Establishments 
would be rcquircd, with an annual expenditure or B. 
7,381,896, of which B. 6,374,621.70 regard the National Go- 
vernment, since B. 1,007,274.40 hâve been calculated for 
municipal and private schools. 

Superior and Scieniifle Instractlon 

There are in the Country 2 Universities, 6 fîrst class Fé- 
déral Collèges, 14 second class, 4 Normal Schools, 24 pri- 
vate Collèges, 9 National Collèges for girls, 1 Polytechnic 
School, 1 of Arts and Trades, 1 Naval and 1 Télégraphie 
School, according to the following statement : 



Institutions. 

* 


Professorf. 


Scholars. 


Annaal 
Expenses. 


1 Central Oniversitv < 


30 

19 

110 

125 

24 

193 

64 

10 

11 

3 

6 

» 

» 

9 


366 

136 

1,006 

863 , 

107 

1,268 

472 

51 

80 

11 

20 

» 

» 




4 Uni versilY of Mcrida 


_- 


6 First Class Golleares 


► B. 514,776 


14 Second Class Co leares 


1 


4 Normal Schools 


82,160 


24 Private Collèges : . 

9 National Collèges for Girls 

1 Polvtechnic Scbool 


> 
84,780 
99,4'iO 


1 School of Arts and Trades 

1 Naval School 


47,000 
25,420 


3 Télégraphie Schools.., 

1 Collège of Lawyers..! 

1 Collège of Physicians 


2,880 
7,920 


1 Collège of Engineers 


3,8'i0 


68 

64 Whilst in 1883 


594 
511 


4,3C0 
3,036 


B. 819,016 
767,085 


3 Différences 


83 


1,344 


B. 51,931 
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Briefly, the General Instruction of the Repubiic is as 
shown In the followiag statement : 



Inititationa. 


• 
m m 
•• (• 

«» 5 £ 

£. o 

O4 


• 

m 

t 


2^« 

«.tî 
*- 2 


Scbolara 
for every 
Profeasor. 


2^i 

»- e 

<- IT' P 




1 i 

1 s. 


Primary. . . , 
Superior.... 


1,957 
68 


2,279 

594 


99,466 
4,380 


50 
64 


43 
7 


45 
2 


452 
20 


B. 3,259,619 
819,016 


Total s. . 


2,025 


2,873 


103, 8i6 


114 


50 


47 


472 


B. 4,078,635 



So that each educational Institution costs yearly B. 
2,056.71, and each scholar B. 40.10; and in the same mari- 
ner 1 Institution for every 1.085 inhabitants, inciuding the 
80,000 Indians of the Goagira, Orinoco and Amazone Terri- 
tories. 

Gen^rtd Siatlsilmi of '^enezoela 

The United States of Venezuela are thus divided : the 
Fédéral District, 8 Autonomous States ; 8 Fédéral Territo- 
rles and 2 National Colonies. 



Fédéral District 

It is formed by the City of Caracas, Capital of the Be- 
public, and 6 Boroughs, named ; Antimano, Macarao, La 
Vega, El Valle, El Recreo and Macuto. 

The movement of its population in the years 18§3, 1884 
and 1885 is as follows : 




1883. 



Caracas......... 

Boroughs 

Totals.. 



M. 

1,005 
246 

1,2S1 


F. 

!991 
243 


T. 

1,996 
489 


H. 

738 
144 


P. 

610 
132 

942 


T. 

1,548 
276 


H. 

267 
102 


F. 

181 

293 


T. 

449 
?13 


1,234 


3,485 


882 


1,824 


369 


661 



1884. 



Caracas... 

Boroughs. 



Totals... 



Caracas . . 
Boroughs, 



Totals... 



989 
282 


1,005 
278 


1,994 
569 


1,099 
231 

1,330 


1,112 
234 

1,346 


>,211 
465 


51 


44 


95 


1,271 


1,283 


2,554 


2,676 


S 


S 




1885. 








983 
818 

1,301 


926 
335 


1,909 
653 


1,2')7 
350 


1,338 
356 


2,615 
706 


1 

Ci 






1,261 


2,5S2 


1,627 


1,594 


3,221 


(O 


CO 


Ci 

SB 



200 
40 

240 



2Ç1 

37 

/ ■ 

298 



192 
11 



243 



* ThjB figures written oross-ways represent the différences against, 
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The population of the t^'ederal District, on January Ist 
1886, hâs been reckoned al 70,078 inliàbitants, as seen in 
the following statement : 



Population où january î., Iô8â. 







Maies. 


Pemaies. 


Tolal. 


Caracas 


24,S40 
6,693 


â4,654 

7,311 


&6,194 

i4,004 


Boroughs 




totaiâ 


31,233 


38,965 


70,198 








Population on , 


january \., 1886. 








Maies. 


females. 


Tolal. 


Garacafl. . . • 


24,403 
6,814 


31,416 
7,445 


55.819 


Boroughs i . . . i 


'14,259 


Population for 1886.... 


31,217 


33,861 


70,078 


Increàse in 
Decrâse in 


Maies. 

tbe Boroughs , 121 

Caracas from 18Ô3 to I886.. 137 


Females. 

134 
238 


Total. 

255 
375 



The births in the three years 1883, 1884 and 1885 are dis- 
tributed between 3^753 legitimate and 3,848 ilegitiffliate, al- 
most in equal parts. 

The death-rateamong children — 3,4?7— and adults — 4,284 
— is 80.22 JiCt. and that ôf the same children wllh the total 
mortality of the District is 44.52 pCt. 

The mortality of childi'eli ih relation to the population of 
the District is 4.90 pCt., and of adults, 6.11 pÇt. 

The birth-rate during the three. years is 0.61 pCt. and 
the death-rate 3.67 pCt., equal to 1 birth foi* every 27.66 
àtid 1 death for every 27.23 inhabitants. 

Cohseqiiently, it appears that during those tnree years 
120 ihhabitànts hâve disappeared, 16 of which are maies 
and. 104 females ; the cause of which is due, not to a bad 
sàtiiiary stale ofthe locality, but to that of spme neighbor- 
ihglowns especially in the State of Guzman Blanco, whose 
proletàriàn class, persecuted by misery and sickness, which 
are always the sad conséquences of the locusts wnerever 
they appeàr, emigràted in considérable number to the Ca- 
pital, ih searcn of refuge and help; and a great many of 
therh died. 

Of course, this loss does hot affect the bulk of the real 
number of inhabitants of the District, nor implicates, as it 
might appear at first sight, an alarming insalubrity fn the 
same. However, statistics bave to submit to the figures 
'Written in the civil Register, and, theretore, notes them 
down. 
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The territorial extension of the District is 117 square 
kilomètres, which gives a densitv of population equal to 
608.96 in habitants to the square tilometre, or 1 indivîdual 
for every 1669 square mètres. 

AccorHin^ to the officiai retums of the lastcensus (1881) 
there are iSs twins, 14 persons over 100 years of âge, and 
ù,i()3 foreigners of différent nationalities. 

The electors for the popular élections in the Fédéral Dis- 
trict number 15,608 ana tnere are 8,000 citizens fit for mi- 
litary service. 

Two Deputies correspond to the District to form the Na- 
tional Conçress. 

The Municipal rents amounted. 

tn 1883 to B. 1,561,106.61 

in 1884 to 1,638,123.07 

in 1885 to 1,792,124.38 

in 1886 to 1,510,787.79 

which shows an increasing progrèss of industry in the 
Capital. 

It appears frora the last year's revenue, that the Muni- 
cipal taxes were B. 1,318,805.69, to which, if added what 
corresponds to the District for the apportionment or quota' 
of the National Revenue, amounting in the same year to 
h. 27,341,185.50, we shall then hâve: 

For Municipal taxes B. i ,329,334 

Prorata of the National Revenue 871 ,581 

Total.... B. 2,200,915 

Tlius, cach inhabitant of the District pays an annual con- 
tribution of B. 13. 

City of Caracas. 

Caracas, the bîrth place of Bolivar and of the South 
American indepeiidonco, is the Capital of the Republic. 
Built on the slopo of tho Avila, which raises its summit 
2,032 mètres above tlio sea-ievel, with a température rang- 
iu^ froni a minimum of 9° C, observed for upwards of 17 
consécutive years, to a maximum of 28° C, it enjoys one 
of the most agroeable and benign climates of the Conti- 
nent. Caracas lies at 69» 25' long W. of the Paris Meri- 
dian, and liy* 30' 50' lat. N. Its hei^ht above the sea-level 
is 922 mètres, and its population, suburban districts indu- 
dod, numbers 70,078 iniiabitants. There ajl*e 9,294 houses 
and 11,291 including suburbs. This city occupies an area 
of 4,000,000 square mètres; the streets are straight, paved 
with stonos and good sidewalks of Roman cernent. 

An aqueduct, 45 kilomètres long, supplies the town with 

Ï)Otablo water : the réservoirs, which hâve been considera- 
)lv cnlarged since their construction, can contain nearly 
25',000,000 litres. 
An anonimous gas company with a capital ofB. 12,000,000, 



OF THE UNITED STATES OF VENEZUELA 25 

lights the city. The large gasometre has a capacity of 
4,000 cubic mètres, and lights 1,200 public lamp-posts as 
well as 450 private houses and establishments ; the Mu- 
nicipal Rents daily pay B. 600 for public service, and for 
private service the Company charges B. 20 for 1,000 cubio 
feet. 

Caracas has very good public baths, and in Macuto the 
sea and river baths are excellent. The hydrothérapie es- 
tablishment, situated between the Guzman Blanco Pro- 
menade and the Railway Station, is of the best in that 
line. 

The téléphone having been established in the city since 
1883, its use has been extended to ail the neighbounng vil- 
lages, viz.: Antimano, El Valle, Petare, Maiquetia, La 
(ruaira, Macuto, etc. There are 600 subscribers, which 
gives a téléphonie wire for every 117 inhabitants. 

Four railway Unes start from Caracas : one to LaGuaira, 
another to Petare, another to El Valle, and the one run- 
ning to Antimano. has just been inaugurated with the 
greatest success. (See chapter : *' Means of Communica- 
tion.*') 

The locomotion within the city is made by tramways and 
hired carriages. There are of the firsttwocompaniesvery 
well attendea toi the lines of which pass througn the most 
important parts of the city. The fares are B. 0.25 from 
one station to the other; carriage fares are B. 1.50 and B. 
4.00 the run, and B. 4.00 and B. 8:00 per hour, according 
to the class of the carriage. 

Caracas is the seat of a Central University, which contains 
the National Library of 30,000 volumes, also a Muséum, 
rich in numerous collections of useful and interesting 
objects, an Academy of Fine Arts, a Collège of Lawyers, 
another of Physicians, and another of Engineers, ail of 
which are of a high scientific signification. Caracas is 
besides, the seat of the Corresponding Academy of the 
Spauish Body of this class and of other institutes of great 
importance. 

A Polytechnic School, the School of Arts and Trades, 
and another, under the dénomination of "Institute ofthe 
Fédéral Territories ", ail of them suffîciently endowed and 
provided with fine buildings, hâve given very satisfactory 
results. There is also a télégraphie school. 

Besides thèse establishments, the Fédéral District pos- 
sesses one Normal School, 2 National Collèges for girls, 
15 Collèges and 36 private Schools, 27 Municipal Schools 
and 115 Fédéral Schools for both sexes, which gives a total 
of 204 Institutions of primary, superior and scientific 
éducation, attended by 11,577 scholars. The proportion 
between thèse and the inhabitants, is of 1 for every 6, or 
165 for every 1,000 inhabitants, so that, with regard to 
public instruction, the Fédéral District is on a level wilh 
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tlie principal Nations o( the world, aa seen in the following 
stateinent : 



CovBtriM. 



Germany 

Switzeiland 

Caracas (Venezuela) 

France 

Belgiam 

Bngland 

8|»ain 



Sekoiars for ererj 


Schi^ara for arcrj 


1,000 iahabiUDlï 


Iii«tituti<m. 


151 


135 


151 


95 


165 


17 


133 


67 


126 


130 


133 


150 


100 


59 



The jpreceding démonstration sbows that in Caracas, the 
Capital of the Republic, 165 pcholars out of every 1,000 pen- 
sons reçoive their éducation, whereas in the remain ing 
towns the proportion is scarce.'y 45 out of every 1,000, 
although Venezuela inverts in this important branch a 
proportional quantity — in relation to the gênerai expen- 
diture — greater than that destined to the same end by the 
most advanced Nations in Europe, as shown in the follow* 
ing table : 



Couotiiat. 



Low Countrics 

Bcli^iiim 

France ....... 

Germany 

Groat Britain . 

Ilaly 

Kpain 

Veneinela.... 



General 


Proportian with 




disbursemenl 


Expenset. 


for in&titutions. 


B. 220, 97 &, 000 


8,2 pCl. 


259,483,000 


6,7 


3,253,286,000 


5,4 


3,158,639,000 


5,3 


1,118,126,000 


5,1 


1,251,100,000 


3,1 


626,100,000 


3,3 


27.600,000 


8,3 



The most remarkable buildings are : the Palace of the 
Législative Corps and the Fédéral Palace, which, though 
entirely separated, one on the South and the other on the 
North, form oiily one building, occupying an area of 8,500 
square mètres and for which B. 2,500,000 hâve been spent , 
the Central University with a surface of 8,000 square mè- 
tres, two splendid fronts, and in the courts of which stand 
the statues of Bolivar, Cajigal and Vargas ; the Palace of 
Arts and Trades, recently constructed for the Exhibition 
of Bolivar's Centennial Jubilee ; the Guzman Blanco Théâ- 
tre, especially devoted to the opéra, a first class monument; 
the Caracas Théâtre ; the Saint Ann^s Basilica, esteemed 
the finest church in the Repubiic, with two magnilicent 
façades, the principal one to the East, and the other to the 
West, whose value is B. 5,000,000 ; the Municipal Palace, 
the Palace of Justice and the Archiépiscopal Palace ; the 
Ministries of Finance and Fomento, lu the latter o( which 
bas been installed the National Priuting Offîoe whose li- 
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thographic and typographie departments, moved bv steam 
power, are equal to the best of tlieir species ; tlie Casa 
Amarilia (Yellow House), résidence especiaily destined to 
the Président pf the Republic ; the Gênerai Post-Office ; 
the Arsenal ; the Mint, recently inau^urated ; the Holy 
Chapel ; the National Panthéon in which is the tomb of 
Bolivar and the magnificent monument ofCarrara marble 
erected on it (a work of the celebrated sculptor Tenerani); 
the Mâsonic Lodge, the Beneiîcence House, the Lazaret» 
the Central Market, Cattle-market and Slaughter-House. 

Among the Temples are worthy of notice the Cathedral, 
the churches of Las Mercedes, Altagracia and Candelaria, 
lâtely re^aired and embellished ; the Calvary and the 
Lourdes Chapel, receiitly built. 

Caracas possessôs the large Guzman Blânco Promenade, 
situated on a hill at the Western extremity of the city, 
crowned with Hower gardens nicely kept, and in the centre 
of which has been erected, by order of the Municipality, 
the colossal statue of Guzman Blanco. At the West of the 
large terrace hâve been constructed the réservoirs of th^ 
aqueduct which, with the works anexed to it, represent ap 
expenditure of B. 5,000,000. This promenade is reached 
by wide and easy road crossing it in ail directions in the 
form of a spiral, and a magnificent staircase of ciment, 
95 mètres large and with 95 steps has been constructed for 
the footwalkers. Beautiful landscapes are seen from ail 
points of this Promenade. . 

The principal squares, parks and gardens of Caracas are: 
the Bolivar square, in the centre of which stands the 
equestriân statue of the Liberator ; the Guzman Blanco 
square, in which there is another statue of the Illustrions 
American ; the Miranda, El Vénézolane, Washington, 
Abril, Falcon and Liric Théâtre Squares , in ail of which 
are to be found statues of eminent citizen s ; the Carabobo 
Park, the Gardens of the Capitol and of the Centennial 
Passage, ail of them carefully tended and nicely cultivated. 

There are in the city 44 bridges and an iron viaduct 
Connecting the Guzman Blanco Promenade with the Cal- 
vary ; this viaduct measures 141 mètres in length. 

Travellers will find ample accomodation in the numerous 
hôtels inns and boarding-houses to be found in Caracas, 
many of which possess ail the comfort, good service and de- 
cency peculiar to civilization and good taste. 

There are 113 lawyers, 97 doctofs, 31 engineers and 
39 surveyors in the Fédéral District. 

Public beneficence is attended to by 18 private Institu- 
tions, 5 Hospitals and an Orphan Assylum. 

Fifteen newspapers are published in Caracas treating of 
sciences, politics, literature, religion and music, 8 of which 
are daily papers. 

An anonimous company has established the Commercial 
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Bank with a capital of B. 3,200,000, represented by 32 shares, 
with agencies in ail the ports and principal towns of the 
Repubiic. The opérations of this Bank nave been so far 
successful, that the shares attain now a premium of 
B. 20,000. 

A numerous and well organized police force is on ser- 
vice day and night to keep public oraer. 

TheGovernor of the Fédéral District, the immédiate agent 
of the Président, is the chief authority of the place, and 
two Pretects act under his orders, one for the Western 
part and the other for the Eastern part of the city, accord- 
ing to the division of the town for police service. 

The receipts and expenditure of the Municipal Rents of 
the District on January Ist, 1886, were as follows : 

Cash on hand on the Ist of the year B. 18,338 28 

heceipts 1,492,44 9 5 1 

Total B. t,510,787T9 

Expenditure in the ycar 1,497,163 00 

Cash B. 13,624 79 

State off Gazman Blaneo* 

It is formed by the Sections Guarico, Bolivar, Guzman 
Blaneo and Nueva Esparta; it is bounded on the North, 
by the Caribbean Sea ; on the South, by the Bolivar State; 
on the East, by that of Bermudez; and on the. West, by the 
States ot Zamora and Carabobo. 

The movement ot its population m the years 1883, 188^ 
and 1885 has been as follows : • 




Gu'irico 

Bolivar 

Guzman Bec. 
Nva. Esparta. 

Total.... 



Guarico 

Bolivar 

Guzman Blan- 
eo 

Mva. Esparta.. 

Total 



Giiarico 

Bolivar 

Gkizman Bco.. 
Nva. Esparta. 

Total.... 



M. 

3,522 

3,044 

2,035 

769 

9,370 



3,078 
3.029 



1,708 
1,036 

8,851 



2,274 

2,664 

1,552 

786 

7,276 



F. 


T. 


3,382 


6,90i 


2,997 


6,041 


1,844 


3,879 


875 


1,644 


9,098 


18,468 



1883. 

M. 

2,214 

1,889 

1,666 

516 



F. 
2,152 
1,458 
1,142 

310 



6,285 
1884. 



5,062 



T. 


M. 


F. 


T. 


4,366 


1,308 


1,230 


2,538 


3,347 


1,155 


1,539 


2,694 


2,808 


369 


702 


1,071 


826 


253 


565 
4.036 


818 


11,347 


3,085 


7,121 



3,218 
3,309 

1,653 
1,228 

9,408 



2,483 

2,723 

1,577 

746 

7,529 



6,296 
6,338 

3,361 
2,264 

18,259 



4,757 
5,387 
3,129 
1,532 

14,805 



3,586 
2,300 



2,474 
344 



3,236 
2,380 

2,276 
292 



8,704 
1885. 



8,184 



6,822 
4,680 

4,750 
636 



2,411 

2,119 

1,344 

397 

6,271 



2,303 
2,019 
1,278 

6,009 



16,888 



4,714 

4,138 

2,622 

806 



eo 
o 


œ 


(O 


729 


929 


1,658 


(O 
(O 


es 

to 


00 


692 


936 


1,628 


147 


1,224 


1.371 



12,280 



208 
389 



180 43 

704 11,240 



29 j 
337 






1,005 1,520 



507 

_726 

2,525 



954 

815 

237 

69 

2,075 



1,029 
507 

424 
92 

2,052 



621 
309 
205 
111 

1,246 
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The greatest mortality corresponds to the year of 1884, 
and the smallest number of births to that of 1885, it being 
worthy ol notice that, in both cases, the want of equilibrium 
arises from the three first sections. 

The birth-rate in the 3 years is 3.33 pCt., and the death- 
rate 2.62 pCt., which is équivalent to 1 individual born for 
every 30 inhabitants, and another dead for every 38.16. 

The population of the State of Guzman Blanco was on 
January Ist, 1886, as follows : 



Sections. 



Giiarico 

Bolivar 

Guzman Blanco 

Nueva Esparta 

Total 



Maies. 



99,687 
77,511 
50,819 
19,189 



247,206 



Females. 



106,588 

80,772 
56,148 
22,704 

268,212 



Total. 



208,275 

158,283 

106,967 

41,893 



515,418 



The population is distributed in a territory covering a 
surface oi 87.823 square kilomètres, which gives a densily 
of population équivalent to 5.86 inhabitants to the square 
kilomètre, or 1 individual for every 364,409 square mètres, 
or 36.44 hectares for each inhabitant. 

The Capital of the State is Ciudad de Cura, situated at 
10° 2' 45" lat. N., 0° 40' long. W. of the Caracas Meridian 
and at a height of519 mètres above the sea-»level. Its popu- 
lation, suburbs included, numbers 11.644 inhabitants, of 
which 5,546 maies and 6,008 females, with 2,412 houses. 

The town of La Guaira, the principal port of the Repu- 
blic, is situated in this important State,- on the Caribbean 
Sea, distant from Caracas 9 kilomètres on a straight line, 
and 38 by the railway that was constructed three years 
ago. La Guaira is also connected with Maiquetia on th« 
West by another railway, and on the East with Macuto, 
two villages which are so nearly situated to each other, 
that they can be considered as forming only one town 
with 2,893 Houses and 15,293 inhabitants. 

A breakwater and wharfs are now being constructed, 
which will allow vessels to anchor safely alon^side of the 
quays, so that the work of loading and unloading vessels, 
which hitherto has been diflîcult as well as costly, will be 
greatly facilitated. 

The construction of the said breakwater, contracted by an 
English Company, is estimated at B. 35,000,000, a considér- 
able part of which is defrayed by the Venezuelan Go- 
vernment. 

The commercial movement of the port of La Guaira du 
ring the four years from 1883 to 1883 is as follows : 
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The following statement shows the commercial morement 
of La Guaira du ring the year of 1885 to 1886 : 



Number of ressels and 
tonnage per roonth. 



Namber of Tessels and 
tonnage per year. 



Steamers 

Sailing vessels. . 



33 



FOREIGIV TRADB. 

57,750 
2,340 



39 60,090 

GOASTING TBADE 



396 

72 


693,000 
28,080 


468 


721,080 



Steamers 

Sailing vessels.. 


10 
243 


2,500 

l,94!i 


120 

2,916 


30,000 
23,328 




253 


4,444 


3,036 


53,328 


General total... 


292 


64,534 


3,504 


774,408 



Public instruction in the State is served by a high stand- 
ard collège in Calabozo, one of a lower standard in Ciudad 
de Cura, another in Petare, another in Zaraza, another in 
Asuiicion, arid tliree girl schools in Ciudad de Cura, anoth- 
er ih Calabozo, and one in Zaraza. The first fivé collè- 
ges are âttended by 395 scholars, and the last three by 
131 gîrls ; there are also 303 Fédéral schools for primary 
éducation ànd 168 Municipal and private schools, the first 
attended by 18,157 scholars, and the others by 4,047 ofboth 
sexes ; îri ail 22,204 pupils, whîch gives a gênerai total of 
479 establishments with 22,730 scolars ; équivalent to 
1 sôholar for every 23 inhabitants. 

This State dérives its principal sources of rlchness from 
its agriculture and breedof animais, fisheries aïid différent 
other industries, the products of which are cofifee, cocoa, 
sugar cane, tobacco, cocoa-nuts, corn, beans, pôas^ live 
stock, cheese and great quantities of fish. 

In the section Nueva Esparta, there are splendid sait- 
mines, and lately good placers hâve been discovered in the 
Guzman Blanco Section, near Ciudad de Cura, which offer 
very bright prospects ; and in the Guzman District of the 
Guarico Section, there are immense coal-deposits which, 
when worked, will yield incalculable profits, since ail th 











i 


Teara. 


Importa. 


Exports. 




FOBBIGH TRADI. 






1885-1886 

1884-1885 

1883-1884 

1882-1883 


Weight iD kg. 
37,191,191 
34,800,935 
30,278,011 
27,809,712 


Value il B. 
22,019,199 82 
24,476,727 59 
28,733,471 00 
23,130,127 00 


Weigfat in \g, 
14,872,483 
16,425,292 
14,680,998 
18,250,084 


Vaine in B. 

20,367,094 
21,985,719 
18,190,875 
20,851,164 




HAnONAL OR COASTIMG 


TRADB. 




1885-1886 

1884-1885 

1883-1884 

1882-1883 


8,393,148 

9,079,847 

11,113,098 

10,159,005 


4,231.562 
4,730,190 
6,545,371 
5,969.870 


1,975,829 

2,106,228 
2,897,549 
2,517,923 


4,397,098 
4,614,355 
5,916,784 
5,700,437 
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raiiway enterprises of the Republic, and the steam en- 
gines of the différent industries will be supplied with coal 
at a low price, The transport of the minerai cpuld he mado 
advantageously by the coi^struction of a branch Une which 
would join în the Tuy the raiiway i?i construction fropi 
Caracas to V^^lencia, passing through Petare, Santa Lucia 
and La Victoria. 
There are 83,740 hoi|ses in the State, tbus distributed : 

Guarico 31 >612 

Bolivar 2î,24a 

Guzman Blanco 18,052 

Nueva Esparta .... : 6,884 

83,140 

According to the officiai return g of the lastcensus, there 
are in the étate 4,g59 twins, 51 person? oyer IQO years of 
âge, and 7,198 foreigners, ipostly Spani^rds, Freneh, 
Italians and Germana. 

The citizens fit for military servie^ fi,TTîoupt to 6?,000. 

The State is represented in the National Congres by 
15 Deputies and 3 Senators, and the number of çersona 
enJQving tha right of voting in popular élections ia thu?i 
4iviaed : 

QH arico t * • « i 49, 843 

Bolivar ,... 38,756 

Guzman Bianco 35,409 

Nueva Esparta 9,591 

123,603 

Each in|iabitant of the State of Guznian Blanco pays ^ 
yearly contribution of B. 15, as seen in the foÛowing tapie ; 

Municipal and State taxes on différent branches of indus^Y... B. 1,083,291 
Pro rata of t^e National Revenue 1 6,410,325 

Total B. 1,493,622 

Stuie of C^rabobo. 

Thîs State, composed of the Carabobo Section and the 
Nirgua Department, previously belonging to the State of 
Yaracuy, is bounded on the North, by the Cg-ribbean Sea ; 
on the South, by the State of Zanïora ; on the East, by that 
of Guzman Blanco ; and on the West, by that of Lara. 

The movement of its population in the yearg 1883, 1884 
and 1885, was as follpws : 



Births. 



Deaths. 



Différences. 



Harriages. 



1883. 
W. I F. I T. I M. I P. I T. I H. I F. 1 T. 
2, 4841 3,065| 5,5491 1,712| l,60o| 3,31^| 773| 1^^651 2,237l 3Q0 

488i. 
8,374| 3, ml 6,4511 2,080| l,946l 4,026| 1,1941 l,23l| 2,425! 151 

1885. 
3,861 I 2,671 I 5,532{ 3,346 1 2,7501 6,096| 3 | ? | S 1 195 

The birth-rate in the 3 years is 3.50 pCt., and the death- 
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rate 2,66 pCt., which is équivalent to 1 individual born out 
of every 29 inhabitants, and another dead out of every38. 
The year of 1885was, as also in nearly the whole Repuolic, 
fatal to Carabobo, as shown in the preceding table, which 
shows that the mortality of that year exceeds that of 1883 by 
2,784, and that of 1886 by 2,070. So that thouçh the increase 
of population in tljr» fîrst of those years attained 2,237, and 
in the second 2,425, ilicre was in the last one a loss of 
564 inhabitants. 

Tbe population of the State of Carabobo was, on January 
Ist, 1886, as follows : 

Maies. Females. Total. 

80,816 • " 86,683 167,499 

The capital • of the State is Valencia one of the most 
important cities in Venezuela, situated on the banks of 
the beautiful lake of Tacarigua, 556 mètres above the sea- 
level. Its mean température is. reckoned at 25°, and it 
has, suburbs included, 5,800 houses with 36,145 inhabitants, 
composed of 16,559 maies and 19,586 females. Communica- 
tion is kept up with Puerto Cabello, San Carlos, Nirgua, 
Ciudad de Cura, and Caracas by means of good highways, 
and it will soon be connected with Puerto Cabello by rail- 
way (see chapter : « Means of Communication). An iron 
aqueduct, which is one of the most remarkable works of 
this kind in the country, supplies the city with good po- 
table water. Valencia possesses fine buildings and indus- 
trial manufactories, a commercial bank, several parks and 
boulevards. This city is also the seat of a University 
with 147 students one Normal School with 42 scholars, a 
girl school with 98 pupils, several private and Municipal 
schools and 54 Feaeral schools of primary éducation. 
There are in the whole State 130 Fédéral Schools with 
8,499 scholars, 104 Municipal and private Schools with 
3,358 pupils; amounting in ail to 237 Institutions attended 
by 12,144 scholars of both sexes; that is to say, 72.5 pupils 
out of every 1,000 inhabitants. 

9 newspapers are published in this State, of which 5 are 
daily papers. 

To this State belongs the sea port of Puerto Cabello, a 
great commercial centre, with one of the best sheltered har- 
bors in the world, with 10,145 inhabitants and 1,887 houses. 

It possesses sundry public buildings, gardons and a 
beautiful promenade. Besides, a good light-house, 85 feet 
liigh, the light of which may be seen at a distance of 
19 nautical miles from shore. 

The commercial movement of Puerto Cabello for the 
last fiscal year was, as stated in the following table : 

1885-1886. 

Kiiograms. Value. 

Imports 16,798,599 B. 11,815,204 29 

Exports 36,926,890 11,386,063 



^■^ 
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Value. 
B. 14,521,431 
26,838,620 



Against 1834-1885. 
Kilograms. 

Imports 27,025,237 

Exports 52,568,595 

The staple riches of the State of Carabobo consist in ils 
agricultural products coffee, cacao (the best in the world) 
and sugar cane. 

The territory of the State occupies an area of 7,732 square 
kilomètres, which shows the density of the population to 
be équivalent to 13.90 inhabitants to the square kilomètre 
or 1 inhabitant to every 47,000 square mètres. 

There are in the whole State 27,286 houses, which gives 
a proportion of 6 inhabitants for every house. 

According in the officiai returns of the 1881 census, 
there>are in the State 1,061 twins,9persons overlOOyears 
of âge, and 3,806 foreigners, mostly Germans, Spaniards, 
French and Italians. 

The citizens fit for military service nomber 20,000. 

The State sends 5 Deputies the Fédéral Congress. 

There are 40,408 citizens enjoying the right of voting in 
popular élections. 

Èach inhabitantof the Carabobo State contributes yearly 
with B. 26 for public expediture, as seen in the following 
table : 



Municipal taxes B. 480,000 

Différent branches of taxations 193,000 

Pro rata of the National Revenue 2,083,237 

Total B. 2,756,237 

State of Lara. 

This State, composed of the Barquisimeto and Yaracuy 
Sections, the Nirgua Department excepted, for it belongs 
at présent to the State of Carabobo, is bounded on the 
North, by the State of Falcon ; on the South, by that of 
Zamora; on the East, by that of Carabobo ; and on the 
West, by those of Falcon and Los Andes. 

The movement of its population, as estimated in the 
years 1883, 1884 and 1885, was the following. 



Sections. 



Births. 



Deaths. 



Différences. 



Mar- 
ri«ig. 



1883. 



Barquisimeto . . . 
Yaracuy 

Totals.... 

Barquisimeto . . . 
Taracuy 

Totals.... 

Barquisimeto... 

Yaracuy 

Totale.... 



M. 

3,338 
979 


F. 

3,084 
995 


T. 

6,422 
1,974 


M. 

1,691 
999 


F. 

1,468 
690 


T. 

3,159 
1,689 


M. 

1,6'n 

o 
es 


F. 

1,616 
305 


T. 

3,203 
285 

3,5'»3 


4,317 


4,079 


8,396 


2,690 


2,158 


4,848 


1,627 


l,92i 



1881. 



3,209 
1,167 


8,100 
1,116 


6,309 
2,283 


1,818 
707 


1,724 
776 

2,500 

1,955 
1,237 


3,542 
1,483 


1,391 

460 


1,376 

340 


2,767 
800 


4,376 

2,510 
166 


4,216 

2,515 
842 


8,592 

5,025 
1,608 


2,525 
1885. 
2,015 

1,259 


6,025 

3,970 
2,496 


1,851 

495 
o» 

3 


1,716 
560 


3,567 

1,055 

co 
œ 

00 


3,276 


3,357 


6,633 


3,i74 


3,192 


6,466 


165 


167 



332 
166 

498 



455 
123 

578 



274 

94 

368 



S4 
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Tlie birth-rate and the death-rate in the three years are 
3.21 ane 2.22 p Ct respecUveiy, which gives 1 birth for 
every 45. 

The population of the State on the ist J&naary, 1886, 
was as folio ws : 



SecUont. 


M«lM. 


FeoialM. 


ToUl. 


Barquisimeto 


89,182 
26,985 

116,167 


97,165 
31,501 


186,947 


Taraeuy.. 


58,493 


ToUUf 


139,373 


t%S,%39 







The Capital of the Lara State is Barquisimcto^ a city 
constructed on a beautifui plateau at lat. 9° 54' 15" North, 
long. 2« 12' 32" West of the Caracas Meridian and 522 
mètres above the sea-lével. Its climate is widelv renow- 
ned for its healthiness, and its average température is 
registered to be 25» C. The city is connected by good 
roads, recently constructed, with the Los Andes, Falcon, 
Yaracuy, Porteçuesa and Carabobo States, and it shall 
soon be joined with Tucacas by the raiiway running bet- 
ween La Luz and the said port. It has 4,400 houses and 
29,000 inhabitants, consisting of 13,673 maies ane 15,327 
females. Barquisimeto is the seat of a Bishopric and its 
chief buildings are : the Government Jlouse and the Public 
Market, remarkable works, whose respective cost of 
érection was B. 80,000 and B. 250,000; the Ho spital, the 
Barracks and the Public Prison. T^ere are 6 churches, 
among which deserve to be mentionpd the Cathedral and 
the Concepcion, fîrst class buildings. The Nq-tional Cou- 
gress has lately decreed the construction of an ifon aque- 
ouct frora whicb the city wid dérive gread benefits, an<J 
the cost of which is estimated at B. 600,000. 

For public instruction the State possessqs ppe collège of 
superior order for the technical or academical éducation, 
attended by 115 students, another of second class with 
78 scholars, and one girl school with 40 pupils, 131 Fédé- 
ral schools with 7,682 scholars and 25 collèges and Muni- 
cipal and private schools with 563 scholars, amounting in 
ail to 159 institutions, attended by 8,478 scholars of both 
sexes, which is équivalent to X scholar for çvery 39 inha- 
bitants. 

6 newspapers are published in thia State, of which 2 are 
daily papers. 

The State dérives its chief source of income from its 
abundant agricultura products, such as cacao, coffee, 
sugar cane, cereals and agave; it also possesses very rich 
mines of copper, iron, and sulphur, in addition to nutri- 
tions wild grasses serving as pasture grounds, where 
numerous herds of cattle, horses, goats and swine are 
reared. 
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The teiritory of the State occupies an area of 24,085 
square kilomètres, wliich shows the intensity of the popu- 
lation to be équivalent to 10.28 inhabitants to the square 
kilomètre, or t inhabitant for every 98,130 squafe mètres, 
or nearly 10 hectares for 1 inhabitant. 

There are in the State 39,983 houses, distributed by sec- 
tions thus : 

(arquisimeto 28,163 

taracùy 11 ,d20 

39,983 

Which is équivalent to 6 inhabitants for every house. 

There are in the State 2,949 twins , 23 persons above 
100 years of âge and 443 foreigners, mostly Spaniards, 
French, Germans, English and Italians. 

The citizens fit for military service number 29,000. 

The State is represented by 7 Deputies in the National 
Congress. 

To 58,053 amounts the number of citizens enjoying the 
right of voting in popular élections. 

Each inhabitant of the State of Lara pays for contribu- 
tions yearly B. 15, according to the foUowmg items : 

Municipal State revenae B. 600,000 

Borne revenue 30,000 

Pro rata of tlie National Revenue 3,052,705 

Total B. 3,682,105 

Stato df Li€të Aiides. 

This State, formed by the Trujillo, Guzman and Tachira 
Sections, is bounded on the North, by the State of Falcon; 
on the South and East, by that of Zamora; and on the 
West, by the Republic of Columbia. 

The following statement exhibits the movement of its 
population in the tliree years 1883, 1884 and 1885. 



Séetionf. 



Births. 



Deathfl. 



Différences . 



Mar- 
riag. 



Guzman.... 

Trujillo 

Tachira 



Totals... 



Guzman... 
Trujillo.... 
Tacliira...., 



Totals... 



Guzman 

Trujillo.. 

Tachira., 



Totale... 



M. 
1,651 
2,391 
1,661 



5,7C9 

l,5n 
2,290 
1,004 







1883. 




F. 


T. 


M. 


F. 


1,6*76 


3,333 


1,071 


838 


2,405 


4,796 


1,550 


1,435 


1,587 


3,248 


1,055 


873 


5,668 


11,377 


3,676 


3,146 



T. 

1,909 
2,985 
1,928 


M. 
586 
841 
606 


F. 

838 

970 
7U 


T. 

1,424 
1,811 
1,320 


512 
23'! 
440 


6,822 


2,033 


2,522 


4,555 


1,186 



5,711 



1,529 
2,265 
1,817 



5.611 



188i. 
3,0'i6l 642 
4,555 1,245 



3,721 



768 



11,322 2,655 
1883. 



681 

1,161 

705 

2,547 



1,323 

2,406 
1,473 



5,202 



875 

1,045 
1,136 



3,056 



8 48 
1,104 
1,112 



3,064 



1,723 
2,149 
2,248 



344 
315 
427 



1,386 
2,340 
1,821 

5,547 


l,60i 
2,294 
1,649 


2,987 
4,63i4 

3,470 


854 

1,395 
911 


748 
1,296 

747 

2,831 


1,602 
2,691 
1,698 


532 

945 
910 


853 
998 
862 


1,385 
1 ,943 
1,772 


5,544 


11,091 


3,160 


5,991 


2,387 


2,713 


5,100 



6,120 1,086 



370 
358 
394 



1,122 



36 



STATISTICAL ANNUARY 



The birth-rate, as per officiai returns for the 3 years, is 
3.^ pCt., which is eaual to 1 individual born out of every 
27.80 inhabitants, and 1 dead out of every 52. 

The population of th« State on January Ist., 1886, was as 
follows : 



SectioM. 


Maies. 

• 


Femates. 


Total. 


Guzman. . . , - 


40,769 
68,406 
45,168 


44,634 
72,810 
45,408 


85,403 


Truiillo.... 




141,216 


Tachira 


90,576 




Totals 


154,343 


163,852 


317,195 









The city of Merida, the capital of the State, is built 
1,400 mètres above the level of the sea on an elevated 
plateau at 3» 10' lat. N. and 3^ 58' long. West of the Ca- 
racas Meridian, and its mean température is 16» 14' C. 
The population numbers 10,747 inhabitants with 2,021 
houses. This city possesses several remarkable churches 
and ancient buildings , being also the seat of a Bishop- 
rie. a University for the higher or academical teaching 
with 136 students, several collèges for superior éducation 
and sundry Fédéral. Municipal and çrivate schools. The 
whole State has 136 Institutions of éducation, endowed by 
the Fédéral Government and attended by 8,024 scholars ; 
and 98 Municipal and private schools witn 3,280 pupils ; in 
ail, 234 Institutions attended by 11,304 pupils of both sexes. 
There is, therefore, 1 scholar out of every 28 inhabitants. 

The leading proaucts of the State are coffee, cocoa, 
indigo, and wneat, in addition to rich mines of charcoal, 
copper, rock-crystal and petroleum. Its most important 
mercantile transactions are made with Maracaioo and 
Columbia, with which Republic it is connected, as also 
with ail the other States of Venezuela, by télégraphie 
communication. 

The Tachira Section comprises the custom house of this 
name, open to the land import and export trade made with 
Columbia. The total weight and value of its exports are 
included in the Maracaibo Custom-House , and tnat of its 
imports during the fiscal year of 1884 to 1885 was as fol- 
lows : 



Imports 



Weight in Kg. Value in RoIiTares. 
.. 3'i6,277 911,559 38 



1883-1886. 



Imports 536,814 928,545 40 

12 newspapers are published in this State. 

Its territorial extension measures 38,134 square kilo- 
mètres, which shows a density of population équivalent to 
8.31 inhabitants to the square kilomètre, or 1 inhabitant 
for every 120,222 square mètres, or 12 hectares for every 
in habitant. 
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There are in the State 56,348 bouses, thus distributed : 

Guzman 14,293 

Tiuiillo 2G, 783 

Tachira 15,278 

56,348 

That is, something over 5 inhabitants for every house. 

The State contains 2,884 twins, 45 persons over 100 years 
of âge and 1,073 foreigners, mostly Colombian, North- 
American, French and English. 

The number of citizens fit for the army amounts to 
38,750. 

The State sends 9 Deputies to the Fédéral Congress. 

The citizens enjoving the right of voting in popular elec 
tiens number 77,l7l. 

Ëach inhabitant of Los Andes State pays for taxations 
the annual amount of B. 15, according to the tollowing 
etatement : 

Municipal State taxes B. 700,000 

Home revenue 83,500 

Pro rata of the National revenue 3,945,034 

ToUl B. 4,728,534 

State of Zamora. 

This State, constituted by the Zamora, Portuguesa and 
Coiedes Sections, is bounded on the North, by the States 
of Lara and Carabcbo ; on the South, by that of Bolivar ; 
on the East, by that of Guzman Blanco ; and on the West, 
by that of LobAndes. 

*The movement ot its population was in the years 1883, 
1884 and 1885, as hereatter stated : 




Portuguesa 

Zamora 

Gojedes 

Totale 

Portuguesa 

Zamora 

Gojedes 

Totals. . . . 



H. 
1,345 

765 
1,667 


F. 

1,295 

675 
1,626 


T. 

2,640 

1,440 
3,293 


3,777 


3,596 


7,373 



1883. 

M. 
1,260 

896 
1,158 



1,376 

840 

1,797 



4,013 



1,310 

740 

1,634 



3,684 



2,686 
1,580 
3,431 



7,697 



3,314 

1884. 

1,041 
763 
926 



F. 

1,028 

708 
830 


T. 

2,288 

1,604 
1,988 


M. 

85 

«M 
«*> 

509 


3,566 


5,880 


463 



F. 

267 
«n 

796 


T. 

352 

1,305 


248 

458 
189 


1,030 


1,403 


895 



2,730 
1885. 



1,073 
756 
948 



2,777 



2,114 
1,519 
1,874 


335 

77 

871 


237 

(O 

686 


572 

61 

1,557 


5,507 


1,283 


907 


2,190 



158 

108 
226 



Portuguesa 

Zamora 

Gojedes 

Totals.... 



1,681 

902 

1,339 


1,641 
815 

1,336 


3,322 
1,717 
2,675 


1,290 

733 

1,257 


1,270 

782 

1,243 


2,560 
1,515 
2,500 


391 

169 

82 


371 
33 
93 


762 
202 
175 


3,922 


3,792 


7,714 


3,280 


3,295 


6,575 


642 


497 


1,139 



492 



152 

124 
167 

443 
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The birth-ràte in the Syears is 3.11 pCt., and the death- 
rate 2.49 pCt., equal to 1 individual born eut of every 
32.16 inhabitants, and another dead out of every 41. 

The population of the State of Zamora on Juanary Ist., 
1886, was estimated as folio ws : 



Seelioni. 



Portuguesa 
Zamora. ... 
Cojedes.... 



Totale. 



Hâle*. 



«9,118 
39,360 

43,or.9 



121,»47 



tenait». 

S0,t89 
27,960 
45,461 



123,910 



total. 



99,601 
57,3àd 
89,S30 



245,457 



The capital of the State is Guanare, situated in lat. 
8* 37' 40" N. and long. 2o 25' 2" W. of the Caracas Mendian, 
and 143 mètres above the sea>level. Its mean température 
is reckoned at 28**, and it contains 1,162 houses and 10,390 
inhabitants. The State possesses 3 second-class collèges 
for the elementary éducation, attended by 198 scholars, 
144 Fédéral schools with 694 pupils and 2è Municipal and 
private schools with 694 pupils ; in ail, 175 institutions at- 
tended by 9,326 scholars of both sexes ; which gives the 
rate of 1 scholar out of every 27 inhabitants. 

The principal source of wealth in this State is the breed- 
ing of cattlè ; but there are also abundant agricultural 
products, such as cocoa, coffee, indigo, cotton, tobacco and 
a great variety of cereals and vegetables. The State con- 
tains extensive lands rich in minerais, among which may 
be preferently named nitrate of potassium, sulphate of iron, 
manganèse, amianthus, chalk, iron, copper and onal, which 
by their renowned merit ana abundance, are called upon 
to yield great profits. 

The territory of the State comprises an area of 65,317 
square kilomètres, thus showing the density of population 
to be équivalent to 3.75 inhabitants to the square kilomètre, 
or 266,114 square mètres for every inhabitant, or 26 1/2 
hectares. 

There are in the State 39,120 houses distributed by seo 
tiens, thus : 

Porfiig'Uesa 16,303 

Zamora 9,869 

Cojedes 12,948 

19,120 

That is, 6 inhabitants for every house. 

This State contains 2,374 twins, 26 persons over lOOtears 
of âge and 363 foreigners, mostly Spaniards, Frencnmen 
and Italians. 

To 30,000 amounts the number of citizens fit for the 
army. 

7 Deputies are alloted to the State to form the Fédéral 
Congress. 
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The citizens enjoying the right of voting in popuUr 
éjections number w).t73. 

Efich inhabitant ot the Zamora State pays for taxations 
the yearly amount of B. 14, as shown in tne foUowing s^ta- 
tement : 

Monîcipal Uxes . , B. 400,000 

Home renls 50, 000 

Pro rmu of Uie National Revenue 3,052,8is 

Totals B. 3.502,815 

State of f aliNin, 

This State comprises the Sections of Falcon and Zulia, 
and is bounded on the North, by the Caribbean Sea ; on 
the South, by the State of Los Andes ; on the East, by that 
of Lara ; ^nd on the West, by the neighboring Republic of 
Columbia. 

The movement of its population is estimated in the 
3 years 1883, 1884 and 1885 as follows : 




1883: 



Falcon. 

Zulia.. 



Jptal9... 



M. 

1,696 
1,589 


P. 

1,390 
1,272 


T. 

3,086 
2,861 

S, 947 


M. 

864 

843 


P. 

601 
581 


T. 

1,465 
1,426 


M. 
832 

744 


P. 

789 
691 


T. 

1,621 
1,435 


3,283 


3,662 


1,709 


1,189 


hm 


1,576 


1,480 


3,0{^6 



1884: 



Palcon,. 
Zulia... 



Tptais.. 



Falcon. 
Zulia.. 



Totals... 



2,273 
1,117 


2,079 
1,352 


4,362 
2,709 


966 
791 


987 
766 


1,953 
1,557 


1,307 
620 


1,093 
586 


2,399 
1,212 


3,693 

1,422 
1,784 


3,461 

1,419 
1,767 


7,121 

2,841 
3,551 


1,757 
1885: 

5 

940 


1,753 

964 
88 "i 


3,610 

1,879 
1.821 


1,933 

507 
8i4 

1 ,351 


1,67« 

455 
884 


3,611 

962 
1,72« 

2,690 


3,206 


3,186 


6,392 


î,855 


1,847 3,702 


1,339 



355 

290 

64« 



409 
375 

784 



300 
406 

loi 



The birth-rate and the death-rate in the 3 years is 2.66 
pCt., and 1.72 pCt., respectively, which shows that 1 indi- 
vidual has been born out of evèry 31, and another dead out 
of every 58 inhabitants. 

The popu^tion of the State by Sections, on Juan3.ry Ist 
1886, was as follows : 



Sections. 


Maies. 


Pemales. 


ToUU 


Falcon. *.. 


57,255 
37,684 

94,939 


62,629 
40,6y2 


119, P84 


Zulia 


78,"* '6 






Jolals 






103,321 


19B,?*î0 



The capital of the State, by political agreement betwecn 
the two Sections ôf which it is composed, is Capatarid<i 
with 591 houses and 3,358 inhabitants ; but its leadmg towns 
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are Maracaibo and Coro. The fîrst is situated on the left 
bank of the beautiful Lake of Maracaibo, at 10° 41' lat. North, 
4® 41' long. West of the Caracas Meridian, and 9 mètres 
above the level of the sea. Its mean température is 27°. 
Maracaibo contaîns 4,750 houses and 31,921 inhabitants 
composed of 13,969 maies and 17,952 females. It also pos- 
sesses good public and private buildings and squares and 
gardons which embellish the town ; among thèse are 
worthy of mention, the Government Palace, tue Palace of 
Justice, the Baralt Théâtre, the Custom House, tlje Fédéral 
Collège, the Sq^uare of La Concordia, the Hospital, the 
Anatomic Amphithéâtre, the Church of La Concepcion, the 
Cemetery, etc. Besides, there are varions societies of be- 
neficence and literature, 3 Libraries, a Commercial Bank, 
a Savings Bank and numerous manufactories and mercan- 
tile industries, and a first-rate typographical establish- 
ment. An aqueduct, lately constructed, supplies the town 
with water. For scientific and primary Instruction the 
Maracaibo Section has 1 University with 460 students, 53 
Fédéral Schools attended by 3,405 scholars and 89 Muni- 
cipal and private schools with 2,196 scholars ; amounting 
to a total of 143 Institutions attended by 6,061 scholars of 
both sexes. 10 newspapers are published in Maracaibo. 

On account of ail thèse excellent conditions, as well as 
the advantageous topographical situation of the town of 
Maracaibo, whose port is the centre of dailv and valuable 
mercantile transactions with the Los Anâes State, the 
neighbouring Republic of Columbia, the West Indies, the 
United States of America and Europe; and lastly, on ac- 
count of the extension of its territory and fertility of its 
soil, the Section Zulîa is on the eve of attaining such a 
degree of prosperity and richness," that before long it will 
become one of the most important centres of Venezuela. 

The foUowing is the commercial movement of this port 
during the last fiscal year of 1885 to 1886. 

Weight in K^;. Value in BolÎTnres 

Iinports 5,112,224 5,491,332 05 

Exports 23,931,733 13,740,118 00 

Against 1884 to 1885. 

IraportS 8,623,712 8,920,024 71 

Exports 24,137,435 11,540,126 00 

The town of Coro lies at 11*» 24' 30" lat. North, 2» 47 30" 
long. West of the Caracas Meridian, and 33 mètres above 
the sea-level. Its average température is 27° and it con- 
taîns 1,762 houses and 8,881 inhabitants. Coro possesses 
good public buildings and several churches, squares and 
gardons. The town is supplied with water by means of 
a magnifîcent aqueduct. There is an important com- 
merce made through the neighbouring port of La Vêla, 
with which Coro sliall soon be connected by the raihvay 
recently contracted. 9 newspapers are published in this 
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Section. With regard to public instruction it bas 1 second- 
class collège for superior éducation, attended bv 72 stu- 
dents ; 84 Fédéral scnools with 4,842 scholars and 29 Muni- 
cipal and private schools with 939 scholars, amounting 
altogether to 114 Institutes attended by 5,853 pupils of both 
sexes ; consequently, the whole State has 257 establish- 
ments of instruction with 11,914 scholars, which is at the 
rate of 1 scholar out of every 17 inhabitants. 

The folio wing is the commercial movement of the port of 
La Vêla during the fiscal year of 1885 to 1886 : 

W'eifkt in Kg. Yalae in Boliraret. 

Imports 1,231,900 469,646 61 

Exports 1,817.918 2,664,055 00 

Against 1884 to 1885. 

Imports 356,466 217,078 25 

Exports 1,390,905 2,251,193 00 

The chief sources of iucome of this State consist of skins, 
coffee, cocoa, sugar cane, castor-oil plant, agave-rum, to- 
bacco, pistachio-nuts, dye-wood, timber and a great va- 
riety of cereals and vegetables. 

It also possesses many excellent coal mines, which, 
when worked, shail be of incalculable results for the pros- 
perity of the State. 

The territorial extension of the State incloses an area 
of 93,815 square kilomètres, which shows the density of 
the population to be équivalent to 2.11 inhabitants to the 
square kilomètre, or 1 inhabitant for every 473,192 square 
mètres, or a little upwards of 47 hectares to the inhabitant. 

There are in the State 29,933 houses, thus distributed 
by Sections : 

Fmicon 18,636 

Zulia 1 1 ,297 

29,933 

That is, about 6 inhabitants for every house. 

The State contains 1,658 twins, 12 persons over 100 years 
of âge, and 5,700 foreigners, consisting chiefly of North- 
Americans, Dutch and English. 

The number of citizens fit for military service amounts 
to 24,000. 

6 Deputies are returned for this State to form the Fé- 
déral Congress. 

The citizens enjoying the right of voting in popular élec- 
tions number 47,469. 

Ëach inhabitant of the State of Falcon pays for taxations 
yearly the amount of B. 15 as shown by the following dé- 
monstration : 

Municipal taxes B. 450,000 

Revenue from différent branches • 20,000 

Pro rmta of the National Revenue 2,465,820 

ToUl B. 2,825,820 
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Bolivar State» 

This State, being constitutéd by thé Apure Section ànd 

Êart of Guiana, ts boundad on the North^ by the States of 
►errnudez, Guzihan Blancô and Zàrhorà; oh the Èast. by 
the Atlantic Oceàti ; oh the West, by the Republic of Gô- 
lumbia ; and dii the South, by the Territories of Amazone 
and Yuruary. 

The tnoveniènt of its bopulatioii during the 3 years 1883, 
1884 and 1885 wàs as roftows : 



Sectioni. 



Birtbs. 



Deathi. 



Différence^. 



Mar- 
riag 



Guiaiim..; 

Apure 

Totale. • . . 

Guiana.. 

Apure 

totale. . . . 

Guiana .i..;.... 
Apure ..••*.•... 

Totalfi.... 









1883. 












Ht. 
^51 

300 

651 


F. 

342 

291 


t. 

^99 
591 

1,290 


li. 

276 
176 

452 


F. 

245 

125 


T. 

521 

301 

822 


M. 

81 

12^ 


F. 

97 
166 

263 


T. 

il8 

290 

468 


633 


370 


206 



82 

41 



354 
368 

122 



350 
410 



1884. 



760 



317 

375 

692 

431 
482 

913 


611 
743 


383 

150 

533 

1885. 

375 
210 

sbT 


1,414 

781 
892 

1,673 



290 

420 



314 
211 

S25 



673 
280 



953 



689 
421 

1,110 



189 



200 



27 
245 



175 



272 

il7 
271 



é4 
463 



388 



461 



92 
471 



123 

146 
14 



&63 



160 

7i 

59 
131 



The birth-rate in the 3 years is reckoned ât 2.58 pCt., 
and the death rate at 1.70 pCt., which shows that 1 indivi- 
dual has been born out of every 30 inhabitants and anoth- 
er dead out of every 59- The population of thô State, on 
January Ist., 1886, was composed as folio ws : 



Sectionv. 


Maies. 


Femaies. 


Total. 


Guiana 


n,36b 

11,819 


16,696 
11, 264 


34,056 
23,il3 


Apure - - 




tdtâi5...i 






29,2d9 


27,960 


è7,i69 









Ciudad Bolivar is the capital of the State, and ît lies on 
the riçht bank of the Orinoco, at 8» 6' 11*' lat.. North, 
3® 9' 45"' long. East of the Caracas Meridian and 57 mètres 
above the level of the sea, its mean température being 28°. 
This city is an Episcopal Seat, and has 10,861 inhabitants 
and 1,613 houses, which are generally very spacious and 
well constructed. An engine supplies the town with the 
delicious water of the Orinoco. There are many public 
buildings and squares ; the most remarkable being the Go- 
vernment Palace, the Collège, the Public Market^ the 
Cathedral, the Bolivar Square, in the centre of which stands 
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a good statue ofthe Libertador ; the Guzman Blanco Square, 
where the obelisk of the Regenerador is to bè founa ; the 
Dramatic Théâtre, recently «onstructed, and the Cemetery, 
which contains several marble monuments of great value 
and artistic mérit. The Guiana Section possesses for ins- 
truction a first-class collège, attendedby 50 scholars, 19 Fé- 
déral schools with 1,168 pupils and 25 collèges and Muni- 
cipal and private schools with 649 scholars ; amounting to 
a total of 45 Institutions, attended by 1,867 pupils of both 
sexes; and 'the Apure Section has 1 second-class collège 
for superior instruction with 65 scholars ; 17 Fédéral schools 
with 918 scholars and 9 Municipal and private schools 
with 212, which makes a gênerai total for the whoïe State 
of 72 establishments for instruction attended by 3,062 pupils ; 
this gives the rate of 1 scholar out of every ISinhabitànts. 

By the harbour of Ciudad Bolivar are exported ail the 
varied and rich products of the Bolivar State, of the Fédé- 
ral Territories Yuruary, Alto Orinoco, Amazone and Caura, 
as also those of the State of Zamora, chiefly consisting of 
gold, live stock, hides, tobacco, cheese, tonka-beans, coffee, 
cocoa, india-rubbér, copaiba, carana or résinons (gumbur^ 
sera aeriminata)^ cimarrubia f Gwm/ia 6ar/c),chiquichiquo 
{attalea funifera) ^ etc. t 

The commercial movement îs of great importance, and 
its foreign trade is directly made hy steamers and sailing 
vessels with the United States of America, Europe an d 
the West Indies. 

The follôwing statement shows the commercial move- 
ment of this port during the'fîscal yèar of t8S5 to 1886: 

Weigt in Kg. Yaloe ta J^oliyares, 

Imports 6,170,738 5,212,108 06 

Exports 1,818,378 24,60^i,825 00 

Against 1884 to 1885. 

ImportS ., 4,84't,216 5,258,836 20 

HzportS : 3,904,124 25,531,573 00 

The navigation of the Orinoco as far as Apure and Nu- 
triag i^ made by two steamer^, the « Nutrias » and tho 
« Apure », a round voyage once a month each steamer. 
The navigation of tho Low Orinoco is made also by two 
steamer?, the t Libertad «^ which sails from Ciudad Boli- 
var every Tuesday and Friday, returning from Las Tablas 
çvery Wednes4ay ^n4 Saturday ; aod tho « Bolivar » mail- 
pàcket, ' wiichî çails from this port every 15th and 30th 
day of the mônth, returning from Trinidad every 7th and 
22th. 

The territorial extension of the State incloses an area 
of 2^,7^6 scjugire kilomètres, which shows the density of 
the population to be équivalent to 0.25 inhabitant to the 
kilomètre, or a little over 4 kilomètres for every inhabi- 
tant or 400 hectares. 



Tbere are in the State 7,814 housos, thus distributcd : 



Something over 7 inliabîtants for every house. 

The State contains 415 twins, 5 persons over 100 years 

' ûgej and 7,824 foreigners, being mostly Engliah, North- 

menean, German and French. 

The number of eitizens fit for the army amounts to 7 000. 

The State is represented by 2 Deputies ia the Fédéral 

jngress. 

Tlie citizena enjoying the right of voting in popular 

ections number 14,604. 

Each inhabitant of the Bolivar State pays for général 

xes yearly the amount of 15 Bolivarea, acconling to the 

llowmg items : 



SI>1« of Bermadez. 

Thia State, composed of the Sections Barcelona, Cu- 

ana and Mâlurin. is bounded on the North, by the At- 
ntic Océan ; on the South, by the Bolivar State ; on the 
Eist, by the Gulf of Paria and the great Delta of the Ori- 
)co ; and on the Weat, by the State of Guzman Blanco. 
The movement of ita population during the 3 years of 
183, 1884 and 1885 was as foUows : 



SfMiDQ.. 


1 


Birlhl 


1 » 


illl. 


1 


DitCetani» 


1""" 
■ 1 nag. 








15S3. 












H. 


f- 


T. 1 M. 


F. 


T. 


■ - F. 


T. 




.:«. 


ùàe 


aisiB '93fl 


880 




'b76 'b56 


1,132 ns 


ToUlï... 


«' 


ïliS 


im. 


7^8 


,,„ 


"^^^ 


6^4^ 


«eloM 

Uiirin."i!!l! 
loUls... 


S,03i 


3,035 


i~~^6 


,049 


,149 

'bos 


,01] 1.330 


1,833 338 
lIîOS 173 
5,313 8!r 


ircalon» 

iturin""!!. 


5,416 


4,8W 


:!b90 404 


WÏ 


,231 
,S04 


fiiB iloil 


wli 


ToUJb... 


IÛ.M4 1.3M 


,1OT 


,MS 


,038 1,191 


s,.»| « 
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The birth-rate and the death-rate in the 3 years are 3.81 
pCt. and 1.65 pCt. respectively, which shows that 1 indivi- 
dual has been born out of every 26, and another dead out 
of every 61 inhabitants. 

The population of the State on January Ist was as 
follows : 



Sections. 


Maies. 


Femalea. 


Total. 


Barcelona 


67,922 
44,155 
29,976 


68.462 
44,297 
30,565 


136,384 
88,452 
60,541 


Gumana 


Maturin - 




Totals , 




142,053 


143,324 


285,377 







The capital of the State is Barcelona^ a town construc- 
ted on a beautiful plain on the left bank of the Neveri 
river, at 10° 6' 58" lat. North, 2« 20' 5" long, East of the 
Caracas Meridian and 16 mètres above the sea-level. Its 
mean température is reckoned at 27**. The town contains 
1,764 houses and 11,424 inhabitants. At 2 kilomètres from 
the town lies the Port of Guzman Blanco, by which are 
exnorted the products of the Section, consisting chiefly of 
coÎFee, cocoa, cotton, tobacco, hides and deer skins, live 
stock, cheese, dye-wood, timber, cereals, vegetables, etc. 
Near this town are the famous coal mines of Naricual and 
Capiricual, the working of which has already been cora- 
menced by a French Company. 

In the Cumana Section of this State and on the shore 
of the Caribbean Sea lies the flourishinç port ot Carupano, 
with 2,054 houses and 12,389 inhabitants, which port 
maintains commerce on a great scale with Europe and 
the West Indies. Carupano possesses rich mines of copper. 
sulphur, silver-lead, chalk and lignite. Its agricultural 
products are abundant, especially cocoa, tobacco, sugar- 
cane, cotton, cereals and vegetables. 

The Maturin Section comprises the town of this name 
with 2,210 houses and 11,351 inhabitants, and a mean tem- 
pérature of 27®. By its harbour an important commerce 
is carried on witn the West Indies, several products 
being exported, among which chiefly figure tobacco, coffee, 
hides and deer skins, live stock, starch, cotton, copaiba, 
cheese and différent kinds of timber. 

The State possesses for instruction 1 second-class col- 
lège at the capital of each section, the 3 attended by 202 
scnolars; 148 Fédéral schools of elementary éducation 
with 9,178 pupils and 20 Municipal and private schools 
with 560 pupils; amounting to a total of 171 institutions 
attended by 9,940 pupils of both sexes ; this being at the 
rate of 1 pupil out of every 29inhabitaiit3. 16 newspapers 
are published in the State. 

Tho commercial movement of the ports belonging to 
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the State, during the fiscal year of 1885 to 1888, ia shown 
in thd following table : 

Weiglit, Tilne. 

Imporls '. K. 1,155,311 B. 158,631*0 

Bxparig t, 34a, lia i,siB,»e9 oo 

Hilurin : 

Eiporis 2is'.32S STe^T» 00 

lipportfl,...,.,^,...,..,.» K, ftl3,39* B- 351,741 10 

Eiporis eOS,S4a 1,037,071 00 

Guiniaa BJaneo : 

Importa K. 817,178 B. 143,59)30 

EiporW I,301,7ï9 130,047 00 



The State occupies an arca of 83,532 square kilomètres, 
which shows the density of the population to be équivalent 
to 3.41 inhabitanta to the square kilomètre, or 1 inhabitant, 
for every 292,708 square mètres, or 29 and a quarter hec- 
tares for every inhabitant. 

There are in the State 45,187 hpuses, distributed thus, 
by Sections ; 



Soraething over fi inhabitanta fgf every house. 

According to the officiai returns for the 1881 census, 
thcre are in the wbole State 2,171 twins, 13 persons over 
100 years of âge and 2,103 foreigners, coDsisting chiefly of 
Spaniards, French and English. 

The Dumber of citizens fit for the arniy amounts to 
35,000. 

8 Depulies are sent by this State to fprm the Fédéral 
Congress. 

The citizens enjoying thg right of votJng in popuUr élec- 
tions number 71,026. 

Each inhabitant of the Bermudeï StatO paya for taxation 
the annual amouat of fi. H, according tp the following 
depionstration : 

Naniclpat ttiM B. 500,000 

HoDi« aoyenuo 3o,00« 

Pro raU ot Ibe Nationil Rovcnue 3,5jQ,3îj 

ToUl (• «,010.)33 

faru^rj Terri lor^. 

This Territory compriaes the Departmenta of Roacîo and 
Guzman Blanco of the old Guiana Stato, and is limitod on 
the North, by the Orinoco River; on the South, by Ërazil; 
on the Eaat, by the Delta Territory; and on the West, by 
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the District Hères of the Guiana Section. The capital is 
Guacipati^ renowned for its mild climate — ^24® Cent. — ^with 
526 houses and 2,620 inhabitants. 

The movement of its population in the years 1883^ 1884 
and 1885, was as foUows : 



Diitlricis. 




Births. 




DeAths. 




Différences. 


Mar- 
riag. 


Roscio. 


M. 

243 
167 

410 

222 
191 

413 

200 
183 


f. 

ni 

175 


T. 

415 
342 


1883. 

M. 
178 

103 

281 

1884. 

184 
52 


F. 

115 
87 

202 

76 
45 


t. 

293 
190 


M. 
65 
64 


F. 

57 

88 


T. 

122 

152 


37 


Guzman BIco . . ■ 


24 


Totals.... 
Roscio 


347 

159 
184 

343 

196 
204 

.400 


757 

381 
375 

756 

396 
387 


483 

260 
97 

357 

268 
135 


129 

38 
139 

177 

7 
109 


145 

83 
139 

222 

121 
U3 

264 


274 

121 
278 

399 

128 
252 

380 


61 

46 


Guzman bled... 


34 


Totals. . . . 
Roscio. .*....... 


236 

1885. 

193 

74 


121 

75 
61 


80 
27 


Guzman Blco . . . 


28 


Totals.... 


388 


783 


267 


136 


408 


116 


55 



The birlh-rate in the 3 years is of 2.13 pCt. and the 
death-rate ot 3.42 pCt., équivalent to 1 individual born out 
of every 25 inhabitants, and another dead out of every 47. 

The population of the Yuruary Territory on January Ist, 
1886, was as foUows : 



District!. 


Maies. 


Females. 


Total. 


Roscio 


4,725 
6,640 


4,452 
4,035 


9.177 


Guzman Biainco 


10,675 




Tolalu 


11,365 


8,487 


19.852 







This important Territory occupies an area of 210,164 
square kilomètres, which shows the density of the popula- 
tion to be équivalent to 0.09 inhabitànts to the èauare ki- 
lometrB) or 10,586^541 square mètres for Bvei*y innabitant, 
or 1,058 and more than a half hectares. 

This extensive région contains the rich gold mines which, 
since 1870, are being largely worked by nunierous compa- 
nies, among which deserves to be fîrst named the « Callao 
Company », as it possesses ail the necessary and newest 
éléments fbf thè maitttâiiiâhce âtid indèfiiiite progress of 
its Works. 

In the article « Mines » are minutely enumerated the 
prodiicts oi the Yuruary, a Territory destined to become, 
beforia long, were it not already so. the fundamental basis 
of the weaith of the countrv and brillant future of the Re- 
public; for in addition to the precious métal, the Yuruary 
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possesses extensive and abundant régions admirably adap- 
ted for açricultural pursuits and live stock rearing ; there 
also, ail tne staple products of olir zone grow, namely 
coffee, cocoa, sugar cane, tobacco, cotton, tonka beans, anâ 
ail kinds of grains and alimentary roots, as well as dye- 
woods and timber. 

Besides Guacipati, there are in the Roscio Department 
other towns, viz: Nueva Providencia, Tumeremo, Pastora, 
and Callao ; and in the Guzman Blanco Department: Upata, 
San Felipe, Cupapui, Palpar, Miamo and Guri. 

See in the following statement the product of the Yuruary 
mines, during the fiscal year of 188o to 1886 : 

Yalna. 
Kilograms. In Bolirars. 

Gold bullion and ingots 1 ,272 24,070,320 

Surface and quartz gold 2» 894 361 ,750 

B. 24,432,070 
Whiist in 1885. 

Gold buliion and ingots 6,018 21,318,000 

Surface and quartz goltd 2ï2 30,238 

B. 21,408,238 

In order to appreciate the degree of prosperity and rich- 
ness attained by the commerce ana industries of the 
Yuruary Territory, see the following record of its rent, 
according to the Éoard of Treasury, during the fiscal year 
of 1885 to 1886 : 

Receipts. 

Municipal taxes B. 255,509 10 

Mine duties 275,815 00 

Lease of lands 130 20 

Sale of stamp paper 15,360 05 

B. 547,814 35 
Expenditure. 

Bmployee's salaries B. 197,444 00 

Balance in favor 350,370 35 

The national militia of this Territory number 5,000 m en, 
and the citizens en^oying the right of voting in popular 
élections amount to o,582. 

Ëach inhabitant of the Yuruary Territory pays for taxa- 
tions yearly B. 25, according to the following démonstra- 
tion : 

Municipal taxes B. 250,000 00 

Pro rata of Ibe National Revenue.... 249,905 00 

B. 496,905 00 

Upper Orinoeo and Amazons Territory. 

Thèse vast Territories, formed by the South-Western 
part of the old Guiana Province, are Dounded on the North 
and East, by the Section Guiana of the Bolivar State ; on 
the South, by Brazil ; and on the West, by Columbia. The 
Administration of both Territories is at présent intrusted 
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to a Governor, depending directly on the Fédéral Execu- 
tive. The capital of the Upper Orinoco is San Fernando 
de Atabapo, with 350 inhabitants ; and that of the Amazone 
Territory, Maroa, with a population of 360 soûls. 

The following was the population of both Territories on 
January Ist, 1886 : 



Upper Orinoco...., 
Amazone Territory. 



Haies. 



9,071 
9,011 



Females. 

10, ni 
10,087 



Total. 



19,2'i2 
19,098 



yf-' 

' , ■ - CM 






'm 



* . ■-' • .•■c" 



The following villages and small settlements are com- 
prised in the Upper Orinoco : San Fernando de Atabapo, 
bamusida, San Juan Benito, Baltazar, Merey, Esmeralda 
and Santa Cruz; and the Amazone Territory comprises ; 
Maroa^ Guzman Blanco, San Victorino, Tomo, Democracia, 
Tiriquin, San Carlos, Santa Rosa, Solano, Buenavista, 
Santa Cruz, Qairabuena, Ponciano, Esteljan, Venancio, 
Nazaret and Aramare. Besides thèse villages, there are 
aiso many settlements inhabited by tribes of peaceful in- 
dians, most of them subdued and naturalized as Venezue- 
làns; and scattered over mountains hitherto unexplored, 
are to be found other tribes of wandering indians. 

In ail this extensive région there is nothing that could 
be properly called agriculture, as only few vegetables are 
cultivated, and this even, to a small extent; yet, its fertile 
soii is excellent for coiree, cocoa, sugar cane, tobacco, 
cotton, etc. This négligence is chiefly dueto the abun- 
dance and variety of its wild products, viz. : tonka beans, 
copaiba, cereipo {myros pernum frutences)^ currucai, cuspa 
{gulipea cusparia)^ Peruvian bark, india rubber, chigui- 
chique (attcf^lea/umfera)^ curagua (Zea euragua)^ moriche 
{mauritia flexuola)y sasafras {nectandracy cymbarum) si- 
marruba (Guiana bark), vanilla (vanilla luteseens), etc., 
which are cropped in this virgin soil with little trouble. 

The products of thèse two Territories are sent to Brazil 
and Ciudad Bolivar, and are greatly demanded at both 
markets. 

Caura Territory. 

This Territory, formed by part of the Guiana Section, is 
bounded on the North, by the Orinoco; on the South, by 
the Ridge of Naigualida; on the East, by the Aro River; 
and on the West, by the Chuchivero River. Its population 
has not been estimated as yet, and it is included in that of 
the Bolivar State. 

Its territorial extension incloses 58,458 square kilo- 
mètres, and its leading source of richness dépends chiefly 
on its forest of tonka beans, This precious almond is crop- 
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ped once a year from June to October, on the ground; and 
tlie trees that produce it are found more or less numerous, 
in groups scattered over ail the Territory, and are called 
« sarrapiales. Each of them has its own name, there being 
more tnan 20 of thèse groups known by the names of 
Araquato -^Avisai — Cedritos — Novillos — Guaros — Rin- 
con-nondo — Chincorro — Suapure — Carito — Escudil- 
las, etc., besides an incalculable number of trees more or 
less clustered but separated by great distances, the crops 
of which are totally lost from lack of roads and labourers. 
Although the crop of 1885 failed, yet it produced 45,529 ki- 
lograms, which, sold at B. 10 per kilogram in the Ter- 
ritory, gives a sum of nearly half a milion of Boli- 
vares. The products of this Territory are sent to Ciudad 
Bolivar. 

Col*n Territory* 

This Territory, composed of numerous islands, known by 
the names of Los Roques^ La Orchila, Isla de Aves, etc., 
begins at the small barren island La Ësmeralda, in front 
of Carupano, and ends at that of Los Monges, 18 miles 
North ot the Cape of Chichiriviche, on the Goagira coast. 

At 120 miles North of La Guaira and 130 miles West of 
La Orchila are situated Los Roques, where there is a good 
light-house raised to a height of 208 feet, and the light of 
which may be seen from a distance of 25 to 35 miles. On 
the South of the Great Roque is to be found an excellent 
harbour, extending over 5 or 6 kilomètres on ail sides, 
with a depth of 10 or 12 fathoms of water over a sandy 
bottom and entirely shut up on the Ëast by rocks and 
shoals. This harbour can only be entered by the Western 
part of the Roques ; on the East of the Rocks and shoals, 
Ihe reef pushes forward over 5 kilomètres ; but on the other 
sides, vessels can pass at 2 kilomètres distance front the 
rocks, without attempting to pass betvoeen them^ as they 
are snut up by the reef. This Territory abounds m fertile 
substances, such as guano, nitrates, ana phosphates, which 
shall soon be worked according to a contract maae with 
the Government. Its population numbers 137 inhabitants. 

Armistice Territory. 

This Territory, created 4 years ago , and formed by part 
of the Sections Tachira, Zamora and Apure, is bounded 
on the North, by the Dorado and Caparro Rivers ; on the 
South, by the Arauca River : on the East , by the Apure, 
and on the West, by Columbia. Its population is includea 
in that of Los Andes and Bolivar States, and its territorial 
extension incloses 18,526 square kilomètres. This Terri- 
tory possesses rich agricultural and pasture-lands, easily 
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communicated with the leading markets of the Republic 
by means of navigable rivers. The climate is healthy and 
its température rangea from 15* C. on the limits with Los 
Andes, to 30^ on those with Zamora and Apure. 

Goag'ira Territor^. 

The Goagira Territory is a peninsula formed at the 
extrême Western coast of Venezuela, in the Guif of Ma- 
racaiboj with a surface of 9,348 square kilomètres, and 
36,500 inhabitants, mostly Indians. This Territory pos- 
sesses a good soil, well suited for agriculture and oreed- 
ing, from which the native dérive a slight profit by sow- 
ing some cereals and vegetables and rearing cattle on a 
small scale. The Indians themselves carry their products 
and barter them at Paraguaipoa, the capital of the Terri- 
tory and seat of Government. 

Delta Territory* 

fhis Territory is bounded on the North and East by the 
Gulf of Paria and the Atlantic Océan ; on the South, by 
the Yuruary Territory and British Guiana; and on the 
West, by the Maturin and Guiana Sections. Its surface 
measures 65,667 square kilomètres, and its capital, Peder^ 
naleSj is the résidence of the Governor of the Territory. 

For the pùrpose of cultivating the minerai , açricultural 
and breedmg productions of the Delta, the National Gov- 
ernment has made a contract with George TurnbuU, Esq., 
by which he is entitled to introduce ail the iron or wooden 
houses required custom-free , with their accessories 
tools, etc., for the encouragement of industries and the 
maintainance of any works that may be undertaken, either 
by private individuals or by accessory Companies or Com- 
panies dépendent on the colonizing Company ; to export 
ail the natural and industrial products ; to the free navi- 
gation, exempt from ail national or local duties , on ail the 
rivers, canals and lakes inclosed in the concession, the 
Orinoco and its tribntaries included. Government will 
open to trade two ports in suitable places of the Colony, 
and will also exempt for 20 years tne inhabitants of the 
Colony from military service, taxes or contributions. The 
contracter on his part undertakes to begin the work of 
colonization as soon as possible ; 2nd to respect private 
property situated within tne boundaries of the concession; 
3rd. not to hinder the free navigation to the interior ; 4th. 
to nay B. 50,000 for every 46,000 kilograms of tonka beans 
ana caoutchouc exported from the Colony; 5th. to esta- 
blish and encourage immigration ; 6th. to contribute to 
subdue the tribes of wild Indians; 7th. to open roads, to 
keep at his expenses a body of policemen and to establish 
the nome rules of the Colony, in coniormity with the laws 
of the Republic. 



52 STATI8TICAL ANNUART 



Crozinaii Blanco Golony. 

Two agricultural colonies hâve been founded for the 
purpose of receiving and employing immigrants. 

The Guzman 'Blanco Colony is situaded between the 
villages of Orituco, in the Goagira Section , and Caucagua 
in that of Bolivar 1,800 mètres above the level of the sea, 
distant from it 100 kilomètres, and 120 from Caracas. Its 
surface measures 555 square kilomètres of mountainous 
soil, exceptionally suited for agriculture. Two important 
rivers and six brooks of pure and healthy water drain the 
Colony in différent directions ; thèse rivers and brooks 
(the Guatopo excepted, as it flows towards Orituco) join 
and forra the Taguaza River, the greatest part of it navi- 
gable for small vessels (canoës), and finally émerge into 
the Tuy river, in front of Aragûita, where steam navigation 
could be established to reach the sea. (See the plan.) 

Innumerable quantities of timber abound in the extensive 
and virgin forests of the Colony, the most remarkable as 
to quality, quantityand advantageous conditions forworking, 
being the rose (callea stipularis)^ the gateado {asironum 
graveolens), the oak-wooa, the trompillo {laetia hirtella), 
the puy itecoma serratifolia)^ the totumillo, the laureland 
the pardillo {eordia alba) \ there are also to be found both 
kinds of the cedar wood — the sweet and the bitter (crépi- 
dos perma and cedrela odoraia)^ the apamate {tabebuya)y 
the javillo (hura crepitans) and many others. 

Government owns in the Colony a house for administra- 
tive service and 100 buts and sheds for settlers, spread 
over the 10 districts into which the Territory is divided. 
There are 236 private houses and 11 buildinçs destined for 
industrial purposes, thus : 2 thrashing-machmes forcoffee, 
7 cane-mills, one of them moved by water power, and 2 wa- 
ter mills to grind ail sorts of grains, besides several horse 
mills employed in working the manioc plant. Coffee, sugar 
cane and manioc are the indigenous fruits preferently cul- 
tivated in the Colony. 

There are 125 estâtes and cofiFee plantations with more 
than 2,000,000 trees, which will produce, even in this year, 
more or less, 500,000 kilograms of a superior class oi cof- 
fee, in size, color and aroma. 

The sugar cane gives there wonderful products, not only 
on account of its vigour and exubérant growth, but also 
on account of its property of ratooning for 15 or 20 times, 
when in good condition. There are 292 acres of sugar 
cane which give work to the 7 mills extant. 

The foUowmg statement will show the gênerai summary 
of the colTee and sugar estâtes to be found to-day at the 
Colony and the number of land-owners : 
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Districts. 



Taguazita... 
San Antonio. 
Guatopo .... 

Taguaza 

Agua Blanca 

Bucaral 

Santa Cniz. 
Santa Rosa., 
El Lucero... 
San Lorenzo. 





Nnmber 

of 

coffea trees. 


Number 


Number 


Owners 


of acres 

planted with 

cane. 


of acres of 

maoioc and 

nthers plants. 


6'» 


241 ,000 


7 


59 


30 


16,900 


20 


78 


' 13 


104,200 


118 


67 


23 


17,000 


12 


29 


35 


116,500 


33 


16 


22 


167,300 


3 


13 


54 


490,400 


6 


88 


24 


80,000 


21 


14 


55 


691,000 


47 


67 


37 


149,200 


25 


59 


417 


2,073,500 


292 


490 



Within the last five years. the cultivation of the cocoa 
tree has become very gênerai in the Colony, and it is to be 
hopéd from the good results obtained in the first planta- 
tions, that this fruit will, before long, reach there the im- 
portance it deserves, not only on account of its being easily 
cultivated and yielding sure profit to agriculturists, but aiso 
oa account of its being the one known as créole or Caracas 
exclusive to the country. 

Oxen, horses, mules and asses required for work can be 
easily obtained by colonists at a low priée from the neigh- 
bouring cattle-farms and studs. A good yoke of oxen can 
be had for B. 300; a working-horse or mule for B. 200; an 
ass for B. 40, a milk cow for B. 150, and a goat for 4 or 
6 Bolivares. 

The climate of the Colony is benign and very healthy; 
cold in the heights (10^ C.) and temperate in the plains {W^ 
to 25° C). It is most génial to European inmigrants, who, 
without the inconveniències attached to the extrême win- 
ters and summers of their country, are perfectly aclimatized 
hère without being at ail obliged to abandon on account of 
the climate, their customs and style of living. 

The Governmenthasmade a concession to constructa rail- 
way, which will connect the Colony with Caracas, and at 
the same time will aid the working of the rich coal mines 
discovered near Altagracia de Orituco, which, if judged 
from the différent Iodes alreadv discovered, embrace an 
area of more than 3,000 square Kilomètres. Attempts are 
being made in London to constitute an anonimous company 
with the object of realizing this important work, whicn of- 
fers so briiliant a future for the welfare and prosperity of 
the Colony, of the Eastern part of the Guarico, and of the 
entire Republic. When the railway shall be constructed, 
the Colony will undoubtedly extend towards theTuy, where 
there are excellent level fîelds, easily drained and suitable 
to ail sorts of agricultural pursuits and especially for the 
cultivation of the cocoa-tree. 

The population of the Guzman Blanco Colony amounted 
to 1,599 inhabitants in 1886, of which 849 maies and 750 fe- 
males. 
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Lines eonlractei and being studied. 

From Caracas to La Victoria Kilom. lOO.O 

— Petare to Giudad Bolivar^ passing through 

GuarenaSf Guatire, Rio Chico, etc.. — 725.0 

— Puerto Cabello to Zamora — 300.0 

— Maracaibo to Cojoro — 155.0 

— Coro to La Vêla — 12. 

— San Gristobal to Uribante *— 80*0 

— La Luz to Barquisimeto, Tocuyo and 

Trujillo — 350.0 

— Merida to Mucuchies and Bobures — 260.0 

Kiiom. 1,982.0 
Libraries and Maaevms. 

By order of the Président of the Republic, General 
Guzman Blanco^ the diverse Libraries and public collec- 
tions that existed in the public offices and suppressed 
Convents were refounded in 1874 into the Lihrary of the 
Universitij of Caracas, which is now composed of 12,517 
Works in è8,895 volumes. 

The Library is open daily to the public. 

The National Muséum^ loiinded also in 1874, by order of 
the Président of the Republic, General Guzman Blaneo, 
is situated next to the Library and contains numerous 
collections of natural bistory, which, after the Exhibition 
of Bolivar's Centennial in 1»83, hâve been enriched with 
ethnographical, zoological and geological spécimens and 
valuable samples of ail the natural products to be obtained 
in the country. 

The Muséum is open to the public on Thursdays and 
Sundays, and to travellers, whenever they désire to visit it. 

Press. 

There are 133 newspapers published in the Republic, 
which treat of politics, sciences, literature, arts, religion, 
music and commerce, of which 47 are daily papers. 

Inland Post. 

There is a General Direction in the Capital of the Re- 
public for the Post Office-Service, and in the States there 
are 19 Principal Administrations with more than 142 su- 
baltern Offices, amounting to a total of 162 post offices. 

The inland postage tarin is as follows : 

Letters, not exceeding 15 grams weight B. 2S 

Letters, not exceeding 30 grams weight 50 

For an excess of 30 grams or its fractions 1 00 

Post-cards, each 10 

Printed matt^rs, every 30 grams or fractions 05 

Samples of goods, every 30 grams or fractions 05 

Fixed fées for registraciun, not including postagd 3 25 

The postage of ail sorts of corresnondence is obligatory. 

The weight of letters is unlimited ; that of other objecta 
must not exceed 2 kilograms. 

The correspondence is delivered daily to ail houses in the 
towns and important villages. 

The number of parcels of every sort of correspondence 
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transported by the inland mails, ascended to 2,911,400 in 
the year 1886, against 2,673,404 in 1883. 

For the purpose of facilitating the collection and delivery 
of letters within the city, there is in Caracas a town ser- 
vice with the following tariff : 

Leltcrs, every 15 grams or fractions B. 10 

Post-cards, eacb one 15 

Printed matters, every 30 grams or fractions .' o 05 

The annual expenditure of the PostrOffice Department 
including cost of the Postal Union, amounts to B. 583,868. 

Uitiversal Postal Union. 

Since January Ist, 1880, the Republic was incorporated 
to the Universal Postal Union, and consequently the cost 
of transmission of correspondence is in conformity with 
the dispositions of the 5tn. art, of the convention signed 
in Paris on the Ist. of june, 1878, viz : 

Letters, every is grams or fractions B. 25 

Post-cards, each one 10 

Printed matters of ail classes, for every 50 grains or fractions. 15 

Samples of goods, noi exceeding loo grams o lo 

For every exccss of 50 grams 05 

Fixed fées for regislralion 20 

The weight of letters is unlimited, thatof printed matters 
must not exceed 2 kilograms, and that of samples 250 grams. 

The transmission oi correspondence to foreign countries 
is made by 9 différent companies with 16 steamers, three 
of which are French, two English, one German, one 
Spanish, one North-American and one Dutch. 

Telepraphs. 

The télégraphie lines of Venezuela hâve an extension 
of 4,179 kilomètres, and are thus divided : 

Northern télégraphie line : Connecting Caracas, Mai- 
quetia, La Guaira and Macuto. 

Eastern line : from Caracas to Gûiria, passing through 
Rio Chico, Barcelona, Cumana and Carupano. 

South-eastern line : from Caracas to Ciudad Bolivar, 
passinç through Cua, Altagracia and Zaraza. 

Soutiiern line : from Caracas to La Victoria and San Fer- 
nando de Apure. 

Western line : from Caracas to San Antonio del Tachira, 
where it is connected with the Columbian lines ; and thèse 
with the transatlantic cable at Buenaventura ; double lines 
join the capital of the Republic to Barquisimeto. This line 
comprises the déviations from Valencia to Puerto Cabollo, 
from Acarigua to Guanare, and from Quibor to Puertos de 
Altagracia. 

AU the lines belong to the Republic. 

There are 80 télégraphie offices, attended by 128 offîcers, 
109 guards and 86 men employed in delivering telegrams. 

The tariff in force is as follows : 

From into 10 words, during office hours, without inclu- 
ding signature or address, which are not charged for, B. 1.00. 
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For every excess from 1 to 5 words B. 0.25. 

Telegrams sent on holidays, from 6 p. m. and in foreign 
languages, are charged double price. 

From 10 p. m. to 7 a. m. four times the original amount 
is charged îor. 

Three times the original amount is charged for messages 
sent in keys. 

The service betvveen Venezuela and Columbia is gratis 
by decree of General Guzman Blaneo at the inaugura- 
tion of this line. 

The gênerai estimate of the Telegraph Department 
mounts to B. 710,248 yearly, and the product or the last 
year reached the sum of B. 239,051.42. 

During the fiscal year of 1885-86, the offices transmitted. 

68,066 officiai messages and 174,320 privale telegrams 
against in 1883... 34,290 — — 135,291 — 

Total 242,386 

Against in 1883 169,581 

Increase 72,805 tclcgramB 

Industries. 

The chief industries that constitute the richness of the 
country are : 

A^ieulture. 

The most important products of this industry, as seen in 
the Export Record, are : coffee: cocoa, sugar cane, cotton, 
tobacco, tonkabeans, dividivi,dye woods,timber for build- 
ing and cabinet- work, india-rubber. Peruvian-bark , ail 
kinds of alimentary roots and beans, the weight and value 
et which, exported during the fiscal year of 1885-86, 
amounted to : 

Kilog. 56,771,212 B. 52.426,286 
Whereas in 1883 to.. 83,456,694 66,568,376 

Breed of Animais* 

The staple richness of this industry is obtained from the 
numerous and extensive nasturages of the country, which 
support large herds of nomed cattle, and also horses, 
sheep, and swine. 

Their weight and value exported during the year 1886 
amounted to 

Kilog. 5,046,787 B. 7,609,481 
Against in 1883 to. . . 3,893,816 7,575,226 

See in the following statement the number of head of 
each species of breed for 1887 : 





1875. 


1876. 


1883. 


1886. 


" 
Horned eattle 


1,389,202 

1,128,273 

141 ,000 

281 ,000 

362,597 


2,158,267 

2,309,418 

348,835 

519,820 

669,112 


2,926,733 

3,490,663 

539,306 

658,764 

976,500 


5,275,481 


Goats and sheep 

Horses and mules 

Asses 


4,645,858 
622,306 
769,920 


Swines 


1,439,185 


Total of head 


3,302,072 


6,005,452 


8,591,866 


12,752,750 



6Ô 
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From 1883 the increase has been reckoned at the rate 
of 10 pCt. for horned cattle, goats ans swine, and 5 pCt. 
for the rest. 

Mines* 

Until a few years aço, the territonr of Venezuela was 
scarcely known as a mining country ; but since 1866, it be- 
gan to exhibit in the markets of tne world the fabulous 
wealth it possesses,and whichconsistsnot onlyofthe most 
precious metals, but also of the most valuable and useful 
minerais. In fact, the gold, copper, silver, iron, lead and 
tin, charcoal,sulphur,petroleum, kaolin and aspnalt mines 
are abundant in Venezuela. 

Several companies are at présent engaged in working 
the gold mines of Guiana, some of which hâve been so far 
successful, that this privileged Venezuelan région is right- 
ly considered to be the genuine DORADO. 

The « Callao » Company, the most important of ail, pré- 
sents the following record of its works since the date of its 
foundation. 













Annual 






Tont 






Nomber 


dividends 


Total 




Ballion. 


Product. 


o( 


for eacb 


of 


Teari. 


of 






diridends 


share. 




Quartz. 


Ounces. 


Bolivares. 


in 


32,000 sba- 


dividends. 






• 


the year. 


rea. 
Bolivares . 


Bolivarei. 


18T1 


515 


3,219 60 


278,633 00 


9 


» 


a 


1812 


3,300 


8,826 67 


712,318 68 


» 


» 


M 


1873 


3,054 


12,308 05 


1,063,838 32 


» ' 


• 


9 


1874 


3,9C3 


17,187 68 


'1,544,590 20 


• 


» 


9 


1875 


11,859 


31,278 83 


3,0'48,040 00 


5 


20 


644,000 


1876 


12,419 


42,542 05 


1,169,255 52 


11 


53 


1,706,600 


1877 


11,685 


48,168 58 


4,778,687 92 


7 


52 


1,674,400 


'1878 


9,673 


49,638 88 


4,t92,518 76 


7 


36 


1,159,200 


1879 


11,894 


40,308 5i 


3,897,126 €8 


6 


29 


933,800 


1880 


18,624 


54,013 71 


5,200,723 33 


U 


46 


1,481,200 


1881 


94,978 


72,254 62 


6,970,219 48 


13 


56 


1,803,300 


1882 


23,405 


145,396 08 


10,150,584 5C 


12 


154 


4,958,808 


1883 


37,586 


134,363 66 


12,941,689 27 


13 


189 


6,085,800 


1884 


30,936 


177,055 16 


17,076,190 08 


12 


300 


9,660,000 


1885 


47,223 


114,454 07 


10,963,942 69 


12 


142 


4,572,400 














34,679,400 


Reserve 


fnnds and 
239,114 


cash on har 


id 






458,145 














911.015 15 


87,688.958 49 


107 


98 


35,137,545 



The Callao Company was established with a primitive 
capital of B. 322,000 represented by 32.2 shares with 322 
coupons ; and in 15 years, it has yielded to the share-hol- 
ders, up to January Ist., 1886, net profit : 

In 107 Dividends B. 34,679,400 

In Reserve Funds 458,145 

In 32,200 shares 32,200,000 

B. 67,337,545 

So that the share-holders of the Callao Company hâve 
received and possess in value, for each original coupon 
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ofB. 1,000, the fabulons sum of B. 208,501.69, an average 
of B. 13,900.11 per year. 

The value of the Callao properties is estimated at 
B. 50,000,000. 

The following ligures show the product of gold, since 
1886, at which date the rich mines of Guiana commenced 
to be formaily worked. 

Quantity exported 

from Ciudad 
Bolivar. Ounees. 



Ye*rf. 

1866 15,587 00 

1867 30,142 00 

1868 29,050 00 

1869 33,553 63 

1870 35,713 75 

1871 25,941 00 

1872 32,747 25 

1873 41 ,609 00 

1874 55,698 00 

1875 79,497 00 

1876 86,530 00 

1877 100,989 00 

1878 95,204 00 

1879 107,722 00 

1880 116,798 00 

1881 118,780 00 

1882 138,607 05 

1883 179,106 93 

1884 233,935 37 

1885 173,501 01 



Vaine 
in BoliTaraa. 

1,527,526 OC 

2,953,916 00 

2,846,900 00 

3,288,255 74 

3,499,947 50 

2,542,216 00 

3,209,230 50 

4,011,682 00 

5,458,404 00 

7,790,706 00 

8,479,940 00 

9,896,922 00 

9,329,992 00 

10,556,756 00 

11,446,204 00 

11,640,440 00 

13,585,490 00 

17,552,479 14 

22,925,666 26 

17,003,098 98 



1,730,711 99 169,609,775 02 

The celebrated copper mines of Aroa continue to be work- 
ed by the same English Company which initiated its works 
in 1875. 

The minerai exported to England since 1880 is thus stated: 



Yeors. 


Cargoes. 


Tons of minerai 
and regulua. 


Value in BolÎTaret. 


1880 
1881 
1882 
1883 
1884 
1885 
1886 


24 

38 
36 
44 
21 
50 
36 


10,478 
17,020 
17,098 
23,848 
15,974 
32,585 
25,993 


2,300,000 
3,987,500 
3,100,000 
5,000,000 
2,878,900 
3,639,600 
2,707,000 


TotalB. . . . 


249 


142,996 


23,563,000 



The total product of ail the mines during the year 1886 
was, then, as follows : 



Minerais 



Kilograms. 



Gold 

Quarts 

Gopptr 

Olher minerais 

Totals. . , 
Against 1883 



7,272 

2,894 

20,620,570 

21,584 



20,652,320 
30,019,534 



Bolivares. 



24,070,320 

361,750 

4,124,114 

4,316 



28,560,500 
22,260,236 
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Trade. 

SUMMARY OF IMPORTS 

tbrough the Gustom Houses or the Republic, taxed witb custom-duties, dnring 

the fiscal year of 1885-86. 




Custom Housei. 


K.i ogram». 


Value. 


Dnties. 


Ija Guaîra 


37,191,191 

16,798,599 

5,712,224 

6,170.738 

1,255,317 

1,231,900 

536,814 

557,270 

812,394 

422,956 

617,178 

174,881 

71,481,463 

36,355,333 
107,836,795 


B. 22,019,799 81 

ll.S15,204 29 

5,491,333 05 

5,212,108 06 

458,627 40 

469,646 61 

928,545 40 

460,944 13 

351,741 70 

80,432 25 

148,539 20 

31,356 00 


B. 7,381,888 78 


Puerlo Gabeilo 


4 «168-891 89 


Maracaibo 

Giudad Bolivar 

Garupano 

La Vêla 


2,371,029 46 

3,3.)0,084 58 

261,662 87 

105,647 49 


Tacbira 

Malurin 


358,275 58 

128.217 73 


Gûiria 

Puerto Sucre 


106,163 57 
12,551 63 


Guzman Bianco 


48,879 73^ 
15,117 S4 


Juan Griego 


Gustom-free,according lo 
law, to contracts or lo 
spécial exemptions... 


47,168,277 00 
15,385,101 00 


17,251,315 67 


Totale 


B. 62,453,378 00 


B. 17,251,915 67 



Exports during the fiscal year of 1885 89* 



Gotton (raw) 

Starcb 

Indigo 

Gopaiva-oil 

Gocoanut-oil 

Sagar 

Angostura Bitler 

Fisb-craws 

Gof fee 

Gocoa 

Bides 

Deer-skins 

Gt)atskin8 

Gaoutcbouc 

Salt-roeat 

India Barley 

Gocoa-nuts 

Haricots and frejols 

Orange-peels 

Cutting-hides 

Horns 

Dividivl 

Divers fruits 

Homedcattle.. 6,975 bead 
Goatsandsbeep 

Swine 

Horses and mu- 
les 

Asses 

Bones 

"Wool 

Timber 

Dye-voods 

Onoto {bixa orellaua) . 
Brown sugar (papelon). 

Salt-flsb 

Live plants 

Gbeese 

Peruvian-bark 

Rum and tafia 



1,136 — 

147 — 

487 — 
635 — 



123,670 

6,047 

1,411 

31,370 

50 

213,807 

3,914 

11,893 

39,054,548 

5,110,079 

2,624,433 

156,820 

124,642 

18,856 

2,910 

178,419 

135,463 

2,326 

3,776 

7,177 

41,045 

2,375,364 

155 

2,099,475 

28,400 

6,420 

26,180 
63,500 
316,400 
8,702 
6,873,556 
1,219,421 
4,097 
255,239 
66,314 
31,552 
13,578 
75,634 
6,323 



138,744 
3,289 
7,130 
54,303 
80 
55,261 
5,804 
46,986 
35,733,423 
8,447,986 
3,695,312 
372,413 
3,505,313 
84,410 
1,850 
138,356 
19,429 
712 
2,490 
1,826 
8,441 
210,436 
104 
136,688 
11,925 
2,155 

54,0&1 
29,537 
8,268 
3,666 
303,129 
61,659 
3,780 
79,415 
21,495 
13,390 
12,872 
113,676 
8,940 
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Tonka-beans 

Guano 

Straw-hats 

Tobacco (raw)... 
Several producls 



Goldinbars and amalgama- 

led 

Gold grains 

Gold quartz 

Gold and silver coins 

Copper minerai 

Oiii copper 



76,279 

3,656,560 

2,001 

70,924 

904,825 



7,ai2 

60 

3,894 

21,213 

20,642,154 

4,126 



389,866 
98,403 
60,600 
49,820 

971,007 



30,107,675 

43,750 

361,750 

4,442,707 

2,902,150 

1,261 



Kflog. 
65,521,535 



Bolivares. 
54,444,896 



Total. 



20,677,659 37,859,296 
86,199,194 82,304,289 



GENERAL SUMMARY OF EXPORTS 
through tbe Castom-Houses of the Republic in the fiscal year of 1885-86. 



Custom Hoases. 


Kilograms. 


Value. 


La Guaira 


14,872,483 

36,926,890 

23,931,733 

1,818,378 

1,348,318 

805,549 

1,817,918 

1,207,729 

827,093 

215.226 

182,689 


20,367,094 

17,386,063 

13,749,118 

24,604,825 

1,838,969 

1,037,077 

2,664,055 

120,057 

201,927 

316,745 

18,359 


Puerto Cabello 


Maracaibo 


Giudad Bolivar 


Carupano. 


Guiria. ,. 


La Vêla 


Guzman Blanco 


Puerto Sucre 


Maturin 


Juan Grieffo. 




Totals 


83,954,006* 


82,304,289 



The Coasting-trade movementin the ports of the Republic 
during the fiscal year of 1885-86, was as follows ; 



Import-duties Kilog. 

Export-duties — 



37,305,861 B. 21,371,537 
41,073,128 37,209,716 

So then, the gênerai summary of the commercial mo- 
vement of the country was as follows: 

Imports Kilog. 107,836,795 

Exports — 86,199,194 

Coasting-trade — 78, 378,989 



B. 



62,453,378 

82,304,289 
58,581,253 



Kilog. 272,414,978 B. 208,338,020 

This trade lias been efFected by 9,263 vessels of the foUow- 
ing classes and nationalities : 



Steamers. 

North American 367 

German 524 

Spanish 52 

French 174 

English 106 

Danish » 

Dutch 139 

Italian » 

Norwegian » 

Venezueian 590 



Sails. 


Total. 


Tons. 


27 


394 


331,100 


12Q 


644 


650,800 


6 


58 


64,500 


38 


212 


357,500 


32 


138 


168,300 


32 


32 


9,300 


54 


193 


294,300 


6 


6 


1,500 


18 


18 


5,400 


6,978 


7,568 


169,440 



1,952 7,311 9,263 2,052,140 
* To this Bum are to be added the weighls of the caltle and the coined gold 
and silTer, and it will reach 86,199,194. 
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Thèse are two of the most productive and usefal industries 
of the country, not only on account of their yieidings, quar 
lities and value, but also on account of the facilities their 
working ofTers, and beneôts afforded to the home cou- 
su motion, especialiy to laborers in the whole terri tory of 
the Repubiic. 

The export of this industry is as foilows : 



Bxported in 1886 Kilog. 235,021 

Against in 1883 — 136,451 

NailMUd anereaBitUe Mariiie. 



B. 440,894 
85,418 



The maritime navigation from Maracaibo to the Gulf of 
Paria, and the fluvial navigation of the Zuiia, the Uribante, 
the Tuy, the Unare, the Orinoco, the Apure, the Guarico, 
the Portuguesa and rémaining navigable rivers of the Re- 
public, is made by 2,513 vessels with 25,287 tons and 
8,335 sailors, with a total value of B. 10,850,000. Of thèse 
vessels, 26 are steamers with 2,267 tons. 

The State of this branch in 1885 and 1886 is seen com- 
pared iu the following table : 



v^.. ^ 


Veueifl. 


Total. 


Toanaga. 


Crew. 


Value. 


Teart. 


Saii. 


Steam. 


1886 


2,491 

2,412 


16 
20 


2,523 
2,492 


25,311 
24,924 


8,255 

8,113 


10,850,000 
10,593,000 


1883 


Différences... 


25 


6 


31 


393 


142 


251,000 



The Army. 

The active army of the Republic numbers 1,842 soldiers, 
organized in 5 battalions of infantry, and 1 of artillery and 
cavalry, with 301 men each ; and moreover, 36 men of the 
war navy ; each battalion is commanded bv 1 colonel, 
2 majors and 26 officiers, and the 6 battalions by 154 chiefs 
and subaltem officers. 

The National Militia numbers 265,000 men, who can 
easily be formed, if needed, into an active army of 
100,0Î[)0 soldiers, for which there are in the Arsenal the 
necessary arms and corresponding war éléments. 
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ESTADOS UNIDOS DE VENEZl 



ANUARIO ESTADISTICO 

DB LOS 

ESTADOS UNIDOS DE YENEZl 



PoalclAM BtiogeiOm*, 

Todo el territoi'io de la Repùbiica esta en la Zo 
rrida, comprendido entre 1° w de Lat. S. y 12* 2G' i 
N. Su longîtud, refcrida al mcridiano de Caracas, 
10" 20' al Oriente y 6* 2ô' al Oceidente, Caracas est: 
67' 4' 4Ô" al Oeste del Merîdiano de Greeiiwicli, y â 
25' al Oeste del de Paria. 

Limita Veneïuela por el Norte con el mar Carit 
Océano Atlântico ; por el Sur con el Brasit y con terr 
que se disputan e! Ecuador, Colombia y el Perù ; 
Este con la Guayana ingleaa, y por el Oeste con Col 

Cllma y Eslaolouea. 

Clih*. — Puede decirse que en Venezuela liay tO' 
climas de la tierra, desde cl de las iiicvcs perpétua; 
el de las planîcies ecuatoi'iales. Campo tiene, pues, e 
bre, donde escoger la temperatura que mâs le aco 
y este no es el nienor de los bénéficies con que ha re 
la naturaleza à este pais. 

EsTACiONES. — Por lo que liace à las esfaciones,h! 
dos, Jasecay la lluviosa, 6 verano é invicriio. Ver 
la primera cuando lia llogado el sol a! Ti'àpico do 
cornio, y la otra cuando estd en el le Cancer. El t 
pues, de sequiacomienza ennoviembro y termina en 

Los mayores calores son de abril à. octubre; de i 
temperatura se refresca, ya por estar el sol en el lie 
rio austral, ya con las (irisas que soplan del scptei 
En las regiones ecuatorialcs, en la boya do Rio Nai 
temperatura es menos valida que lo que debiora, é, ca 
los grandes bosques que las pucblan y de las nutn 
arterias fluviales de que esta cruzado el tovritorio. 

Benignidad del clima. — El clima es saludable : 1 
jor prueba que se puede presentar de elle son los 
sobre mortalidad y longevidad. Habia en el pais 1£ 
Bonaa de 100 à 12»ano3, segùn et censo de 1881; l 
da 1 por cadalŒ'lSO habitantes, incluidos mis de70,( 
digenas de los Territorios Alto Orinoco, Amazonas j 
gira. La longevidad es, pues, mucho mayor en Ven 
que en loa palses europeos ; y para queaap convenc 
ello, basta saber que laa naciones mas favorecidas e 
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ropa son Italia y Espana, donde hay un individuo de mas 
de 100 anos por cada 66,G69 en la una, y uno por cada 
71,500 en la otra. No hay que hablar deAle'mania, Francia, 
Austria é Inglaterra porque en allos es extraordinaria la 
diferencia : en Francia hay 1 por cada 190,015 habitantes. 
El término medio de la mortalidad en el pais, segùn los 
dates de los cinco ùltimos anos, es de 2,11 p. 0/0,6 sea 1 in- 
dividuo por cada 46 habitantes. 

Zonas. 

El pais esta dividido naturalmente en très zonas bien 
marcadas, â saber : la zona agricola, la zona de los pastos 
y la zona de los bosques. En la primera esta casi la tota- 
lidad de las plantaciones de cana, café, cacao, céréales, 
etc. ; y no déjà de haber en ella un crecido numéro de ga- 
nados ; la zona de los pastos, cubierta de gramineas gi- 
gantescas, es el asiento principal de los rebailos ; sin em- 
bargo, hay también alli algùn cultive de la tierra. En la 
zona de los bosques se haltan grandes plantaciones natu- 
rales de caucho, sarrapia, copaiba, jubia, vainilla, y chi- 
quichique à piasava, que hoy explotan con gran provecho 
los habitantes de los Territorias Alto Orinoco, Amazonas 
y Caura. Es innumerable la cantidad de palmeras que hay 
en esta zona, asi como de plantas textiles. Su abundancia 
es tal en producciones végétales silvestres, que bastaria à 
enriquecer con poco trabajo muchos millones de hombres. 

He aqui el ârea que abarca cada una de estas zonas : 

Zona agricola 3'i9/i88 k. c. 

Zona de los paslos 400,000 k. c. 

Zoua de bosques 189,910 k. c. 

1,539,398 k. c 

Division y extension de los terrenos. 

Este inmenso territorio esta aproximadamente dividido, 
con respecte â la propiedad, asi : 

Tienas baldias 1,157,488 k. c. 

Menos lo vendido en 1884, 1C85 y 1886 1,574 k. c. 

1,155,014 k. c. 
Tierras de particiilares 383 , 484 k, c. 1,539,398 k. c. 

Los terrenos baldios se hallan distribuidos asi : 

Zona agricola 228,280 k. c. 

Menos lo vendido en 188'*, 1385 y 1886 22 k. c. 1,539,398 k. c. 

Zonas de los pastos 153,600 k. c. 

Menos lo vendido on 188'*, 1885 y 1886 1,5^*1 k. c. 152,059 k. c. 

Zona de los bosques 777,60 8 k. c. 

1,155,914 k. C. 

Las de los particulares : 

Zona agricola , 123,241 k. c. 

ZiHia de los paslos 24") ,9'4l k. c. 

Zona de los bosques *..«* • 12,302 k. c. 



1,539.398 k. C. 
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Valor de los terrenos* 

El valor de los terrenos agrîcolas y el de los pastos va- 
ria mucho segûn sus condiciones naturales y artificiales y 
la posiciôn que ocupan respecte â los centres poblados y 
a las vias de comunicaciôn ; asi como también segùn 
que pertenezcan â particulares ô à laNaciôn. Los terrenos 
agricolas de particulares varian, desde 20 hasta 7,000 y mâs 
bolivares por hectârea, y los de cria, segùn sean de potre- 
ros ô sabanas, desde 2,000 hasta 5,000 bolivares la légua, 
ô lo que es lo mismo, una extension superficial de 31 kilo- 
mètres cuadrados. En cuanto al valor de los terrenos na- 
cionales y los requisitos que deben llenarse para adqui- 
ririos, yease la « Ley de tierras baldias » en que se 
determinan ambas cosas. 

Para los terrenos mineros existen disposiciones espe- 
ciales en el Côdigo de Minas. 

Venezuela es un pais esencialmente agricola, pecuario 
y minero, cuya riqueza actual y future desenvolvimiento 
comercial y econômico estân vinculados en sus dilatados 
y fecundos terrenos ; sin embargo, el valor de estes es in- 
significante, y muchasy muy ventajosas son las facilidades 
para obtenerios ahora que la escasez de poblaciôn n.o per- 
mite la competencia; mâs tarde, esta los elevarâ â precios 
relativamente altos. Asi es que el inmigrante, con poco 
gue economize, en la suposieiôn de quequiera establecerse 
luera de los distritos coloniales donde se sabe que nada le 
cuesta la tierra, puede adquirirla donde le convenga y à 
precios relativamente infimes, y en brève alcanzar seguro 
bienestar y prosperidad. 

Inmig^aciôn. 

Bajo las Administraciones del General Guzmdn Blaneo, 
lapaz se ha arraigado de un modo permanente y con ella la 
confianza gênerai esta restablecida ; cobra cada dia mayor 
fuerza el prestigio de la Ley ; los fecundos elem entes de 
riqueza y prosperidad que posée el pais en agricultura, en 
cria, en minas, en producciones silvestres, en comercio, 
en industrias y otros rames, se aumentan râpidamente y 
convergen al progreso gênerai ; la renta pùblica se éleva ; 
se abren carreteras ; constrùyense ferrocarriles y telé- 
grafos; las poblaciones se extienden y embellecen ; ancha 
; via, fâcil y expedita, se abre al capital con la creaciôn de 
' nuevas industrias y el considérable aumento de las exis- 
tentes ; y en fin, Venezuela toda se halla en la senda de 
cuanto en los tiempos modernes caracteriza la verdadera 
civilizaciôn moral y material de las naciones, figurando 
muy principalmente en esta maravillosa obradel Présidente 
Guzmàn Blaneo, la inmigraeion extranjera, cuya inicia- 
ciôn y progresivo fomente se le debe. 
La suma de 5,000,000 de bolivares se ha invertido en este 
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sôlo ramo, y se han creado dos colonias agricolas, donde 
el extranjero laborioso halla hospedaje seguro, y obtiene, 
sin mâs esfuerzo que su trabajo ordinàrio, una propiedad 
territorial de excelentes condiciones para formar el pa- 
trimonio de «u familia. (Ver los capitules « Colonias. ») 

Venezuela, con un territorio màs de dos veces mayor 
que el de Francia, brinda ancho carapo à la inmigraciôn 
que se dedique â la agricultura, ya que nuestros terrenos, 
por su extension, fecundidad, bondad de clima y variedad 
de temperaturas, tienen el valioso privilégie de producir 
frutos como el café, el cacao, tabaco, la cafla de azùcar, 
anil, trigo, uvas, vainilla, quina, sarrapia, caucho, toda clase 
de raices y granos alimenticios, etc., frutos todos de supe- 
rior clase, y que ocupan muclios ae elles, puésto distin- 
guido en los mercados europeos. 

Este por le que hace â territorios agrfcolas, pudiendo 
decirse también aue les de minas y de cria, asi como la 
caza y pesca, rinden productos abundantes y de calidades 
superiores. (Véase el arfciculo « Industrias ».) 

El inmigrado al llegar â este pais, tiene por la ley y por 
el carâcter esencialmente hospitalario, generoso y protec- 
tor de los Vénézolanes, toda especie de garantias en sus 

Î)ersonas y en sus intereses ; disfruta de la mâs amplia 
ibertad, goza de perfecta salud, y no esta sujeto â seruicios 
militares forzosos, ni â impuestos onerosos, ni mucho me- 
nés expuesto à esas grandes catâstrofes sociales que traen 
siempre consigo la aglomeraciôn de millones de habitantes 
en puntos reducidos. 

Ademâs, Venezuela, situada â la cabeza del continente 
Sud-Americano y con su espacioso litoral en el Atlântico, 
esta llamada â obtener incalculables beneficios con la 
prôxima apertura del Istmo de Panama, del que apenas 
dista très aias en vapor. Los barcos que vengan de Europa 
y los Estados Unidos para el Canal, pueden fâcilmente 
reconocer nuestras costas y arribar à nuestros puestos para 
proveerse de agua, carbôn, carga ô passajeros: la comuni- 
caciôn entre Venezuela y los paises europeos aumentarâ à 
un grade extraordinario, y con ella se desenvolverân mâs 
y mâs el comercio, las artes, las industrias, la civilizaciôn 
y el progreso. 

En cuanto â la salubridad de nuestro pais, es muy répa- 
rable este hecho. — Caracas ha venido siendo hasta ahora 
el punto en que han recobrado su salud los empleados de 
la compaiiia del Canal de Panama que alli se nan enfer- 
mado; siendo de notar, que ninguno de cuantos han acu- 
dido à esta capital ha dojado de curarse. 

Extraeto de las disposiciones que favorecea 

la Inmigraciôn* 

2.*» Los inmigrantes deben ser con preferencia agricul- 
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tores, y venir provistos de los correspondientes certifîcados 
auténticos, de profesiôn, moralidad, buenas costumbres y 
de no estar atacados de enfermedades orgânicas, ni conta- 
giosas, ni tener invalidez alguna, sin cuyos requisitos no 
serân considerados como inmigrados para los beneficios 
que esta resoluciôn les concède. Estos certificados deben 
tener el visto bueno del Consul venezolano. 

4.® El encargado del respective envio deberâ remitir con 
cada expediciôn de inmigrantes una lista, en que por orden 
alfabético de apellidos se expresen los jefes de las respe.c- 
tivas familias y los de las personas que las compongan, su 
nombre, edad, profesiôn y estado. 

8.® Serân de cuenta del Gobierno los gastos que ocasione 
en Venezuela el desembarco de los inmigrantes, su resi- 
dencia en los Depôsitos y su traslaciôn hasta su destine. 

10. El Gobierno darâ à cada familia que se establezca en 
los distritos coloniales un titulo de propiedad provisional 
de sois hectâreas de terreno de cultive, un rancho de ba- 
jareque y los instrumentes necesarios para el trabajo, que- 
dando libres los colonos de hacer el cultive que cada une 
quiera. Los colonos que para el termine del primer aiîo 
hubieren cultivado todo su campe, serân favorecidos con 
un numéro igual al de hectâreas de tierras cultivadas,y con 
el titulo de propiedad définitive de todos los terrenos que 
se le hubieren dado. 

11. Durante un afio, desde su llegada â la colonia, darâ 
el Gobierno â los inmigrados para su manutenciôn, las 
sumas siguientes : dos bolivares por cada persona adulta 
de 15 anos y hasta 50; un bolivar por cada persona mayor 
de 6 afios y hasta 14; nada por los demâs, menores de 6 y 
mayores de 50. 

ArtiouloA principales de la ley de tierras baldias. 

Art. 1.° Son terrenos baldios los que estando situados 
dentro de los limites de la Naciôn, carecen de légitime 
duefio, es decir, que no pertenecen â ejidos, ô â corpora- 
ciones, ni â personas particulares, y también los realengos 
ocupados sin légitime titulo. ô con documentes cuyo ori- 
gen sea vicioso ô ilegitimo,y les que reinvindique la Naciôn 
conforme â las disposiciones contenidas en la présente ley. 

Art. 4.0 Las tierras baldias las administra el Ejecutivo 
Fédéral, observândose las siguientes reglas : 

Primera. — Las tierras baldias se destinarân preferente- 
mente al establecimiento de colonias agricolas ô mineras, 
segùn le exija el desarollo de la riqueza territorial ; 

Segunda. — A la creaciôn de Territorios para la explo- 
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taci6n de ppoductos naturales, como el caucho, sarrapia, 
quina y otros semejantes ; 

Tercera. — A la protecciôn que debe darse â la reducciôn 
y civilizaciôn de indigenas 

Cuarta. — A la inmigraciôn; à cuyo efecto el Gobiemo 
Kacional podrà concéder à cada faniilia inmigrada, sin màs 
requisito que el de mensura, torrenos baldios en la pro- 

[lorciôn de una hectàrea por cada mîembro de que conste 
a familia agraciada. 

Quinta. — A favorecer las empresas de feiTocarrîles con 
los terrenos que sean indispensables para la construcciôn 
y conservaciôn de la obra, no pudiciiao excéder estas con- 
cesiones de 500 métros â cada lado de la linea. 

Sexta. — A protéger las industrias agricola y pecuarîa y 
otras empresas particulares; y con este fin puede el Ejecu- 
tivo Fédéral, previo el consentira iento del Estado respec- 
tivo, expedir titulos de adjudicaeiôn en favor de las per- 
sonas que los soliciten y se sometan â las prescripciones 

Art. 7." En la venta de ticrrns baldias deben establecerse 
indeclinablemente estas condiciones : 

1.» No quedar sujefa ia Naciôn ni los Eslados & res- 
ponder por evicciôn y saneamiento, ni quedar obligados 
à poner en posesiùn al comprador por linderos determi- 
nados. 

3.» Que al pedirse tierras baldias à orillas del mar, 6 de 
lagos 6 r!os navegabics, cada porciàn deberà tener una 
extension diez veces mayor hacia el interior, 6 de fondo, 
que lo que tenga en la costa ô Hbera, 

4.' Quo no pueden concederse tierras baldias cuyos lin- 
deros disten menoa de 5 kilomètres de una salina;"50l) mé- 
tros de la Costa del raar; 200 de las riberas de los lagos ô 
riosnavegables, y 50 de los rios pequeîios. 

Art. 9." En toda solicitud de compra de tierras baldias 
debe expresarse que el interesado queda sujeto 4 los coœ- 
promisos siguientes : 

1." A cultivar dentro de los très anos siguientes & ia ad- 
judicaeiôn, la mitad, por lo menos, de las tierras que se 
solicitan, bajo la pena de que al no hacerlo asi, la conce- 
Ri6n se revoca en su per^uicio sin necesidad de màs forma- 
iidadesi que la declaratona que haga el Gobierno Fédéral, 
acretlitacta que sca la falta que motiva dicha revocatoria; y 

2.° Si las tierras fueren de cria.el compromise ha de ser 
el de establecerse en ellas y ocuparlas un ailo después de 
adjudieadas, bajo la mlsma pena establecida en el numéro 



La hectàrea de terreno no podrà ser juatipreciada por 
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14. NiGguna concesion de terrenos baldios 
je en favor de un solo individuo à corporacii 
) 500 heetâreas agri colas, 6 por màs de 2 léguas d 

15. Tendra preferencia en la adjudicacîÔn de 1 

ai que â la publicaciôn de esta ley, cou 6 sir 
no, tenga en allas algùn es table ci m lento agri 
rio, li que haya heclio coste de mensura por na 
lo anteij ; 

5t no es poseedor el solicitante, se darà la pre 
primero que las haya acusado y propuesto. 

16. El precio de la venta sera el que resuite d 
io prevenido en esta ley, y con la orden del M 

Fomento se pagarâ dicho precio en la ofleina d 
ùblico, en biiletes de Deuda Nacional consolic 
le interés, 6 en dinero efectivo à la rata de esta 
nercado, segùn el ùltimo remate. 

18. E.'ipedido el tUulo en la forma prevenida, 
;ado en la Oficina de Registre correspondiente, 
;lio efectuada la tradiciôo sin otros requisitos. 



'ACto de la ley qne garantlza el 9 par cienl< 

Midlnilenlo anu»I A las capitales que se einple< 

en la conslmoidaa ûê ferrocarrile». 

Je autoriza al Ejecutivo Nacional para gara 
el 7 0/0 de rendimiento anual à los capitales c 
în en la construccîôn de lineas férreas en Vene 
id de contratos que se celebren de conformida 
buci6n VI, articule 66 de la Constituciôn. 
.^ gurantia & que se refiere el articule anteri 
icerà en clâusula espresa del contrato, y so. 
ii que anualmente se destine para obras pùblii 
de Presupuesto. 

s'o podrà exigirse la efectividad de esta garanti, 
la techa en que la linea fârrea contratada se d. 
ida'y al servicio del pùblico, liquidândose sii 
el capital que como coste de la oDra aparezca i 
1 ella. 

în la liquidaoiàn de que trata el précédente ar 
laràn tos rendimientos de la linea para que la 
la solo responda de la diferencia que pueda re 
iquellos rendimientos y el 7 p. 0/0 garautizado. 
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ÏA Casa de Moneda,recientemeiitecstablecida.enCarac&e 
con un tren de lo mis completo j moderno aouSa la mo- 
□eda nacîonal. 

l^B monedaa de oro son las siguientes : 



gramoB de |>eso. 



I niedio boljvar de 



« leiï 



La tolerancia de màs 6 de meaos en la ley, 

dos milêsimoa en las monedas de '- 

livares de plata, y liasta de 3 m 
plata de 83o rnilésimos de ley. 

La tolerancia de màs ô de menos en el peso de las mo- 
nedas. de oro, sera desde 1 liasta 3 oiilésimos, y en las do 
plata desde 3 hasta 10 milésîmoa. 

La ley considéra toda la moneda extranjera como mer- 
canda, y por lo tanto, esta siijeta à las fluctuaciones del 
alza y baja en el mercado. 



^. erâ hastade 
la pieza de 5 bo- 
los en las piezas de 



El fiistema métrico esta mandado observar como ley en 
la Hcpiiblica. He aqul los équivalentes de algunas medidas 
antiguas : 



Preeloa de Tkrloa srlicnlasde prim 

C«rn« — do TMi, marrsno, etc., elkilt^. — do ( 
ïrôrailo de mar — el kilo?, de 0,^9 à t boTIvar. 
Caraata y frijota — el iLÙog. — de 0,S9 i 1 bolii 
Café y cacM— el kllig. = de O.IS 41,S0 boliva 
Dulce — el kilt». — da 0,40 i, 0,^i bolliaros. 
MaiitfCi — el klli^. — de i & J IxiUvires. 

Vus de trijo— clkllog. = i bollvar. 

Arrtt — el kilof . — de 0,S0 à O.'is boIlTire* 
Sal marina — erkllog. ~ o,ïi boliiares. 



Vises rrai 






~ el kiloï. - 
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îomo muy bien se comprenderi, eatoa pracios, calcu- 
os para las ciiidades y centros principales, variât! mucho 
;iin las otras iocalidades ; pues en los puebloa y campos 
1 todavia menores, llegando Aveces, o spécial mente en lo 
> hace à granos, durante las cosechas, & precios relati- 
tiente Inflmos. 

St^arlos nrbanoa j raralea. 
^as personasdecualqaiersexoque vengan & estableoerse 
Venezuela hallarùn fàcil colocacion y buen salarie en 
os los ramos de las industrias, artes ù oficios que 

.abradores peones, con alojamiento y sin manutencion, 
100 é 140 bolivares ; y mantenidos, de 50 à 80, mensual- 
nte. 

.abradorei de mayor categorla, con eonocîmientos es- 
liales sobre la agricultui'a, la horticultura, etc., propios 
'a caporales, majordomoa, etc., con alojamiento y ma- 
;enci6n, de 120 bolivares en adelante, segùn ajuste, meti- 
ilmento. 

Jananea, con su yunta propia y por su cuenta, de 8 â 
bolivares diarios ; sln la yunta, 4 bolivares. 
\iineros peones, con alojamiento y sin manutenciàn, de 
â 25 Ijolivares por tarea. 

^eones pam trabajos de ferrooarriles, caminos, etc., sia 
Jamieiito ni manutencion, de 4 à 5 bolivares diarios. 
ifairimoniosain liijos, para el servieio doméstico, de 80 
00 bolivares mensuales. 

'tlalrimonioa dolabi-adoresiconhijos mayoresdelOafios, 
lan fàoii y productiva ocupaciôn en los campos, como 
dianeroa, proporcionândoseles alojamieoto, terrenos y 
ursos para sus trabajos. 

larpinteros, kerreros, euriidores, talabar ter-os, sapa- 
os, albanilea, meeànicos, cocheras, etc., etc., segùn sua 
peetivas cïmdiciones y habilidades, sin alojamiento ni 
nutenciôn, de 6 à 12 bolivares diarios. 
yajisia» 6 impresore» y encuadernadores, segùn sus 
lociraientos, ain alojamiento ni manutencion, de 5à 12 bo- 
ires diaros. 

Extracto de la iey d« Aranccl de Imporlaclén. 

S procedentes del extranjero que sa intro- 
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Corresponden à la 1.* elase, libres de derechoa; 

Las mâquinas, herramicntasy utiles propios para la agri- 
cultura, para la explotaeiân de minas, telares, aserraderos, 
fundiciones — escepto los alambiques — carruajes, uten- 
silios y mateflalesparaferrocarriles y telégrafos, animales 
vives, libros impresos que traten de ciencias, artes y ofi- 
cios, periôdicos, nidquinas yutensiliosdeimprenta, objetos 
artisUcos de carâcter monumental, plantas vivaa, puentes 
y sus accesorios, equipajes de! uso da los pasajeros.mues- 
tras de telas y otros objetos, sîempre que por sus dîmen- 
siones y circun'staneias no puedan oïreeerse en venta; mâ- 
quinas y àparatos para el alumbrado por gas ; anzuelos, 
carb6n minerai y cimento romano, maderas aparejadas à 
la construceiàn naval, y las maderas ordiriarias en trozas 
como para construcclôn ; màquînas para arles y oficios, 
cuando los mismos industriales las introduzcan, resortes, 
eies y demâs utensilios para carruajeria; mapas de todas 
clases, esferas geogrâfîcas y astronômicas, hîelo, guano y 
huevos, extracto de euajo y las semillas destinadas propia- 
mente para sembrar. 

La especificaciôn de los demis objetos correspondîentes 
& las otras clases varia se^ùn la calidad, importancia, lujo 
â valor que tengan, y la lista de ellos se encuentra en la 
Ley de Arancel. 

Es sobre el peso bruto que se pagan los dereehos esta- 
blecidos. 

Son articules de prohibida importaciôn ; el aceite de co- 
co, aguardiente de caiia, algodàn, almidôn, afiil, azùcar, 
cacao, café, mieles de aziicar ù abejas, palitos para hacer 
fôsforos, sal marina, tabaco-hueva 6 cualquiera otro tabaco 
torcido para mascar, zarzaparrilla, la moneda extranjera 
de plata no coraprendîja en la Convenciôn nionetaria de 
1865, y los àparatos para fabricar moneda que no vengan 
por cuenta de la Naciôn. 



SECCIÔN SEGUNDA 

De los venexolanoa. 

Art. 5.* Son venezolanos : 

1.° Todas las personas que hayan nacido 6 nacieren en 



el territorio de Venezuela, cualquiera que sea la 
lidad de sus padres. 

2.- Los hijos de madré 6 padre venezolanos que hayan 
nacido en otro territorio, si vinieren â domiciliarse en el 
pais y expresan la voluntad de serlo. 

3.' Los estranjeros que hayan obtenidos carta de nacio- 
nalidad ; y 

4,* Los nacidos ô que nazcan en cualquiera de las Re- 
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pûblicas H ispano-am<^ ricanas, ô en las Antîllas es] 
siempre que unos y otros hayan fijado su residenci 
territorio de la Repùblica y maniiîesten 311 voluntai 
ciudadanos de etla. 

Art. 6.- No pierden el carâcter de vénézolanes 
fijen su domicilio y adquieran nacionalidad en pais 
jero. 

Art. 7.' Son elegibles los vénézolanes varones y r 
de veinte y un afios, con solo las excepciones eoi 
en esta Constituciàn. 

Art, 8." Todos los venezolanos tienen el deber di 
â la Nactôn, conforme lo dispangon las levés, haci 
sacrificio de sus bienes y de su vida, si fuere ne 
para defenderla. 

Art. 9.' Los venezolanos gozarân en todos los Est 
la Union de los derechos é inmunidades inhérent 
condicion de cîudadanos de la Federaciôn, y adern 
drân en ellos los mismos deberes que los naturale 
miciliados. 

Art, 10. Los extranieroa gozaràn de los misraosd 
civiles que los venezolanos, y en suspersonas y propi 
de la niisma seguridad que los iincionales. Solo 
usai* de la via diplomàtica segùn los tratados public 
los casoa que el derecho lo perroita. 

Art. 11. La ley determinarâ los derechos que cor 
den à la condicion de extranjeros, segùn que ëstos 3 
miciliados ô transeuntes. 

TITULO in. 

Garantias de loa oenezolanos. 

Art. 14. La Naciôn garanCiza à los vénézolanes: 

1.* La inviolabilidad de la vida, quedando abolida 
capital, cualquiera que sea la ley que la estabiezca 

3.^ La propiedad con todos sus atributos, fueros j 
le^ios ; ella s61o estarâ sujeta à. las contribuciones 
tadas por laautoridad legislativa, à ta decisiàn jud 
â ser tomada para obras pùblicas, previa indemniz 
juicio contadictorio : 

3.* La inviolabilidad y secreto de la correspond t 
demâ papeles particulares ; 

4.» Èi hogar doméstico, tjue no-podrâ ser allanad 

Sara impedir la perpetraciôn de un delito, y este mi 
e ejecutarse con arreglo â la ley ; 
5.* La libertad personal, y por ella : 1.' queda abi 
reclutamiento forzoso para el servicio de las arn 
proscrita para sierapre la esclavitud; 3.* libres los 
vos que pisen el territorio de Venezuela ; y 4.> nad 
obligado à hacor lo que la ley no manda, ni iraped 
hacor lo que ella no prohiba ; 
6.* La libertad dcl pensaraïento expresado de pa 
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por medio de la prensa, esta sin restricciôn alguna que la 
Bometa d censura prevîa. En los casos de calumtiia 6 in- 
juria 6 perjuicio de tercero, quedan al agraviado expedttaa 
sus accioiies para dedurcilas ante los Tribunales de justi- 
cia compétentes, con ari'eglo à las leyes comunes ; 

7.» La Hbertad de transitar sin pasaporte, y mudar de do- 
micilio, observando para ello las forraalîdades légales, au- 
sentarse y volver â la Repùblica, llevando y trayendo sus 
bien es ; 

B.* La libertad de industcia, y en conaecuencia, la pro- 
piedad de los descubrimientos y producciones. Para los 
propietarios las leyes asignardn un privilégie temporal 6 la 
manera do ser indemni^ados en el caso de convenir el 
autor en su puUicaciôn ; 

9.* La libertad de réunion y aaociaciôn sin armas, pùblica 
A privadamente, no pudieudo las autoridades ejercer acto 
aléuno de inspecciôn 6 coacciôn. 

"10. La libertad de peticiôn con derecho d obtener reao- 
luciôn : aquélla podra ser por ante cualquier funeionario, 
autoridad ô corporaciôn. Si la peticiôn fuere de varies, los 
cinco primeros reaponderdn por la autenticidad de las fir- 
. B por la verdad de los heclios. 
a, libertad de sutragio para las elecciones poputares, 
sin màs restricciôn que la mener edad de diez y oeho afios. 

12. La libertad de ensenanza que serd protegîda en toda 
su extension. El poder piïblico queda obligado d establecer 
gratuitamcnto la educacion primaria y la de Artes y Ofi- 

13. La libertad relipiosa. 

14. La seguridad individual, y por ella : 

1.* Ningùn venezolano podrd ser preao ni arrestado en 
apremio por deudas que no provengan de fraude 6 delito; 

2.* Ni ser obligado d recibir militares en su casa en clase 
de alojadoe à acuartelados ; 

3.' Niser juzgado porcomisioncsô tribunales especîales, 
sino por sus jueoea naturales y en virtud de loyes dictadas 
antes del delito o acciôn que aeba juzgarse ; 

4." Ni ser preso ni arreslado sin que précéda înformaciôn 
sumaria de haberse cometido un delito gue merezea pena 
corporal, y orden escrîta del funeionario que décrète la 
prisiôn, con esjiresiôn del motivo que la causa, d menos 
que sea cogido infi'aganti'; 

5."> Ni ser incomunicado por nînguna causa ; 

6.° Ni ser obligado â prestar juramento, ni d sufrir inter- 
rogatorio en asuntos criminales, contra si mismo ô sus 
parientes dentro del cuarto grado de consanguinidad, se- 
gundo de afînidad y el c6nyuge ; 

7.* Ni continuar en prisidn si se destruyen los fundamen- 
tos que la motivaron ; 

8.' Ni ser condenado d sufrir pena en materia criminal, 
sino después de citado y oldo legalmente : 
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9.« Ni ser coudenado à pena corporal por mâs de diez 



anos ; 

10. Ni continuar privado de su libertad por motivos poli- 
ticos, restablecido que sea el orden. 

15. La igualdad en virtud de la cual : 

l.« Todos deben ser juzgados por unas mismas leyes, y 
sometidos à iguales deberes, servicios y contribuciones ; 

2.» No se concederàn titulos de nobleza, honores y dis- 
tinciones hereditarias, ni empleos ù oficios, cuyos sueidos ô 
emolumentos duren mâs tiempo que el servici'o : 

3.» No se darâ otro tratamiento oficial à los empleados y 
corporaciones que el de « Ciudadano » y « Usted ». 

Art. 15. La présente enumeraciôn no coarta la facultad 
de los Estados para acordar à sus habitantes otras garan- 
tias. 

Art. 16. Las leyes en los Estados seilalarân penas à los 
infractores de estas garantias, estableciendo tramites para 
hacerlas efectivas. 

Art. 17. Los que expidieren, firmaron ô ejecutaren ô 
mandaren ejecutar décrètes, ôrdenes ô resoluciones que vio- 
len ô infrinjan cualesquiera de las garantias acordadas à los 
vénézolanes, son culpables; y deben ser castigados con- 
forme lo détermine la ley. Todo ciudadano es nâbil para 
acusarlos. 



- 'M 



/•Uî 









■Inlsterlo de Fomento. — Dlrecclèn do Estadistloa. 



RestieUo : 



Caracas, 28 de marzo de 1884. 



El Ilustre Amoricano Présidente, con el voto dcl Con- 
sejo Fédéral, ha tenido â bien disponer que por este Minis- 
terio se 'procéda â la publicaciôn dcl Anuarîo EstadisHco 
de la Repûblica, â partir del présente and, continuàndose 
esta publicaciôn en lo future en la época correspondicnte. 

Al efecto, se organizarâ en esta ofîcina un taller de tipo- 
grafia y litografia, que correrà bajo la direcciôn del Minis- 
terio, con las mâquinas adquiridas por el Gobierno en los 
Estados Unidos dcl Norte. 

Efiie Anuario se estamparâ en una hoja de m. 1.02 largo 
por m. 0,67 ancho ; la cual llavarâ en la faz principal el mapa 
de Venezuela, y los pianos do los tcrritorios, colonias, fer- 
rocariles, etc, que disponga el Gobierno ; y en la otra cara, 
el correspondicnte texte, plegândose lucgo en forma de 
foliote ; y la ediciôn anual constarâ de eicn mil cjemplares 
en cinco idiomas, â saber : veinto mil en castellano, veinte 
mil en inglés, veinte mil en francés, veinte mil en alemân, 
y veinte mil en italiano. 

Comuniquese â quienes corrosponda y publiquese. 

Por el Ejecutivo Fédéral — M. Carabano. 



'?» 



tj 
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Organlxacl<»a P«Ullo*. 

El régîmen politico en Venezuela es conformeà loa prin- 
cipios mâs avanzadns de gobierno republicano, feaeral, 
altemativo, popular, electivo y responsable. 

Constituyen la Naciôn 8 Estados autouôniicos, indepen- 
dtentes en su administraciûn inlerior, con leyea propias 
adaptadas à las del Poder gênerai ; y ademàs, el Distrito 
Fédéral, cuya capital, Caracas, lo es tambiën de la Repù- 
biica; 8 TeiTilonos fédérales y 2 Colonias agficolas. 

Hay 3 Poderes : Législative, Ëjecutîvo y Judîcial. 

El Poder Legîsiativo se compone de 2 Càmaras, la de 
Diptitados y la det Senado, que reunidas forman el Con- 
greao Nacional. 

Los Estadoa y el Distrito Fédéral, por votaciôn popular, 
directa y pùbliua. y. segûn el numéro de sus habitantes, 
eligen los diputaaos en la proporcion de uno de estes por 
eada 35,000 de aquellos, y otro por un exceso de 15,000. 
Las Legislaturas de los Estados eligen directamente 3 
Senadores y sus respectives suplentes por cada Estado: 
y tanto los Senadores como los Diputados dui'an en el 
ejercicio de sus funciones 4 aùos. 

A 52 Diputados y 24 Senadores principales alcanza la 
representaciôn en a m bas Càmaras. 

El Congreso, en los prîmeros 15 dlas de su instalaciào 
V cada 2 aîios, elige de su seno un Senador y un Diputado 
por cada una de las entidades politicas y un Diputado màs 

gïr el Distrito Fédéral, para l'ormar el Consejo Fédéral, 
ste Consejo elige à su vez, de entre sus miembro3,el Prési- 
dente de la Repûblica; y del mismo modo, elquedebe reera- 
plazarlo en las faltas temporales 6 absolutas que ocurran. 

El Présidente de la Repûblica y los miembros del Con- 
sejo Fédéral, duran 2 anos en el ejercicio de sus funcio- 
nes, y ni el uno ni los otroa puaden ser reelegidos para al 
periodo inmodiato; aunque si ocupar sus respectives 
puéstos en el Congreso. 

El Poder Ejecutivo lo ejerce el Présidente de la Repû- 
blica eon el voto del Consejo Fédéral y en union de loa 
Ministres del Despacho. El Présidente liene tambiôn atri- 
buciones que le son privativas. 

El Présidente de la Repiibtica, por elecciôn constitucio- 
nal, ea hoy el Dr J. P. Rojas Paul, y su Gobierno sa 
instalôel5deJuliol888. 

Los Ministres del Despacho son 8: 



De OLiras pûblicaa Dr J. Uuhoz Tubir 

Da Hacienda J. «. Lares 

DeCrÉdiW pùblicu J. CaLcano Halhieu 

UaGuerra j Marina GencraJ Narciao Rangel 

DeaBlteionwBiteriorea. Dr Nictuior Borges 
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El Poder Judicial Naoional lo ejercen la Alla Cor 
deral y la Corte de Casaciôn, y en les Estados jrel D 
Fédéral hay Certes y Juzgados inferiorea, propios d 
localidad, en términos que en ellos se inician y ter 
las causas. 

RenUM. 
^s principales fuentes de la renta nacîonal cor 
en el producto de loa derechos aduaneros, el de la^ 
nas, el de la venta de estampillas y el de los Terr 
Fédérales. 

La nnii naclonar en issl uloinii A 

t «e ïMlaron en diclio aôo, solo , 

quedando, par consijulenle, un sabranle do 

La renia naciDnal en mm alcancû à 

y se gislaran en el mismoano 

rssullanda, en consecuEncin, ud déQcit do 

La renta nicional en 1SB5 alcnnii i 



En 1886 la renta naciona! provinode los ranios si 

IMGRES03. 



deestampillIaB.. 
de telégrUos. . . , 
de Uerras balilias 



la de 3 p. O/Q sobi'a sueldos. ■ 



deodo poraccionnea del FerrocairUde la Guairaa Caracas 
Tofal. 



EGHESOS. 



Dâpartnmento dfl Relacionea Inleiiores B. 

liù de InsliuoiônPùïl'iia.', '.'.'.'.'.", ".','.".'.'..'.".'.'.','!','. 

M, de Hacienda 

Id, deCrédilopùblioo 



de Helaciones Eiterior 



Para que aa aprocie con exattitud el deaarroUo extraor- 
dtnario qtia han tenido las rentas nacionales desde la pri- 
mera Aaminiatraciôn del Sr. General Guzmdn Blanco en 
1870, hasta hoy, vèase el cuadro siguiente : 



Este notabilisimo aumento de la renta nacianal se debs 
A la buena y honrada recaudaeiân y administraciôti de las 
fuentea de nuestra riqueza pûblJca, y no, como à primera 
■ïista pareceria, à recargo de los dorechos à de otroa im- 
pue9tos;lo cual se demuestra en el siguiente cuadrodonde 
se verdii loa valores importados en el pals en diferentes 
aiïos, los derechos aduaneros causados, y çl aforo de esta 
contribucién con respects A los capitales en oada aflo : 



Ano>. 


T.l»r« ir,p=rt.d«. 


Der«(,o.. 


Alon. 


IS)S t 


18S0 




B 9ÎOa*6* » 




last i 


i 




» 15,!01,n5 . 




18D3 i 


m* 


«6,305,665 M 


» st'iss'îsoH 


î\i ' 












ISÏ5* 


lass 


S8,Î05,398 . 


» n.îsi^iisi . 


Ï9,6 > 



15 i i«ae ao.ea 

PpeanpaMi* Haolonitl. 

El presupuesto de gastos générales de laAdmlnîstracîôn, 
para el ailo econômico de 1885 â 1886, fué el misrao que, 
segdn la ley, se decretô para 1863, y el cual alcanzô a 
B. 26,650,870.84. 

Dcuda. 

La deuda pûbltca esta hoy dividida en doa clases sola- 
mente : Deuda Iriterior y Deuda Exterior. 

Deuda interior. — Esta representada en bîlîetes al por- 
tador llaraados Deudà Naeional Consolidada, que goza de 
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un interés anual de 5 0/0. Esta Deuda alcanzaba para 1883 
à B. 36,167,297.37, pero como se çracticô en los afios si- 
guientes la conversion de la Deuaa Consolidable en Deuda 
Uonsolidada, esta se ha aumentado en B. 3,499,672.41, dando 
por resultado dicha unificaciôn que la Deuda Consolidada 
alcanza hoy à lacantidad de B. 39,285,632.40 cuyos intere- 
ses, pagaderos mensualmente à prorrata, montan al ano 
âB. 1,964,281.62. 

Deuda exterior. — Desnués de que, gracias al ôelo y ha- 
bilidad desplegados por el General Guzmàn Blanco, se re- 
dujo nuestra deuda externa — de B. 276,000,000 â que alcanzô 
en anos anteriores, â sôlo B. 68,040,400 — no sena logrado 
realizar todavia el gran proyecto de unificar la deuda na- 
cional, convirtiendo en uno solo, tambiôn, el tipo de los 
intereses. 

Por consecuencia de los remates efectuados con los fondes 
de amortizaciôn provenientes de sobrantes,en los semestres 
vencidos en 15 de agosto de 1882, 15 de febrero y 15 de 
agosto de 1883, 15 de febrero y 15 de agosto de 1884, y 15 
de febrero de 1885, sobrantes que alcanzaron â B. 300,962.50, 
nuestra Deuda exterior ha quedado reducida para la ùltima 
fecha à B. 67,686,412.50 cuyos intereses, à la rata de 3 0/0 
al ano, son B. 2,030,592.37; con mâs B. 104,610.59 por gas- 
tos ocasionados en la oficina de Londres, giros, etc., todo 
lo cual se i)aga con la mayor puntualidad por mensualidades 
vencidas, à razôn de B. 177,933.58. 

Instrucclôn Pùblloa. 

Desde que él General Guzmàn Blanco, Présidente de la 
Repùblica, decretô en 27 de junio de 1870 la instrucciôn 
primaria gratuita y obligeUoria, destinando con tan laudable 
nn las rentas convenientes, continua logràndose tan satis- 
factorio resultado, que el pais se halla hoy en esta materia 
al nivel de los mds civilizados. 

He aqui el movimiento de la instrucciôn popular desde 
1830 hasta la fecha : 



Ados. 



1830- 
1839- 
1846- 
1870- 
1812- 
1873- 
1874- 
1875- 
1876- 
1881- 
1882- 
1883- 
1884- 
1885- 



•1831 
-18i0 
-18 'è7 
-1871 
-1873 
-1874 
■1875 
-1876 
-1877 
-1883 
■1883 
-1884 
-1865 
-1886 



Eecuelas 


Alttmnos. 


Escuelas 
municipales 


Alumnos. 


Total 
de 


Fédérales 




y particulares. 




esouelai 


__ 


__ 


200 


7,500 


200 


— 


— 


212 


8,078 


212 


— 


— 


430 


12,815 


480 


— 


— 


300 


10,000 


300 


141 


7,064 


251 


8,017 


392 


352 


ll,3i7 


490 


16,990 


781 


500 


13,440 


497 


17,947 


877 


691 


28,010 


557 


22,130 


1,248 


783 


31,610 


563 


24,190 


1,345 


1,148 


43,627 


536 


17,386 


1,684 


1,172 


73,856 


536 


17,386 


1,708 


1,240 


77,175 


546 


17,386 


1,786 


1,297 


80,300 


645 


18,566 


1,942 


1,313 


80,900 


645 


18,566 


1,957 



Total 

de 

alumnoi. 

7,500 
8,078 
12,815 
10,000 
15,081 
28,337 
31,389 
50,140 
55,800 
61,013 
91,242 
94,561 
98,868 
99,466 
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De modo, que en los 14 aiios corridos de 1872 à 1886, ré- 
sulta unaumento de 1,565 escuelas y 84,385 alumnos; y en 
cada ano, de 111 escuelas y 6,027 alumnos. 

Eseuelas Fédérales de Instraeciôn Primaris en €886. 



Estadot 
j Territorios. 



Seocione». 



{ 



Distrito Fédéral . Distrito Fédéral . 

Guzmdn 

Los Andes \ Tachira 

Trujillo 

Barcelona 

Bermûdez { Gumanâ. .,] 

Maturin....' 

B»"-' i SnaV.-.::::: 

Garabobo Garabobo 

i/»i/.An i Falcôn 

'''*^^*" {zulia 

S Bolivar 
Guzmân Blanco. 
Guarico 
Nueva-Esparla.. 
, _._ ( Uarquisinieto. .. 

^^'^^ ) Yaracuy 

t Cojedes 

Zamora | Portuguesa 

( Zamora 

Territorlos Fédérales 

En los cuarteles 



Totaîos. 



Escuelas 



115 
49 
30 
53 
64 
61 
23 

n 

19 
130 
84 
53 
131 
83 
55 
28 
84 
47 
64 
48 
32 
28 
8 



1,312 



Alumnos. 



7,551 
2,724 
1,861 
3,121 

3,968 
4,014 
1,196 



Maestros. 



115 
49 
30 
53 

64 
61 
23 



918 


17 


1,168 


19 


8,499 


130 


4,8't2 


84 


3,405 


53 


8,658 


137 


5,l'i7 


83 


2,894 


55 


1,458 


28 


5,126 


84 


2,556 


47 


3,820 


64 


2,-9'» 


48 


1,820 


32 


1,360 


28 


2,000 


8 


80,900 


1,312 



Presupaesto 
anual. 



B. 



235,722 
87,000 
59,040 
92,760 

103,000 
97,740 
32,240 
30,480 
36,240 

216,888 

157,320 
84,840 

229,620 

146,0'tO 
83,880 
37,213 

139,800 
78,120 
99,720 
82,200 
59,760 
51,600 
9,120 



B. 2,252, 3'i5 



El progreso creciente de la iustrucciôn primaria, à partir 
del ano de 1870 hasta la fecha, se détermina gràficamente 
en el cuadro que signe. (Para el calcule de todos los anos 
se ha tomado por base la poblaciôn de cada une.) 





• 




Habitantes 


Alumnos 


Alumnos 


Anos. 


Escuelas. 


Alumnos. 


por cada 


por cadnlOO 


por cada l,000 habit 








escuela. 


habitaDtes. 


de 5 4 15 aoos. 


1870 & 1872 


300 


10,000 


6,000 


0,55 


56 


1872 à 1873 


392 


15,081 


4,590 


0,84 


84 


1873 â 187'* 


787 


28,337 


2,288 


1,49 


157 


1874 à 1875 


877 


■'1,389 


2,166 


1,70 


165 


1875 a 1876 


1,248 


50,140 


1,522 


2,64 


264 


1876 à 1877 


1,345 


55,800 


1,413 


2,94 


262 


1881 à 1882 


16,84 


61,013 


1,233 


2,94 


294 


1882 à 1883 


1,708 


91,242 


1,242 


4,30 


424 


1883 à, 1884 


1,786 


94,561 


1,205 


4,38 


439 


1884 Â 1885 


1,912 


98,866 


1,123 


4,53 


953 


1885 â 1886 


1,957 


99,466 


1,123 


4,52 


452 



Por manera que si para 1873 habia fundadas ya 141 Es- 
cuelas Fédérales, asistidas por 7,064 alumnos que, con los. 
8,017 de las escuelas municipales y particulares, daban un 
total de 15,081 alumnos, apenas trascurridos 13 anos esas 
cifras se han aumentado en termines que hoy existen 
1,312 Escuelas Fédérales con 80,900 alumnos y 645 Escuelas 
municipales y particulares con 18,566 alumnos. 



DB LOS ESTADOS UNIDOS DE VENEZUELA 



21 



De los précédentes cuadros se deduce q^ue la proporciôn 
de los alumnos entre las escuelas primarias, los maestros 
y los habitantes, es en Venezuela, con respecte à la de 
otros paises, como se ve en seguida : 



Pais et. 



Alemania 

Suiza 

Francia 

Béigica 

Gran Bretana 

Espana 

Italia 

Repnblica arg:entina. 
Venesuela 



• 

3 

« 
o 

<3 


• 
n 

o 

h 

m 
o 

« 


57,000 


103,400 


4,799 


9,813 


73,764 

^,729 

28,784 


119,870 
11,808 
93,500 


29,828 


30,000 


48,530 


48,530 


1,721 


2,953 


1,957 


2,279 



Alumnos. 



7,100,000 

454,211 

4,949,591 

687,749 

4,301,578 

1,769,602 

2,057,977 

146,325 

91,466 



Âlomnos 


Alumnos 


por cada 


por cada 


escuela. 


maestro. 


125 


69 


95 


46 


67 


41 


120 


58 


150 


46 


59 


59 


43 


42 


85 


50 


81 


44 






^^ .g 

^57 
157 
133 
126 
123 
106 

73 

49 

45 



Calculândole à las 645 escuelas municipales y particu- 
lares un gasto proporcional al de las fédérales, cada plantel 
cuesta al anoB. 1,716.72 ô B. 143,06 al mes, y cada alumo 
B. 27,84 al ano, y al mes B. 2.32 : de manera que si se 
llegaran à establecer las escuel^ necesarias para los 
219,000 ninos de 5 à 15 anos existentes en la Repûblica, 
se requeririan 4,300 planteles con un coste anual de B 
7,381,896, de ciiya suma sôlo corresponderia al Gobierno 
Nacional la de É. 6,374,621.60, pues se ha calculado la de 
B. 1,007,274.40 para las 645 escuelas municipales y parti- 
culares. 

Instracciôn Secimdaria y Cientifiea. 

Existen en el pais 2 Universidades, 6 Colegios Fédérales 
de 1* categoria y 14 de 2*, 4 Escuelas Normales, 24 Colegios 
particulares, 9 Colegios Nacionales de ninas, 1 Escuela 
Politécnica, 1 de Artes y Oficios, 1 de Marina y 1 de Tele- 
grafia, conforme al siguiente cuadro : 



Planteles. 



1 Universidad Central 

1 Uni versidad de Mérida 

6 Colegios de i* Categoria 

14 Id. 2' id. 

4 Escuelas Normales 

24 Colegios particulares 

9 Colegios nacionales de niiias. 

1 Escuela Politécnica. 

1 Escuela de Arles y Oficios. . . 

1 Escuela Nâutica 

1 Escuela de Telegrafia 

4 Colegio de Abogados 

1 Id. de Médicos 

1 Id. de Ingenieros 

Contra : en 1883 

3 Diferencias 



68 
64 



Profesores. 



30 

19 

110 

125 

24 

-193 

64 

10 

11 

2 

6 



594 
511 



83 



Alumnos. 



Presupuesto 
anual. 



366 






136 1 
1,006 1 


> B. 


514,776 


863 ^ 






107 




32,160 


1,268 




— 


472 




84,780 


51 




99,440 


80 




47,200 


11 




25,420 


20 


* 


— 






2,880 


— 




7,920 


— 




3^840 


4,380 


B. 


819,016 


3,036 




76'', 085 


1,344 


B. 


51,931 
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En resûmeDy tenemos que la instmcciôn gênerai en la 
Kepùblica es como se ve en el cuadro siguiente : 



lostttntoa 
de iattmedon. 


Maestros y 
Professores . 


• 
•• 
o 
a 

E 

< 


Alumnos 
pur oada 
Inslituto. 


S • *•' 

c « S 

SOS 


Sue 


m Os * 
— u "*• ai 


Preaapaesto 
anual. 


Pri maria.... 
Superior. . . . 


1,957 
68 

2,025 


2,279 
594 


99,466 

4,380 


50 
64 


43 

7. 


45 
2 

47 


452 

20 


B. 3,259,619 
819,016 


Totales.. 


2,873 


103,8'i6 


114 


50 


472 


B. 4,078,635 



De manera, que cada plantel de instrucciôn cuesta el 
ano B. 2,056. 71, y cada aïumno B. 40,10, y résulta 1 plantel 

Ï)ara cada 1,085 habitantes incluldos les 80,000 inaîos de 
os Territorios Goagira, Orinoco y Amazonas. 

Estadistle» gênerai de Venezuela. 

Los Estados Unidos de Venezuela estân divididos asl : 
el Distrito Fédéral, 8 Estados autonômicos; 8 Territorios 
Fédérales, y 2 Coloniàs Nacionales. 

Distrito Fédéral. 

Lo forman la ciudad de Caracas, capital de la Repûblica, 
y 6 parroquias forâneas cuyos nombres son, Antimano, 
Macarao, La Vega, El Valle, El Recreo y Macuto. 

El movimiento de su poblaciôn en los anos de 1883, 1884 
y 1885 ha sido asi : 



NaeimientOB. 



Defunciones. 



Diférencias. 



Ha- 

trim. 



EN 1883 



Caracas 

Parroquias 

Totales. . 



Caracas 

Parroquias 

Totales.. 



V. 

1,005 
2'i6 

1,251 


H. 

991 
243 

1,234 


Tôt. 

1,996 
439 

2,485 


V. 

738 
144 

88É 


H. 

810 
132 


Tôt. 

1,548 
276 


V. 

267 
102 


H. 

181 
111 


T. 

448 
212 

667 


942 


1,824 


369 


292 



200 
40 



EN 1884 



989 
282 


1,005 
278 


1,994 
560 


1,099 
231 

1,330 


1,112 
234 

1,346 


2,211 
465 


o 
51 


o 
44 

2 


rî 
95 

es 

es 


1,251 


1,283 


2,554 


2,676 


S 



240 



261 
37 

298 



EN 1885 



Caracas 

Parroquias 


963 
318 

1,301 


926 
335 


1,909 
653 

2,562 


1,277 
350 


1,238 
356 

1,594 


2,515 
706 

3,221 


1 


«M 

«s 

eo 


1 


192 
51 


Totales. . 


1,261 


1,627 


m 

«0 


243 



La poblaciôn del Distrito Fédéral para el 1^ de enero de 

Las cifras atravesadas représentai! las diférencias en contra. 
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1886, es de 70,078 habitantes, comô se ve en el cuadro 
siguiente : 

fOBLÀCtdit Pknk Et 1* Dft ENËito Dfe 1883 



Caracas.» ,. 

Paroquias forànea». 



Totales •..«. . 



Varones. 

34,540 
6,693 



31,233 



Hembras. 

31,654 
T,311 

38,965 



Total. 

56,194 
14,004 



'70,198 



PùnikCtàtt PARA EL l» DE ENERO DE 1886 




Caracas • 


Varones. 

24,403 • 
6,814 


Hembras. 

31,419 
T,445 


Total. 

55,819 
14,259 


Parroquias forânoas. 


Poblaoiôn pafa 1886.. 


31,217 


38,861 


70,078 



Acrecentamiento en las parro- 
qtliad 

Decremento en Caracas dcl 83 
al 86. ...».*.».« 



Varones. 
121 
137 



Hembras. 

134 
338 



Total* 
255 
375 



Los nacimîentos en los troâ anos de 1883, 1884 y 1885, s© 
distribuyen entre 3,753 légitimes y 3,848 ilegitimos — casi 
por iguales partes. 

La proporciôn de la mortalidad entre pârvulos — 3,437 — 
y adultes — 4,284 — es de 80,22 0/0, y la de los mismos 
pârvulos con la mortalidad total del Distrito es de 44,52 0/0. 

La mortalidad de los pârvulos con respecte â lapoblaciôn 
del Distrito es de 4.90 0/0 y la de los adultes de 6.11 0/0. 

El término'medio de los nacimientos en los très anos es 
de 3,61 0/0, y el de las defunciones 3,67 0/0, que équivale 
â haber nacido un individuo por cada 27,66 y muerto otro 
por cada 27,23 habitantes. 

En el Distrito Fédéral aparecen, pues, Como perdidos 
durante esos treô anos, 120 habitantes— de ellos 16 varones 
y 104 hembras — lo cual se debe, no à un mal estado sani- 
tario de la propia localidad, sino al de algunas poblaciones 
vecinas, principalmente del Estado Guzmâii Blanco, cuya 
clase proletaria, perseguida por la miseria y las pestes que 
son siempre las funestas consecuencias de la langosta en 
donde quiera que aparece esta plaga, emigraba en numéro 
considérable a la Capital, buscando réfugie y auxilios, y 
aqui morla gran parte de ella. Asi es que, en realidad, esta 
pérdida no afecta â la masa de los habitantes fîjos del Dis- 
trito, ni implica, por consiguiente, como â primera vista 
Eareoiera, una insalubridad alarmante del raismo. Sin em- 
argo de elle, la estadistica tiene que someterse â lo que 
acusan los numéros en las partidas del registro civil, y asi 
lo asienta. 

La extension territorial del Distrito es de 117 kilomètres 
ouadrados; lo que da una densidad de poblaciôn équivalente 
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i &!*),95 liabiianies porkilùm, cnadrado.ésea an iadividiio 
por cada 1,669 métros coadradoa. 

Segùn el ùitimo Censo hay 496 gemelos, 14 personu de 
mis de 100 aûoa 7 6,603 extraojeros de Tarias nacionali- 
dâdes. 

En el Dislrito Fédéral el numéro de eleetores para los 



comicios popnlares alcanza â 15,608, j el de ciadadanos 
bâbiles para el servicio de las armas, & 8,000. 
Para lormar el Congreso Fédéral correspondea al Distrito 



2 Dipntados. 
Las Renias Municipales alcanzaron : 

tn liiî à B. tMUl'<tM 

en iSH i (.e39.î)i,OT 

Lo cual manificski un progreso creciente en las iodustrias 
de la Capital. 

De la renta del âltimo afio resullan, por impnestos Mu- 
nicipales, B. 1,318,805. G9; y si â esto ae agrega lo que cor- 
responde À la pobiaciôn dct Distrito por la prorrata de las 
Ren tasNacionales.moi) tan tes en elmismo afio à B. 27, 341,185 
se tendrÂ : 

Por Impnnlo Vnnicipalcs B. 1.319.334 

Por la pronâta de la* Beatas N^iciunilcs 81i^Si 

Tolal B. l,:i»,31S 

Es decir, que cada habitante dcl Distrito Fédéral paga, 
por contribuciones al ano, la cantidad de B. 31. 

Clndad de Caracas- 
Caracas, cuna de Bolivar y de la independencia sur-ame- 
ricana, es la capital de la Repùblica. Ëdificada & la falda 
del Avila, que éleva su cima 2,633 métros sobre el nivel del 
mar, con una temperatura cuyo tninimum observado en 
mis de 17afjosea de 9°, y el maximum de28'' del centigrado, 
su clima es de los mis agradables y beniguos del continente. 
Se lialla à los 69''25' de long. O. de! Meridiano de Paris, y 
à los 10"30' 50" de lat. N. Su altura sobre el nivel del mar 
es de 923 motros, y su pobiaciôn, incluidas las parroquias 
lorâneas, es do 70,078 habitantes. Tîeiie 9,294 casas en su 
recinto y 11,291 contando las afueras de la ciudad. Esta 
ocupauna superficie de4,000,OOOde métros cuadrados; sus 
callea son rectas, con piso de piedray magnificas calzadas, 
en su mayor parte de cimente romano. 

So surle de agua potable por un acueducto de 45 kilôme- 
tros de longitua : los estanques de depôsito, que despuës 
do su construcciûn han sido granderaente ensanchados, mi- 
den cûrca de 25.000,000 de litres. 

El aliimbrado pùblico ea de gas y esté servido por una 
compafila anônima, cuyo capital es de B. 1,200,000. El grau 
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surtidor gasômetro tiene una capacidad de 4,000 métros 
cùbicos, y surte 1,200 faroles para el servicio pùblico y los 
necesarios para el de 450 casas y establecimientos de par- 
ticulares ; por aquél pagan las Rentas Municipales B. 600 dia- 
pios, y por este cobra la empresa à razôn de B. 20 el millar 
de pies cùbicos. 

Cuenta Caracas con buenos banos pûblicos, ^ en Macuto 
los hay de mar y de rio, excelentes. Hay también entre el 
Paseo Guzmân Blanco y la Estaciôn del Ferrocarril, un 
establecimiento de hidroterapia à la altura de los mejores 
en su especie. 

Establecido desde 1883 el teléfono en la ciudad, se ha ex- 
tendido su uso â todas las poblaciones vecinas, como Anti- 
mano, El Valle,Petare, Maïquetia, LaGuaira, Macuto, etc., 
entre las cuales tiene cerca de 600 suscritores, lo que da un 
alambre telefônico para cada 117 habitantes. 

Parten de Caracas 4 lineas férreas : una para La Guaira, 
otra para El Valle, otra para Petare, y acaba de inaugurarse 
con el mejor éxito la que va para Antimano* (Véase el ca- 
pitule : Vias de Comunicaciôn.) 

La locomociôn interior se hace por tranvias y carruajes 
de alquiler. De aquéllos hay dos empresas muy bien ser- 
vidas, cuyas lineas atraviesan los puntos mâs importantes 
de la ciudad, y en los unes se paga por pasaje, de estaciôn 
à estaciôn B. 0.25, y en los otros, segùn que sean de nu- 
méro ô de lujo, vale la carrera B. 1,50 y B. 4,00, y la hora 
B. "4,00 y B. 8,00, respectivamente. 

Hay en Caracas una Universidad Central, en cuyo edificio 
esta la Biblioteca Nacional que contiene 30,000 volùmenes ; 
un Museo con numerosas colecciones de objetos utiles é 
interesantes ; una Academia de Bellas Artes; un Colegio 
de Abogados, otTo de Médicos y otro de Ingenieros, cuerpos 
todos de alta significaciôn cientifîca. Es asiento tambièn de 
la Academia Corresf)ondiente de la Espanola y de otros 
Institutos de notable importancia. 

Una Escuela Politécnica, otra de Artes y Oficios y otra 
denominada Instituto de los Territorios Fédérales, dotadas 
con presupuestos suficientes y buenos edificios, funcionan 
muy satisiactoriamente. Hay también una escuela de tele- 
grafia. 

Ademâs de estes establecimientos hay en el Distrito Fé- 
déral : 1 Escuela Normal ; 2 Colegios Nacionales para ninas ; 
15 Colegios y 36 Escuelas particulares ; 27 Escuelas Muni- 
cipales y 115 Escuelas Fédérales de ambos sexos, que for- 
man un total de 204 institutos de ensenanza primaria, se- 
cundaria y cientifîca, concurridos por 11,577 alumnos. La 
proporciôn entre éstos y los habitantes es de 1 para cada 6, 
ô sea 165 por cada 1,000 habitantes : de manera que, por lo 
que hace a instrucciôn pùblica, el Distrito Fédéral esta al 
nivel de las principales naciones del mundo, como lo de- 
muestra el cuadro siguiente ; 



AXCABio EST* Dîmes 



tdtt. 




^^■s 




165 
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Por los datos précédente! se ve que en Caraoa>, ci 
de la RepuljHca, reciben instrucciôn 165 alumnos por 
1,00U baéitantet, mientras que pars el reste do las p 
ciooes la proporcîôn es apenaa de 47 por eada 1,000 
tanlea, no obstante la circunstancia de que en Vene 
se invierte en este importante ramo una cantidad pn 
cional — con respecte al Presupuesto gênerai de gast 
major que la que con igual objeto se destina en los p 
mâs adelantados de Europa, segùa lo demueslra el ci 
aiguiente: 





Pilm. 




;:;tïî... 
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pâr^ï BïjM 




B. 


ÎÏ0,S19,000 
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Los edificios m&s notables son: el Palaoio del Ci 
Legislativo y el Paluoio FedoruI, que, aun ouando oor 
tamcrite scparados el une al Sur y el otro al Norte,fo 
un solo cuerpo, ocupan una ârea de 8,500 métros eu: 
dos, y cuostan ambo» B. 2,500,000; la Universidad Cei 
oon 8,000 métros cundrados de superljcio y dos liern 
faoliadas, y en sus patios se elevan las eatatuas de fio 
Vâraas y Cajigal; el Paiacio de Artes é Industrias, i 
truldo recientemente para la Exposicîôn del Cente 
da Bolivar; el Toat.ro Guamin Blauco, para la ôpara, 
cio de primer ordan, y el Toatro Caracas ; la Basili 
Santa Ana, que es el mejor templo de la Repùblioa 
dos magnilioas facliadas, la principal al Este y la 
al Oosto, y cujo importe es de cerca de B. 5,(i00,0 
Palaoio Municipal, el do Justicia y el Arzobtspal; et 
uio doHauicnda, y el de Foineato en el cual esta inst 
la Improiita Nacional, cuyos talleres de tîpografia y 

frafia, al vapor, nada tionon que envîdiar â los m( 
RU ospoaio ; la Casa Amarilla, resideuoia destinada 
el Présidente do la Repùblioa; la Uîrocciôn Genei 
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Correos; el Parque de Guerra; la Casa de Moneda, que 
acaba de inaugurarse; la Santa Capilla; el Panteôn Nacio- 
nal, donde esta la tumba de Bolivar y el soberbio inonu- 
mento en mârmol de Carrara, erigido sobre élla (obra del 
célèbre Tennerani) ; el Temple Maaônico ; la Casa de Bene- 
ficencia, y el X^azareto; el Mercado Central, el de Ganados 
y el Matadero Pùblico. 

Entre los templos hay, ademâs, que raencionar la Cate- 
dral, las Mercedes, Altagracia y Candelaria, ùltimamente 
refaccionados y embellecidos, y El Calvario ; y la Capilla 
de Lourdes, que acaba de construirse. 

Posée Caracas el extenso Paseo Guzrûân Blanco, situado 
en une colina al extrême occidental de la ciudad, y coro- 
nado por jardines ~rauy bien cuidados, en cuyo centro se 
levanta la monumental estatua de Guzmân Blanco, man- 
dada erigir por el municipio. Al Oeste de la gran planicie 
se hallan los estanques del Acueducto, y este cuesta, con 
sus obras anexas, cerca de B. 5,000,000. A este paseo se 
sube por amplias y oômodas carreteras que le atraviesan 
por todas direcciônes en forma de espirales, y para los 
paseantes â pié se ha construido una hermosisima escali- 
nata de cimento romane de 95 métros de freilte y 95 es- 
calones de alto. De todos los puntos de este Paseo se des- 
cubreri perspectivas admirables. 

Las piazas, parques y jardines principales de Caracas, 
son î la Plaza Bolivar, en cuve centro se éleva la estatua 
ecuestre del Libertador; la ae GuzmânBlanco, donde esta 
otra estatua del Ilustre Americano; las de Miranda, El 
Venezolano, Washington, de Abril, Falcôn y Teatro Li- 
rico, en cada una de las cuales se hallan las estatuas de 
varones esclarecidos; el parque de Carabobo, y los jar- 
dines del Capitolio y del Pasaje del Centenario, todos muy 
bien atendidos y bellamente cultivados. 

Hay en la ciudad 44 puentes, y un viaducto de hierro 
que enlaza el Calvario con el Paseo Guzmân Blanco y 
cuva extension es de 141 métros. 

Numerosos hoteles,posada9, casas de huéspedesy cafés, 
muchos de elles con todas las comodidades, atenciones y 
decencia propias de la civilizaciôn y del buen gusto, exis- 
ten en la ciudad para el servicio de los transeuntes. 

Hay en el Distrito Fédéral 113 abogados, 97 médicos, 
51 ingenieros y 39 agrimensores. 

La beneflcencia pûblica esta atendida por 18 sociedades 
particulares, 5 hosjpitales y 1 Asile de Huérfanos. 

Publicanse en Caracas 15 periôdicos politicos, cienti- 
ficos, literarios, comerciales, religiosos, de mùsica, etc, 
de los cuales 8 son diarios. 

Un Banco Comercial constituîdo en forma de Sociedad 
anônima y cuyo capital es de B. 3,200,000, representado 
en 32 aociones, con agencias en todos los puertos y ciuda- 
des principales de la repùblica, practica las operaciones 
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propias de su género con tan favorables resultados, que 
sus acciones alcanzan boy una prima de B.20,vKX). 

Un numeroso cuerpo de policia bien organizado, hace 
el servicio diurno y nocturne de la ciudad para todas las 
atenciones del orden pùblico. 

El Gobernador del Distrito Fédéral, agente inmediato 
del Présidente, es la primera autoridad del lugar, y à él 
estân subordinados dos Prefectos, une para cada una de 
las partes oriental y occidental en que esta dividida la 
ciudad para el servicio de la policia. 

El movimiento de Caja de las Rentas Municipales del 
Distrito en el ano de 1886 fué el siguiente : 

Existencia en i« del ano B. 18,338.28 

Ingresos en el ano 1,492,449.51 

Total . B. 1,510,787 79 

Gastos en el afio 1,497,163.00 

Existenciat . . B. 13>624.79 

Estado Crazman Blanco. 

Lo constituyen las Secciones Guârico, Bolivar, Guzmân 
Blanco y Nueva Esparta: confina por el Norte con el 
mar de las Antillas ; por el Sur, con el Estado Bolivar; 
por el Este, con el Estado Bermùdez; y por el Oeste, 
con los Estados Zaraora y Carabobo. 

El movimiento de su poblaciôn en los anos de 1883, 
1884 y 1885, hasido asi: 



Secciones. 



Naoimientot . 



Defunciones. 



Diferencias. 



Ha- 

trim. 



EN 18S3 



Guârico '. . 

Bolivar 

Guzmân Blanco. 
Nueva Esparta. . 



Totales.... 9,370 



V. 

3,522 

3,0'i4 

2, 035 

769 



H. 

3,382 

2,997 

1,844 

875 



Guârico. 
Bolivar. 



Guzmân Blanco. 
Nueva Esparta. . 

■ Totales.... 



3,078 
3,029 



9,370 



3,218 
3,309 



T. 

6,904 
6,041 
3,879 
1,644 



V. 

7,244 

1,889 

1,666 

516 



H. 

2,152 

1,458 

1,142 

310 



T. 

4,366 

3,347 

2,808 

826 



18, 46816, 285 5, 062 12, 28U 
KN 1884 



1, 708 1, 653 



1,036 



8,851 



1,228 



9,403 



6,296 
6,338 



3, 

2, 



361 

474 



18,259 



3,586 
2,300 

2,474 
344 



8,704 



3,236 
2,380 

2,276 
292 



8,18'* 



6,822 
4,680 

4,750 
636 

16,888 



EN 1885 



V. 

1,308 

1,155 

369 

253 

3,085 



œ 

O 

729 



«o 

(O 

692 



H. 


T. 


1,230 


2,538 


1,539 


2,694 


702 


l,07i 


565 


818 


4,036 


7,121 



147 



00 

929 



m 
en 
<o 

936 



1,224 



to 

to 

1,658 

00 

n 



1,628 



1,371 



Guârico 

Bolivar 

Guzmân Blanco. 
Nueva Esparta.. 

Totales.... 



2,274'2,483 

2,66412,723 

1,552'1,577 

786 746 



4, 
5, 
3, 
1, 



757 2,411 
38712,119 
129; 1,344 
532 397 



7,276.7,529 14,805 6,271 



954 

815 

237 

69 



2,303 

2,019 

1,278 

409 

6,009 


4,714 

4,138 

2,622 

806 


5 
545 

208 
389 


180 
704 
299 
337 


43 

1,249 

507 

726 


12,280 


1,005 


1,520 


2,525 



2,075 



1,029 
507 

424 

92 

2,052 



621 
309 
205 
111 

1,246 
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La mayor mortalidad corresponde al aûo de 1884, y el 
menor numéro de nacimientos al de 1885^ siendo de notar 
que en ambos casos el desequilibrio proviene de las 3 pri- 
meras Secciones. 

El termine medio de los nacimientos en los 3 anos es 
de 3,33 Vo y el de la mortalidad de 2,62 %, lo que équi- 
vale â haber nacido un individuo por cada 30 habitantes 
y muerto otro por cada 38,16. 

La poblaciôn del Estado Guzmdn Blanco para el !• de 
enero de 1886 es la siguiente : 



Secciones. 



Gudrico 

Bolivar 

Guzman Blanco 

Nueva Espana 

Totales 



Varones. 

99, 68T 
77,511 
50,819 
19,189 



247, 20G 



Hembras. 



108, 588 
90,772 
56,148 
22, 704 



268,212 



Total. 



208,275 

158, 283 

106,967 

41, 893 



515, 418 



Esta poblaciôn se lialla distribuida en un territorio cuva 
superficie es de 87,823 kilomètres cuadrados, lo cual da 
una densidad de noblaciôn équivalente à 5,86 habitantes 
por kilôm. cuadraao, ô sera 1 individuo para cada 364,409 
métros cuadrados, ô 36,44 hectàreas para cada habitante. 

La capital del Estado es Ciudad de Cura, situada â los 
10« 2' 45^' de latitud Norte, â los 0'40' longitud Oeste del 
Moridiano de Caracas, y à la altura de 519 métros sobre 
el nivel del mar. Su poolaciôn, incluidas las parroquias fo- 
ràneas, es de 11,644 habitantes, de elles 5,546 varones y 
6,098 hembras, con 2,412 casas. 

En este importante Estado se halla la ciudad de La Guai- 
ra — puerto principal de la Repùblica por su movimiento 
comercial-situada sobre el mar de las Antillas, distante de 
Caracas 9 kilomètres en linea recta y 38 por el ferrocarril 
construido hace 3 anos : esta enlazada por otro ferrocarril 
con Maiquetfa al occidente y Macuto al oriente, poblaciones 
mui inmediatas con las cuales puede decirse que forma La 
Guaira una sola ciudad con 2,893 casas y 15,293 habitantes. 

Actualmente se esta construyendo en este puerto un mue- 
lle-tajamar que permitirâ à las embarcaciones atracar con 
toda seguridad al costado de los muelles ; con lo cual se 
facilitaràn por extrême la carga y la descarga que hasta 
ahora venian siendo tan molestas como costosas. La ejecu- 
ciôn de dicha obra, contratada por una compania inglesa, 
en cuyo capital tien e parte considérable e Gobierno de Vene- 
zuela, se estima en È. 25,000.000. 

El movimiento comercial de La Guaira en los 4 anos do 



1883 à 1886 ha sido como signe : 
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COHERCIO EXTRANJBRO 



▲fiot. 



de 1885 à 1886.. 
de 1884 à 1985.. 
de 1883 A 1884.. 
de 1882 à 1883.. 



Iniportacidn. 



Tcsn en Kilôg. 
37,191,191 
34,800,935 
30,278,011 
27,809,712 



Valons en B. 

23,019,799.82 

24,476,727.59 

28,733,471.00 

23,130,127.00 



Exportaeiôn. 



Peso en Kilog. 
14,872,483 
16,425,292 
14,680,998 
18,250,084 



Valores enB. 
20,367,094 
21,485,719 
18,190,875 
20,851,164 



GOMERGIO NAGXONAL Ô GABOTAOK 



Ano8. 



de 1885 & 1886.. 
de 1884 à 1885.. 
de 1883 à I88'i.. 
de 1882 à 1883.. 



Importocion. 



Peso en Kilog. 

8,393,148 

9,079,847 

11,113,098 

10,159,005 



Val ores en B. 
4,231,562 
4,730,190 
6,545,371 
5,969,870 



ExportacJôn. 



Peso on Kilog. 
1,975,829 
2,106,228 
3,297,5'i9 
2,517 923 



Valorea en B. 
4,397,098 
4«61V,355 
5,916,784 
5,700,437 



El movimicnto comercial de La Guaira el ùltimo ano de 
1885 à 1886 se efoctuô oomo se verâ en el cuadro siguiente: 

COMERGIO EXTRANJERO 



Embarcaeionet. 


Numéro de baroos y tonclaje 
al mes. 


Numéro de barcos j tonelaja 
al afio. 


Vapores 

Vêla 


33 
6 


57,750 
2,340 


396 
72 


693,000 k 
28,080 




Vapores 

Vola 


39 

10 
243 


60,090 

GOUERCtO D 

2,500 
i,9'i4 


468 

e CABOTAGE 

120 
2,9<6 


721,080 

30,000 
23,328 






253 


4,4'i4 


3,036 


53,328 


Total gral.. 


202 


64,534 


3,504 


7i7,408 



Cuerita el Estado para la instrucciôn pûblica con 1 Gole- 
gio de l^categoriaen Calabozo, 1 de 2* en Ciudad de Cura, 
otz'o en Petare, otro en Zaraza, otro en Asunciôn ; y 3 de 
ninas, uno en CUidad de Cura, otro en Calabozo y otro en 
Zaraza. A los 5 pi'imeros asisten 395 alumnos, y a los 3 ul- 
times 131 alumnas ; y para la instrucciôn primaria hay 
303 Escuelas Fédérales, y 168 municipales y particulares, 
concurridas las pi'imeras por 18,157 alumnos, y las otras 
por 4,047, de ambos sexos : 6 sea 22,204 alumnos ; lo que 
da un total gênerai do 479 planteies con 22,730 alumnos, 
équivalente â 1 alumno por è3 habitantes. 

Las principales fuentes de la riqueza de este Estado son : 
la agricultura, la cria, la pesca y varias industrias, cuyos 
productos son : café, cacao, cafla de azùcar, tabaco, maiz, 
caraotas y frijoles,ganado vacunoy de todas especies,queso 
y pescado en grandes cantidades. En la SecciônNueva Es- 
parta hay magnificas salinas ; en la de Guzmân Blanco, 
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cerca de Cîudad de Cura, se han desoubierto ùltimamente 
terrenos aurifères que prometen ser mui ricos, y en el 
Distrito Guzmân de la Secciôn Guarico existen inmensos 
yacimientos de carbôn do piedra, que al ponerse en explo- 
taciôn rendiràn benefîcios incalculables; pues todas las 
empresas ferrocarrileras del centro de la repùblica, asl co- 
mo las màquinas de vapor para las demàs industrias, ae 
surtirân de ese çrecioso comoustible â mui bajo precio. El 
trasporte del minerai se haria con grandes \entajas por 
medio de un ferrocarril que se enlazaria fàcilmente en un 
punto del Tùy con el que actualraente se construye de Ca- 
racas, por Petare y Santa Lucia, â La Victoria y Valencia. 
Hay en el Estado 83 J40 casas, distribuidas asi ; 

Guârico 31.612 

Bolivar 27,2'i2 

Guzmin Blanco 18,053 

NuôVft Ksparta , . . . , .., 6,833 

83,740 

Segûn el ùltimo Conso existen en el Estado 4,259 geme- 
los, 51 personas de mâs de 100 anos y 7,198 extranjeros, 
en 9u raayor parte espanoles, franceses, italianog y ale- 
manes. 

El numéro de ciudadanos habiles para el servicio de las 
armas es de 62,000. 

Corresponden al Estado para formar el Congreso Na- 
cional 15 Diputados y 3 Senadores, y al numéro de sus 
electores para los comicios populares es el siguiointa: 

Gndrico , 40,843 

Bolivar ,'. 38,756 

Guamàn Blanco 25,409 

Nueva Bsparta , , 0,595 

123,603 

A cada habitante del Estado Guzmàn Blanco corresponde 
por contribuciones al aûo la cantidad de B. 15, segûn la 
demostraciôn siguiente : 

Por impuestos municipales y renias del lilatado por diversos ramos 

en el ullimo ano ; B. 1,083,297 

Prorrala de la Uoiila Nacional » 6,410,325 

Total B. 7,493,622 

Dstado Cambobo. 

Este Estado se oompone de la Secciôn Carabobo y del 
Departamento Nirgua que an tes pertenecia al Estado Ya- 
racùy. Por el Norte confina con el mar de las Antillas ; por 
el Sur, con el Estado Zamora; por el Este, con el de Guz- 
màn Blanco ; y por el Oeste, con el de Lara. 
. El raovimiento de su poblaciôn en los ailos de 1883, 1884 
y 1885 fuô el siguiente : 
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Ufercacias. 



n 1883 

V. I H. I T. I V. I H. I T. I V. I H. I T. 
2,4ai| 3,0351 S,&i9| 1,7121 1,6001 3,3131 712 j 1,4651 S,237| 300 

Kl 1884 

3,2741 3,177| 6,451| 3,080| 1,9%6| 4,026| 1,194) 1,231| 2,42S| I5i 

EH 1835 

2,63l| 2,671| 5,5321 3,3461 2,750| 6,096| § | ? | » | ^^ 

El término medîo de los nacîmicntos, en los 3 aôos, es 
de 3,50 p, 0/0, y el de las defuncîones 2,66 p. 0/0, lo cual 
équivale àhaber nacido un individuo por cada 29 habitantes 
y muerto otro por cada 38. El ano de 1885 fué, como en 
casi toda la Repûblica, fatal en Carabobo, segûn lo demues- 
tran los cuadros précédentes, en los que se ve que la mor- 
talidad en ese aûo excediô à la del 83 en 2,784, y à la del 
84 en 2,070. Por manera que cuando en el primero de esos 
3 anos el aumento de poblaciôn alcanzô à 2,237 y en el se- 

fundo à 2,425, en el ùltimo résulté una pérdida de 564 ha- 
itantes. 

La Poblaciôn del Estado Carabobo para 1^ de enero 
de 1886 es la siguiente : 

Yaroncs. Henbraf. Total. 

80,816 86,683 167,499 

La capital del Estado es Valencia^ una de las ciudades 
màs importantes de Venezuela, situada à la orilla del her- 
moso lago de Tacarigua, à 556 métros sobre el nivel del 
mar. Su temperatura média es de 25'» y — contando sus 
parroquias forâneas — tiene 5,800 casas, con 36,145 habi- 
tantes, dividos en 16,599 varones y 19,586 hembras. Se co- 
munica por medio de buenas carreteras con Puerto Cabello, 
San Carlos, Nirgua, Ciudad de Cura y Baracas, y pronto 
estarâ unida por medio de un ferrocarril con Puerto Ca- 
bello. (Véase el capitule : Vias de Comunicaciôn.) Sesurte 
de agua potable por un acueducto^'^e hierro que es una de 
las màs notables obras de este gefiéro que hay en el pais. 
Tiene buenos ediffcios, fâbricas industriales, un banco 
comercial, y varias plazas y alamedas. Es asiento de un 
Colegio de ensenenza académica con 147 alumnos, de una 
Escuela Normal con 42 alumnos, de un Colegio de ninas 
con 98 alumnas, de varios planteles particulares y muni- 
cipales, y de 54 Escuelas Fédérales de primeras letras. En 
todo el Estado hay 130 Escuelas Fédérales con 8,479 alum- 
nos, y 104 escuelas municipales y particulares con 3,358 ; 
en todo, 237 institutos concurridos por 12,144 alumnos de 
ambos sexos, es decir, 72.5 alumnos por cada 1,000 habi- 
tantes. 

Yen la luz pôblica en este Estado 9 periôdicos, de ello« 
5 son diarios. 
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En este Estado se halla la ciudad de Puerto Cabello — 
plaza de gran movimiento mercantil y una de las mejores 
bahias del mundo — con 10,145 habitantes y 1887 casas, 
varios edifîcios pùblicos, jardines y una hermosa alameda. 
Hay un buen faro de 85 pies de altura^ cuya luz se descu- 
bre à 19 millas nâuticas. 

El movimiento comercial de Puerto Cabello fuô asi, en 
el ùltimo ano econômico. 

DE 1885 A 1886 . 

Kilogramos. Yalores. 

Importacion 16,798,599 B. 11,815,204.29 

Exportaciôn 36,926,890 -1 7,386,063 

CONtRA EN 188 't A 1885 .* 

Importacion 27,025,637 B. 14.521,431 

ExportaciÔQ ; . 32,568,595 26,838,620 

Las principales riquezas del Estado Carabobo consisten 
en sus producciones agricolas — café, cacao (el mejor del 
mundo) y cana de azùcar. 

El territorio del Estado comprende un ârea de 7,732 ki- 
lômetros cuadrados, lo cual da una densidad de poblaciôn 
équivalente à 13.90 habitantes por kilôm. cuadrado, 6 sea 
un habitante para cada 47 mil métros cuadrados. 

En todo el Estado hay 27,286 casas, lo que da una pro- 
porciôn de 6 habitantes para cada casa. 

Segùn el censo de 1881, hay en el Estaeo 1,061 gemelos, 
9 personas de mâs de 100 anos y 3,806 extranjeros, en su 
mayor parte espaûoles, franceses é italianos. 

El numéro de ciudadadanos aptos para el servicio de las 
armas es de 20,000. 

Corresponden al Estado 5 Diputados para la formaciôn 
del Congreso Fédéral. 

Su numéro de electores para los comicios populares es 
de 40,408. 

Cada habitante del Estado Carabobo contribuye para los 
gastos pùblicos con la cantidad de B. 16 al aiîo, segùn la 
demostraciôn siguiente • 

Por impuestos municipales B. 480,000 

Renias por diverses ramos 193,000 

Prorrata de la Renia Nacional 2,083,237 

Total B. 2,756,238 

Estado Lara. * 

Este Estado lo componen las Secciones Barquisimeto y 
Yaracùy, con excepciôn del Departemento Nirgua, que per- 
tenece en la actualidad al Estado Carabobo. Por el Norte 
confina con el Estado Falcôn ; por el Sur, con el de Za- 
mora y los Andes ; por el Este, con el de Carabobo ; y por 
el Oeste, con el Estado Falcôn y el de Los Andes. 

El movimiento de su poblaciôn en los anos de 1883, 
1884 y 1885, fuô el siguiente : 
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SaccionM. 



Nacimieotof. 



DtffQfiAionefl. 



PiJareQeû)». 



Ma- 

trùn. 



^«•■^•■••^1» 



■N 1883 



Barquisimeto . . . 
Taracùy 

Totales 

Barquisimeto . . . 
Yaracùy 

Totales. . . . . 

Barquisimeto . . . 

Yaracùy 

Totales 




^ 376 U, 216 8,592 2,525 2,500 5,025 l,85t 1,716 ^567 578 



EH 1885 



2,510 
766 



3,276 



2,516 
3,357 



5,025 
1,608 
6,633 



2,015 
1,259 



3,274 



1,955 
1,237 
3,192 



3,970 
2,496 
6,466 



495 


560 


fO 


in 




S 


2 


165 



1,055 

00 



s 



167 



274 

94 

368 



El término medio de los nacimientos y las defunoiones 
en los 3 aôos es de 3.21 y 2.22 0/(0, respectivamente ; aue 
viene à ser como haber nacido 1 individuo por ca^a 31 na- 
bitantes y rauerto otro por cada 45. 

La proolaciôn del Ëstado para el 1* de enore de 1886 es 
la que sigue 



S'.eciones. 


Vavonai. 


Hambraa. 


Total. 


Barquisimeto , 


89, 182 

26, 985 


97, 765 
31,507 


686,947 
58, 499 


Yaracùy 




• Totales 


116,161 


129, 272 


145, 439 



La capital del Estado Lara es Barquisimeto, ciudad 
construida en una hermosa planicie à 9* 54' 15" de latitud 
Norte, â los 2" 12* 32" longitud Oeste del Meridiano de Ca- 
racas, y â 522 métros sobre el nivel del mar. Su clima es 
ÊroverBialmente sano y su temperatura média es de 25*. 
Istâ unida por buenos caminos y carreteraa recientemente 
construidas, con Los Andes, Falcôn, Yaracùy, Portuguesa 
y Carabobo, y pronto estarâ enlazada con Tucacas por me- 
dio del ferrocarril que va de La Luz â dicbo puerto. Tiene 
en su reeinto 4,400 casas y 29,000 habitantes, de ellos 
13,673 varones y 14,327 hembras. Es asiento de un Obis- 
pado, y sus principales edificios son : el Palacio de Gobierno 
y «1 Mercado Pùblico, obras notables, cuyos respectives 
costes alcanzan â 80,000 y 250,000 bolivares ; el Hospital, 
el Cuartel Militar y la Carcel Pùblica. Hay 6 templos, en- 
tre los cualas son dignes de mencionarse la Catedral y la 
Concepciôn, edificios de primer orden. Ultimaraente ba 
decretado el Congreso Nacional la construcciôn de un 
acueducto de hierro que reportarâ grandes beneficios 4 la 
ciudad, y cuyo coste se estima en 600,000 bolivares, 
•Para fa instrucciôn pùblica ouenta el Estado con un Co»- 
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legio de primera categoria de enseflanza académica» asis- 
tido por 115 alumnos, otro de segunda categoria con 
78 alumnos, otro de niûas con 40 alumnas, 131 Escuelas 
Fédérales con 7,682 alumnos, y 25 colegios y escuelas mu- 
nicipales y particulares con 563 alumnos ; on todo, 
159 planteles asistidos por 8)478 alumnos.de ambos sexos^ 
loque da la proporciôn de un alumno por cada 29 habitantes. 

En el Estado se publican 6 periôdicos, de elles 2 diarios. 

La fuente principal de la riqueza del Èstado consiste en 
sus abundantes producciones agricolas, taies como cacao, 
café, cana de azùoar, frutos menores y cocuiza ; también 
posée riquisimas minas de cobre, hierro y azufre, y buenas 
sabanas donde se crian numerosos rebanos de ganado va- 
cuno, caballar, cabrio y de cerda. 

La superficie territorial del Estado es de 24,085 kilomè- 
tres cuadradoa, lo cual da una densidad de poblaciôn équi- 
valente à 10.28 habitantes por kilôm., ô sea un habitante 
para cada 98,130 métros cuadrados, 6 casi 10 hectares por 
habitante. 

Hay en el Estado 39,983 casas, distribuidas por Seccio- 
ues, asi *. 

Barqiiisimolo 22,163 

Taraciiy Il, 820 

39,983 

Le cual équivale à 6 habitantes por cada casa. 

Hay en todo el Estado 2,949 gemelos, 23 personas de mas 
de lOOanos y 443 extranjeros, en su mayor parte espanoles, 
franceses, ingleses é italianos. 

El numéro de ciudadanos propios para el servicio de las 
armas es de 29,000. 

Corresponden al Estado 7 Diputados para el Congreso 
Nacional. 

El numéro de sus electores para los comicios populares 
es de 58,083. 

Cada habitante del Estado Lara paga por contribuciones 
la cantitad de B. 15 al aiio, segùn résulta de la demostra* 
ciôn sigiiiente . 

Renias municipales del Estado B. dOO,ÛOO 

Bentas propias 30,000 

Prorrata de la Renta Nacional. 3,052,705 

I ^ — r 

Total B. 3,682,605 

BsUido liO0 Andes* 

Este Estado lo constituyen las Secciones Trujillo, Guz- 
mân y Tâchira. Por el Norte confina con el Estado Falcôn; 
por et Sur, con el Territorio Arraisticio y el Estado Zamora; 

Eor el Este, el mismo Estado ; y por el Ôeste, con la Répù- 
lica de Colombia. 

El movimiento de su poblaciôn en los afios de 1883, 1884 
y 1885, fuô el siguiente ; 
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Secciooes. 



Nacimientos. 



Defunciones . 



Diferencias. 



Bla- 
trim. 



Elf 18S3 



Guzmân. . 
Trujillo. . . 
Tâchira... 

Total 

Gazmân . . 
Trujillo... 
Tàcbira. . . 

Total 

Guzmàn . . 
Trujillo... 
TÂchira. . . 

Total 



V. 

1,657 
2,391 
1,661 



5,709 



1,517 
2,290 
1,904 



H. 

1,676 
2,405 
1,587 



5,711 



1,386 
2,340 
1,821 



5,668 



1,529 
3,265 
1,817 



T. 

3,333 
4,796 
3,248 



V. 

1,071 
1,550 
1,055 

3^676 



H. 

838 

1,435 

873 



11,377 

EN i88i 



3,146 



T. 

1,909 
2,985 
1,928 



5,547 



5,611 



1,601 
2,294 
l,6'i9 



3,046 
4,555 
3,721 

11,322 



6^2 

1,245 

768 



2,665 



681 

1,161 

703 



2,547 



6,822 



1,323 
2,406 
1,473 



V. 

586 
841 
606 



EN 1885 



5, 544 



2,987 
4,634 
3,470 

H, 091 



85 'é 

1,395 

911 



3,160 



748 

1,296 
787 

2,831 



5,202 



1,602 
2,601 
1,698 



3,038 



875 
1, a'ib 
1,136 



H. 


T. 




638 


1,434 


513 


970 


1,811 


234 


714 


1,320 


440 


2,523 


4,555 


1,186 



5, 991 



3,556 



533 
945 

910 



848 
1,104 
1,112 



3,387 



3,064 



853 
998 
862 



1,733 
3,149 
2,248 



2,713 



6,120 



1,385 
1,943 
1,772 



5,100 



344 
315 
427 

1,086 



370 
353 
394 

1,123 



El término medio de los nacimientos en los 3 anos, es 
de 3,59 p. 0/0, y el de las defunciones 1,92 p. 0/0, ô lo que es 
igual, nacio 1 mdividuo por cada 27,80 haoitantes y muriô 
otro por cada 52. 

La poblaciôn del Estado para el 1* de enero de 1886 es 
asi : 



Secciones. 


Yaronea . 


Hembras. 


ToUl. 


Guzmàn 


40,769. 
68,406 
45,163 


44,634 
73,810 
45,408 


85,403 


Trujillo 


141.216 


Tàchira - 


90.576 




Totales 






154,343 


163,853 


317,195 



Laciudad de Mérida^ capital del Estado, esta edificadaâ 
1,400 métros sobre el nivel del mar, en una elevada plani- 
cie, â los 3° 10' latitud Norte y â los 3<» 58' longitud Oeste 
del meridiano de Caracas, siendo su temperatura média de 
de 16® centigrades. Su poblaciôn es de 10,747 habitantes con 
2,021 casas. Tiene varies temples y antiguos edificios de 
primer orden. Es asiento de un Obispado, de una Univer- 
sidad para la ensenanza académica con 136 alumnos, de 
varies Colegios de instrucciôn secundaria, y de varias Es- 
cuelas Fédérales, municipales y particulares. Todo el Estado 
cuenta con 136 planteles de instrucciôn, subveiicionados 
por el Gobierno Fédéral, y concurridos por 8,024 alumnos, 
y 98 Escuelas municipales y particulares con 3,280 alumnos ; 
en todo, 234 planteles concurridos por 11,304 alumnos de 
ambos sexos. Asi es que hay un alumno para cada 28 habi- 
tantes. 

Las producciones principales del Estado son café, cacao, 
anii y trigo. Posée ricas minas de carbôn de piedra, de 



à 



DE LOS ESTADOS UNID08 DE VENEZUELA 37 

côbre, de cristal de roca y petrôleo. Sus mas importantes 
transacciones mercantiles son con Maracaibo y Colombia, 
y ester enlazada con esta Repùblica, asi como con todos 
los Estados de Venezuela, por medio del télégrafo. 

En la Secciôn Tâchira se halla la Aduana de este nombre, 
habilitada para el comercio de importaciôn y exportaciôn 
que se hace con Colombia. El movimiento de su exporta- 
ciôn esta incluido en la Aduana de Maracaibo, y el de su 
importaciôn en el ano economico de 1884 à 1885 fuô el si- 
guiente : 

Peso en Kilog. Yalores en Bolirs. 
Importacidn 346,271 911,559.38 

DB 1885 ▲ 1886 
Importaciôn 536,814 928,545.40 

Ven la luz pùblica en ese Estado 12 çeriôdicos. 

Su extension territorial es de 38,134 kilomètres cuadrar 
dos, lo cual représenta una densidad de poblaciôn équiva- 
lente à 8,31 haoitantes por kilôm. cuadrado, ô sea un habi- 
tante para cada 120,222 métros cuadrados, ô 12 hectâreas 
por habitante. 

Hay en todo el Estado 56,348 casas distribuidas, asi : 

Giizmdn 14,293 

Trujillo 26,783 

Tâchira 15,272 

56,348 

Es decir, algo mâs de 5 habitantes para cada casa. 

Hay en todo el Estado 2,084 gemelos, 45personas de mâs 
de 100 aiîos y 1,073 estranjeros, en su mayor parte colom- 
bianos, norte-americanos, franceses é ingleses. 

La cifra de los ciudadanos propios para el servicio de las 
armas es de 38,750. 

Corresponden al Estado para formar el Congreso Fédéral 
9 Diputaaos. 

Para los comicios populares el numéro de electores 
alcanza â 77,171. 

Cada habitante del Estado Los Andes paga por cpntribu- 
ciones la cantidad de B. 15 al ano, segùn la demostraciôn 
que signe ; 

Renias municipales del Estado B. 700,000 

Rentas propias » 83,500 

Prorrata de ta ftenta Nacional » 3,945,034 

Total B. 4.728,535 

Estados Zamora. 

Este Estado se forma de las Secciones Zamora, Portu- 
guesa y Cojedes. Por el Norte confina con los Estados Lara 
y Carabobo ; por el Sur, con el Territorio Armisticio y el 
Estado Bolivar ; por el Este con el Estado Guzmàn Blanco; 
y por el Oeste, con el Estado Los Andes. 
■ El movimiento de su poblaciôn en los anos de 1883, 1884 
y 1885 fuô el siguiente ; 
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Seecione». 



Naoimieiitoi. 



Defancloneit 



Difefe&olai. 



Ma 
irim. 



EN 1883 



Pôrtuguesa. . 
ZaniofA...!.. 
GojedeB 

ToUl... 

Portuguesa . . 

Zamora 

Gojedes 

Total... 

Portuguesa . . 

Zamora 

Gojedes 

Total... 



V. 


H. 


T. 


V. 


H. 


T. 


V. 


H. 


T. 


1,345 

766 

1,667 


1,295 

675 

1,626 


2,640 
1,440 
3,293 

7,373 


1,260 

896 

1,158 


1,028 
708 
830 


2,288 
1,604 
1,988 


83 

m 
509 


367 

33 

796 

1,030 


352 
1,305 


8,777 


3,596 


3,314 


2,566 


5,880 


463 


1,493 



KN 18S4 



1,376 

840 

1,797 


1,310 

740 

1,634 


2,686 
1,580 
3,431 


1,041 
763 
926 

2,730 


1,073 
756 
948 


2,114 
1,519 
1,874 


335 

17 

871 


237 

Oi 

686 


672 

61 

1,557 


4,013 


3,684 


7,697 


2,777 


5,507 


1,283 


907 


2,190 



EM 1885 



1,681 

902 

1,339 


1,641 

815 

1,336 


3,322 
1,717 
2,675 

7,714 


1,290 

733 

1,257 


1,270 

782 

1,243 


2,560 
1,515 
2,500 

6,575 


391 

169 

82 


371 
33 
93 

497 


762 
202 
175 


3,922 


3,792 


3,280 


3,295 


642 


1,139 



248 
458 
189 

893 



158 
108 
226 

442 



152 
124 
16> 

443 



El término medio de los nacimientos en los 3 aiîos es de 
3,11 p. 0/0, y el de las defunciones es de 2,49 p. 0/0, que viene 
â ser como haber nacido 1 individuo por cada 32,16 habi- 
tantes y muerto otro por cada 41. 

La poblaciôn del Estado Zamora para el 1** de enero de 
1886 es la siguiente : 



Seccioaes. 

Portuguesa 

Zamora < . 

Gojedes 

Totales.. 



YaroDM. 



49,118 
29,360 
43,069 



121,547 



Hembras. 



50» 489 
27,960 
45,461 



123,910 



Total. 



99,607 
57,320 
88,530 



245,457 



La capital del Estado es Guanarey situada â los 8° 37' 40" 
de latitud Norte, â 2° 25' 2" de longitud Oeste del Meridiano 
de Caracas, y â la altura de 143 métros sobre el nivel del 
mar. Su temperatura média es de 28°. Tiene en su recinto 
1,162 casas y 10,390 habitantes. Cuenta el Estado con3Co- 
legios de segunda categoria para la instrucciôn secundaria, 
asistido, por 198 alumnos, 144 Escuelas Fédérales con 
8,434 alumnos, y 28 escuelas municipales y particulares 
con 694; en todo, 175 planteles concurridos por 9,326 alum- 
nos de ambos sexos; lo que da la proporciôn de un alumno 
para cada 27 habitantes. 

La fuente principal de la riqueza del Estado es la cria 
de ganado vacuno y de bestias ; pero tiene tambiôn abun- 
dantes producciones agrioolas, como cacao, café, aiiil, algo- 
don, tabaco y frutos menores. Hay en este Estado extensos 
terrenos donde existen varias minérales que por su recono- 
cido mérite y abundancia estân llamados â producir grandes 
bénéficies, taies como nitrate de potasio, sulfato de hie- 
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rro, manganeso, amianto, creta, hierro, cobra y ôpalo. 

La superficie territorial del Estado es de 65,317 kilome- 
tros cuadrados, lo que da una densidad de poblaciôn équi- 
valente â 3,75 habitantes por kilôm, cuadrado, 6 sean 266,114 
métros cuadradosjpor habitante, ô 26 y média hectâreas. 

Hay en.todo el Estado 39,120 casas, distribuldas por Sec- 
ciones,asi : 

Portuguesa ]6f303 

Zamora 9,869 

Cojcdes 12,948 

39,120 

Lo cual da 6 habitantes por casa. 

Hay en todo el Estado 2,374 gemelôs, 26 personas de mâs 
de 100 anos j 363 extranjeros, en su mayor parte espanoles, 
francesea ô italianos. 

El numéro de ciudadanos propios para el servicio de las 
armas es de 30,000, 

Para formar el Congreso Fédéral corresponden al Estado 
7 Diputados. 

Para los comicios populares el numéro de electores es 
de 60,773, 

Cada habitante del Estado Zamora paga por contribu- 
ciones la cantidad de B. 14 al ano, segùn résulta de la si- 
guiente demostraciôn :' 

ReQtai municipales. . . . , , , B. 400^000 

Renias propiag , » 50,000 

Prorrala de lo Renia Nacional » 3,052,815 

Total B. 3,502,815 

£;«t»d[<i Falcôn. 

Este Estado se compone de las Seociones Falcôn y Zulia. 
Por el Norte confina con el mar de las Antillas ; por el Sur 
y el Este, con el Estado de los Andes y el de Lara; y por 
el Oeste, con la vecina Repùblica de Colombia. 

El movimiento de su poblaciôn en los aiios de 1883, 1884 
y 1885 fué el siguiente ; 



Seociones. 



Naoioiientos. 



■^i^y^g ^ <mv m ^ ' 



Defuneiônet. 



Diferencias. 



Ma. 
trim. 



Pnicôn. . . . , 
Zulia 

Total 



Palcôn 

Zulia I . • t ••• • • • 

Total.... 









FIf 1883 










V. 


H. 


T. 


V. 


H. 


T. 


V. 


H. 


T. 


1,696 


1,390 


3,086 


864 


601 


1,465 


832 


789 


1,621 


1,589 


1,272 


2,861 
5,947 


8'i5 


581 


1,426 


744 


691 


1,435 

3,056 


3,285 


2,662 


1,709 


1,182 


2,891 


1,576 


1,480 



Falcôn 

Zulia 

Total. 



EN 1S84 



2,273 

1,417 

3,690 

1,422 
1,78'» 


2,079 
1,353 

3,431 

1,419 
1,767 


4,352 

3,760 


966 
791 

i,757 

EN m 

915 
G40 


987 

766 


1,953 
1,557 

3,510 

1,879 
U833 


1,307 
626 


1,002 
586 


2,399 
1,213 


7,131 

2,841 
3,551 

6,392 


l,7b3 

964 
883 


1 ,933 

507 
844 

1,351 


1,678 

456 

884 


3,611 

962 

1,728 


3,206 


3,186 


1,855 


1,847 


3,702 


1,339 


2,690 



355 
290 

645 



409 
376 

784 



300 
406 

706 



El termine medio Ae los nacimientos y defuncion 
3 afios es de 2,26 p. 0/0 y 1 ,12, p. 0/0 respectivami 
esqulvale à haber nacido 1 indivîduo por cada 31 ha 



muerto otro por cada 58. 

La pobtaciân del Estado, por E 



enero de 1886, 





V.toii*i. 


BcmtirBi. 




";63i 


(ole^s ■ 






ToUle» 


94,939 


103,321 



La capital del Eatado, por arreglo politico entn 
Seccionea que lo forman, est Capatarida, con 50 
3,358 habitantes; pero sus dos principales ciud. 
Maracaibo y Coro. La primera est à situada à U 
izquierda ciel lago de Maracaibo, à los 10" 41' <i 
Norte, 4 los 4" 41' de longitud Oeste del Meridiar 
racas, y à la altura de 9 métros sobre el nivel del 
temperatura média est de 27". Tiene 4,750 casas 
habitantes, de ellos 13,969 varones y 17,952 hembn 
mui buenos edificios pùblicos y particulares, asi coi 
y jardines notables que embellecen la ciudad, sii 
nos de mencionarseel Palacio de Gobierno.el de 
el Tealro Baralt, la Aduana, el Colegio Fédéral, la 
la Concordia, el Hospital, el Antiteatro Anatômict 
plo de Concepciôn, el Cementerio, etc. Cuenta ci 
Bociedades de beneficencia y de Bellas Leiras, trt 
tecas, un Banco comercial, una Caja de uuorros 
rosas fâbricas y establecimientos mercantiles, inc 
y typogràftcos de primer orden. Se aurte de agu 
acueducto que acaba de construirse. Para la in 
cientifîca y de primeras letraa tieoe la Secciôn ^ 
una Universidad con 460 alumnos, 53 Escuelas I 
con 3,405 alumnos, y 89 Escuelas municipales y 
lares csn 2,196 alumnos; en todo, 143 planteles > 
dos por 6,061 alumnos de amhos sexes. Se pul 
Maracaibo 10 periôdicos, 

Por todas estas excelentes condiciones, asi cor 
ventajosa posiciôn topogràflca de la ciudad de M 
cuyo puerto es el centre de constantes y valiosas 
ciones mercantiles con ol Ëstado Los Andes, lav 

fùblica de Colombia, las Antillas, Estados Ur 
forte, y Europa, y ûltimamente, por la extensiô 
cidad de sus terrenos, la Seccîon Zulia esta llani 
canzar tal grado de prosperidad y de rîqueza, qu 
brève llegarâ à ser une de los centres mâs impoi 
Venezuela. 

He aqul el movimiento comercial que tuvo es 
en el lïltimo ano econàmico de 1885 à 18S6 : 
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Peso en Kilog. Valores en Bolivares. 

Importaciôn 5,712,224 'S;491,332.05 

Exporlaciôn 23,931 733 13,849,118.80 

CONTRA EN 1884 à 1885 : 

Importaciôn 8,623,772 8,920,024.71 

Exportaciôn 24,138,435 11,940,126.00 

La ciudad de Coro esta situada â los 11<* 24' 30" de lati- 
tud Norte, â los 2° 47' 30" de longitud Oeste del Meridiano 
de Caracas, y à la altura de 33 métros sobre el nivel del 
mar. Su temperatura média es de 27°. Tiene en su recinto 
1,762 casas y 8,881 habitantes. Posée buenos edificios pùbli- 
cos y varies temples, plazas y jardines. Para el servicio 
del agua de la ciudad tiene un maçnifico acueducto. Hace 
un comercio importante por su vecino puerto « La Vêla », 
al cual estarâ pronto unida por medio de un ferrocarril 
recientemente contratado. En esta Secciôn se publican 
9 periôdicos, y cuenta para la instrucciôn pùblica con 
1 Colegio de segunda categoria de enseiianza secundaria, 
concurrido por 72 alumnos, 84 Escuelas Fédérales con 
4,842 alumnos, y 29 Escuelas municipales y particulares 
con 939; en todo, 114 planteles asistidos por 5,o53 alumnos 
de ambos sexos; de manera que todo el Estado tiene 257 es- 
tablecimientos de instrucciôn con 11,914 alumnos; lo que da 
la proporciôn de 1 alumno para cada 17 habitantes. 

He aqul el movimiento comercial del puerto de La Vêla 
en el ano econômico de 1885 â 1886 : 

Pefo en Kilog. Tsioref en Bo!iraret 

Importaciôn 1,231,900 466,6464.61 

Exportaciôn 1,818,918 2,664,055.00 

CONTRA EN 1884 A 1885 : 

Importaciôn 356,366 217,078.25 

Exportaciôn 1,390,905 2,251,193.00 

Las principales fuentes de la riqueza de este Estado con- 
sisten en cueros de chivo, café, cacao, cana de azûcar, 
târtago, aguardiente de cocùy, tabaco, mani, maderas de 
tinte y de construcciôn, frutos menores, etc. 

Posée varias minas de excelente carbôn de piedra, cuya 
explotaciôn sera de incalculables resultados para su pros- 
peridad. 

La extension territorial del Estado es de 93,815 kilomè- 
tres cuadrados, lo que da una densidad de poblaciôn équi- 
valente â 2.11 habitantes por kilôm., ô sea, un habitante 
para cada 473,192 m. cuadr., ô algo mâs de 47 hectâreas 
por habitante. 

Hay en todo el Estado 29,233 casas, distribuidas por Seo 
ciones, asi : 

Fatcôn 18,636 

•Zulia 11,267 

29,933 

Corao 6 habitantes para cada casa. 

Hay en todo el Estado 1,658 gemelos, 12 personas de 
mâs de 100 anos, y 5,700 extranjeros, en su mayor parte 
norte-americanos, holandeses é ingleses. 
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El nâmero de ciudadanoa hâbiies para el servicia 
armaa es de 24,000. 

Para formar et Congreso Fédéral corresponden al 
6 DipuUdog. 

El numéro de electorea para loa comicios populi 
de 47,469. 

Cada habitante del Estado Falcôn pa'^porcontribi 
al afio la Aufna de B. 15, aegùn lo domueatra la sif 
ralaciùn : 



Iirpneatd innnlelpalÉs 8. 400,000 

Benlu par dlTerso* nmos lO.OM 

TcorraU de la Kenti Nacioml t.tïSilKi 

Towl B. ),sM,aM 

Batad» B*UvKr. 
Este Estado ae h&lla constituido por la Secciôn 
T una parte de la de Guayaaa. Por el Norte confina 
Hatados BercoAdez, Guzmàn Blanco y Zamora; port 
con el Terrilorio Yuruarî; por el Oeste con la Re| 
de Colombia y el Territorio ArmLaticio; y por el Si 
el Territorio Alto Orinoco y el Braail. 

El movtiniento de au poblaoiàn en los anoa de 1S( 
y 1885fué el aiguiente: 




El termine medio de los nacifflientos en loa 3 i 
de 2,58 0/0, y el de las defunoiones 1,70 0/0, que eqi 
haber nacido, 1 individuo porcada 39 habitantea, y 
otro por cada 59. La poblaciôn del Estado para ( 
enero de 1886, es la siguiente : 



S«cl,»«. 


ï.r.«.. 


H«ml.t«l. 






Vùfâ 


iKi; 












Tolilos 


!a,2(i9 


21.960 
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La capital del Estado es Ciudad Bolivar^ aituada â la 
margen derecha del Orinoco âlos 8° 6' 11" de latitud Norte, 
à los 3*» Q' 45" de longitud Este del Meridiano de Caracas, 
y â la altura de 57 métros sobre el nivel del mar, del cuaî 
dista 642 kilômetros. Su temperatura média es de 28*». Es 
asiento de un Obispado y tiene 10,861 habitantes y 1,613 ca- 
sas en su recinto, siendo estas generalmente mui espa- 
ciosas y bien construidas. Se surte de agua del Orinoco por 
medio de una mâquina. Tiene varies ediâcios pùbiicos y 
plazas, entre los cuales son los mâs notables el Palacio de 
Grobierno, el Colegio, el Mercado Pùblico, la Catedral, la 
Plaza Bolivar en cuyo centre hay una buena estatua del Li- 
bertador, la Plaza Guzmân Blanco donde se éleva un obe- 
lisco del Regenerador, el Teatro Dramâtico, recientemente 
construido, y el Cementerio, que contiene varies monu- 
mentos de mârmol, de mucho valor y gran mérite artistico. 
La Secciôn Guayana cuenta para la instrucciôn con un Co- 
legio de primera categoria, asistido por 50 alumnos, 19 Es- 
cuelas Fédérales con 1,168 alumnos, y 25 Colegios y Es- 
cuelas municipales y particulares con 649 alumnos; en todo, 
45 planteles concurridos por 1,867 alumnos de ambos sexos; 
y la Secciôn Apure tiene 1 Colegio de segunda categoria 
para la instrucciôn secundaria. con 65 alumnos, 17 Escuelas 
Fédérales con 918 alumnos, y 9 municipales y particulares 
con 212 que hacen un total gênerai para todo el Estado 
de 72 establecimientos de instrucciôn, concurridos por 
3,062 alumnos ; lo que da la proporciôn de un alumno para 
cada 18 habitantes. 

Por el puerto de Ciudad Bolivar se exportan todas las 
variadas y ricas producciones del Estado Bolivar, de los 
Territorios Fédérales Yuruari, Alto Orinoco, Amazonas, y 
Caura, y también las del Estado Zamora, consistentes en 
oro en barras, ganado y bestias en piô, cueros, tabaco, 
queso, sarrapia, café, cacao, caucho, copaiba, carana, si- 
marruba, chiquichique, etc. El movimiento comercial de 
este puerto es de grande importancia y sus transacciones 
con el exterior las efectùa directamente por medio de bar- 
cos de vapor y alff unes de vêla con los Estados Unidos del 
Norte, Europa y las Antillas. 

He aqui el movimiento comercial de este puerto en el ano 
econômico de 1885 â 1886 : 

Peso en Kilog Valores en Bûlivares. 

Importaciôn 6,170,738 5,212,108.06 

Exporlaciôn A ,818,878 2^604,825.00 

CONTRA EN 1884 A 1885 : 

Importaciôn 4,844,216 5,258,836.20 

Exportaciôn 3,904,124 25,537,573-00 

La navegaciôn del Orinoco hasta Apure y Nutrias se hace 
por medio de 2 vapores,eliVa^rjasyelil/)Mre,viajeredondo 
una vez al mes cada cual. La navegaciôn del Bajo Orinoco 
esta servida por 2 vapores, el Libertad que sale de Ciudad 
Bolivar los martes y viornes, y regresa de Las Tablas los 
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miércoles y sâbados, y el paquete Bolivar que sale de este 
puerto los dias 15 y 30, y regresa de Trinidad les dias7 y 22. 

La extension territorial del Estado es de 229,796 kilomè- 
tres cuadrados, le cual da una densidad de poblaciôn équi- 
valente â 0,25 habitante por kilôm., ô sea un poco mas de 
4 kilomètres por habitante, ô 400 hectâreas. 

Hay en el Estado 7,814 asas, distribuidas asi : 

Guayana 4,176 

Apure 3.638 



7,81% 



Algo mâs de 7 habitantes por casa. 

Hay en todo el Estado 415 gemelos, 5 personas de mâs 
de 100 anos y 7,824 extranjeros, en su mayor parte ingle- 
ses, norte-americanos, y franceses. 

El numéro de ciudadanos propios para el servîcio de las 
armas es de 7,000. — Para formarel Congreso Fédéral co- 
rresponden al Estado 2 Diputados. — El numéro de elec- 
tores para los comicios populares es de 14,604. — Cada ha- 
bitante del Estado Bolivar paga por impuestos générales la 
suma de B. 15 arano,segùn la demonstraciôn siguicnte : 

Renias municipales B. 115,000 

Renias propias 10,000 

Prorrata de la Renia Nacioaal 711,029 

Total . B. 836,029 

Estado Bermùdez. 

Este Estado lo constituyen las Secciones Barcelona, Cu- 
manâ y Maturin. Por el Norte confina con el mar de las 
Antillas ; por el Sur, con el Estado Bolivar y Territorio 
Yuruari ; por el Este, con el Golfo de Paria y el Terri- 
torio Delta, y por el Oeste, con el Estado Guzmàn Blanco. 

Su movimiento de poblaciôn en los aîios de 1883, 1884 
y 1885 fué el siguiente : 



Seccionos. 



Nacimientos . 



DefuDciones. 



Diferencias. 



Ma. 
trim. 



EN 1883 



Barcelona. . 
Gumanà . . . 
Maturin.... 

Total. 



Barcelona. . 
Cumanà . . . 
Maturin — 

Total. 



V. 

3,389 
1,812 
1,254 

6,455 



1,957 
1,891 
1,1 8't 



H. 

2,556 

1,536 

895 



Barcelona. . 
Gumanà . . . 
Maturin — 

Total. 



5,032 



2,572 
1,835 
1,029 

5,436 



4,987 



2,025 
2,074 
1,029 



T. 

5.945 
3, 348 
2,148 



11, 442 



v. 

1,320 
936 
444 


H. 

967 
680 
311 


T. 

2,287 

1,616 

755 


V. 

2,069 
876 
810 


2,700 


1,958 


4,658 


3,755 



H. 


T. 




1,589 


3,658 


458 


856 


1,732 


175 


58 'i 


1,394 


74 


3,029 


6,784 


707 



EN 1884 



5,128 



2,299 

1,738 

861 

4,89b 



3,982 
3,965 
2,213 



10, 160 



1,100 
849 
467 

2,416 



1,049 
744 
438 



2,231 



2, 149 

1,593 

905 



EN 18S5 



4,871 

3,573 
1,890 

10,334 



1,177 
817 
404 

2,398 



1,050 
687 

370 

2,107 



4,647 



2,227 

1,504 

774 

4,505 



857 

1,042 

717 



2,616 



1,395 

1,018 

625 

3,038 



976 

1,330 

591 



2,897 



1,249 

1,051 

991 

2,791 



1,833 
2,372 
1,308 



5,513 



2,644 
2,069 
1,116 

5,829 



338 
326 
173 

837 



398 
206 
103 

707 



.^^ 






DE LOS ESTADOS UNIDOS DE VENEZUELA 



45 



El termine medio de los nacimientos en los 3 afios es de 
3,81 p. 0/0, y el de las defunciones es de 1,65 0/0 ; lo cual 
équivale â haber nacido 1 individuo por cada26 Habitantes, 
y muerto otro por cada 61. 

He aqui la poblaciôn del Estado para el 1° de enero 
de 1886. 



Seocionef. 


Yarones. 


Hembras. 


Total. 


Barcelonna 


67,922 
44,155 
29,977 


68,462 
44,297 
30,565 


136,384 
88.4^2 


Ciimanà 


Malurin 


60.541 






Totales 


142,053 


143,324 


285,377 



La capital del Estado es Bareelona^ ciudad construida 
en unà hermosa planicie â la margen izquierda del rio Ne- 
veri, â lO*» 6' 58" de latitud Norte, â los 2° 20' 5" de longitud 
Este del Meridiano de Caracas, y â la altura de 16 métros 
sobre el nivel de mar. Su temperatura média es de 27'». 
Tiene en su recinto 1,764 cas y 11,424 habitantes. A 2 ki- 
lomètres de la ciudad se halla el puerto Guzmân Blanco, 
por donde se exportan las producciones de la Secciôn, con- 
sistentes en café, cacao, tabaco, algodôn, cueros de res y 
venado, ganado y bestias en pié, queso, maderas de tinte 
y construcciôn, frutos menores, etc. Inmediatas â esta ciu- 
dad se encuentran las afamadas minas de carbôn de piedra 
de Naricual y Capiricual, cuya explotaciôn esta contratada 

Eor una compania francesa que ha comenzado ya sus tra- 
ajos. 

En la Secciôn Cumanà de este Estado se halla la flore- 
ciente ciudad do CarûpanOy con 2,054 casas y 12,389 habi- 
tantes, à la Costa del mar de las Antillas. Este puerto sos- 
tiene un comercio en grande escala con Europa y las An- 
tillas. Carùpano posée ricas minas de cobre, azufre, plomo 
argentifère, yeso y lignita compacta. Sus producciones agri- 
colas son abundantes, principalmente el cacao, tabaco, caùa 
de azùcar, algodôn y frutos menores. 

En la Secciôn Maturln se halla la ciudad de este nombre, 
con 2,210 casas y 11,351 habitantes. Su temperatura média 
es de 27®. Por su puerto se hace un comercio active con 
las Antillas, exportândoee varias productiones, entre las 
cuales nguran principalmente ellabâco, café, cueros de res 
y venado, roses y bestias en pié, almidôn, algodôn, copaiba, 
queso, y maderas de todas clases. 

El Estado cuenta para la instrucciôn con 1 Colegio de 2* 
categoria en la capital de cada una de las Secciones, con- 
curridos los 3 por 202 alumnos, 148 Escuelas Fédérales de 
primeras letras con 9,178 alumnos y 20 Escuelas muni- 
pales y particulares con 560 alumnos ; en todo 171 planteles 
asistiies por 9,940 alumnos de ambos sexes, que équivale 
à un alumne para cada 29 habitantes. Se publican en el 
Estado 16 periôdices. 
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He aqui el movimiento comercial de los puertos que 
tiene el Ëstado, en el ano eoonômico de 1885 a 1886: 

Peso. Valores. 

Carûpano. 

Importaciôn K. 1,255,317 B. 458,62T.40 

Exportaciôn 1,348,318 1,838,969.00 

MatuTÙi. 

Importaciôn K. 557,210 B. 160,944-13 

Exportaciôn 215,226 716,345.00 

Guiria. 

Importaciôn ,... K. 8U,394 B. 351,741.70 

Exportaciôn 805i549 1,037,077.00 

Cfizmdn Blatico. 

Importaciôn K. 617,178 B. 148,539.20 

Exportaciôn 1,207,729 120,057.00 

Juan Griego. 

Importaciôn K. 174,881 B, 31,356.00 

Exportaciôn 182,637 48,359.00 

La superficie del territorio del Estado es de 83,532 kilô- 
metros cuadrados, lo cual représenta una densidad de po- 
blaciôn équivalente à 3.41 habitantes por kilôm. cuadrado, 
ô sea, un habitante para cada 292,708 métros cuadrados, ô 
29 y cuarta hectâreas por habitante. 

En todo el Estado hay 45,187 casas distribuidas por Sec- 
ciones asi : 

Barcelona 22,230 

Cumanà 13,689 

Maturin 9<.268 



45,187 

Algo mâs de 6 habitantes para cada casa. 

Segùn el censo do 1881 hay en todo el Estado 2,171 ge- 
melos, 13 personas de mâs de 100 aîios, y 2,103 extranjeros 
en su mayor parte espanoles, franceses é ingleses. 

El numéro de ciudadanos habiles para el Servicio de las 
armas es de 35,000. 

Para formar el Congreso Fédéral corresponden al Estado 
8 Diputados. 

Para los Comicios populares tiene el Estado 71,026 elec- 
tores. 

Cada habitante del Estado Bermùdez paga por contri- 
buciones la suma de B. 14 al ano, segùn la demostraciôn 
siguiente. 

Rentas municipales B. 500,000 

Renias propias 30,000 

Prorrata de la Renia Nacional 3,549,322 

Total B. 4,079,322 

TeFritorio ITuruapt. 

Este Territorio secompone de los Departamentos Roscio 
y Guzmân Blanco del antiguo Estado Guayana ; y linda por 
el Norte cln el Orinico ; por el Sur, con el Brasil ; por el 
Este, con el Territorio Delta ; y por el Oeste, con el Dis- 
trito Hères de la Seccôn Guyana. La capital es Guaeipatif 
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de clima templado, 24» centigrade, con 52G casas y 2,620 har 
bi tantes. 

El roovimiento de poblaciôn de este Territorio en los 
3 afiofi de 1883, 1884 y 1885, fué asi : 



Distritoi. 



Nacimientos. 



DelaDciones. 



DUercnrlas. 



Ha- 
trim. 



EN 1883 



ftôâcio 

Gusmàn Blanco. 

Totales. . . . 



Roscio 

Gusmàn Blanco. 

Totales.... 



V. 

243 
161 

410 


H. 

172 
175 


T. 

415 

342 

757 


V. 

178 

103 


315 
87 

202 


T. 

293 
190 


V. 

65 
64 


H. 

57 
88 


T. 

122 
152 

284 


347 


281 


483 


129 


145 



EN 18Si 



222 
191 


159 
184 

343 


381 
385 

756 


184 
52 


76 
45 


250 
97 


38 
139 


83 
139 

222 


121 
278 

399 


413 


236 


121 


357 


177 



37 

24 

61 



46 
34 

80 



SN 18S5 



Roscio 


200 
183 


196 
204 


396 

387 


193 

74 


75 
61 


2C8 
135 

403 


7 
109 


121 
143 


128 
252 


27 


Gusmàn Dlanôo. 


28 


Totales.... 


383 


400 


783 


267 


136 


116 


2G4 


380 


55 



El tértnino medio de los nacimietitos en los 2 afiob es de 
2.13, y el de las defunciones es de 4.42, que équivale à ha-. 
ber nacido 1 individuo por cada 25 habitantes, y muerto 
otro por cada 47. 

La poblaciôn del Territorio Yuruari para el 1* de enero 
de 18o6, es la siguiente : 



Distritos. 


Varones. 


Hciiibras. 


Total. 


Roscio 


4,725 

6,640 


4,452 

4,035 


• 9.177 


Guzmân Blanco 


10,675 






Totales 


11,365 


8,487 


19,852 



La superficie de este importante Territorio mîde 210,164 
kilomètres ouadrados ; lo cual da una densidad de pobla- 
ciôn équivalente â 0.09 habitante par kilomètre cuadradô, 
ô sean 10,586,541 métros cuadrados para cada habitante, ô 
1;058 y mâs de média hectâreas. 

En esta dilatada région se hallan las ricas minas de oro 
cuya explotaciôn viene haclendose en grande escala de 
17 anos â esta parte por numerosas empresas, entre las 
cuales figura en primer termine la compaiiia de « El Ca- 
lao », que puentacon todos loselementos necesarios y mâs 
modernes para el so^tenimiento y progreso indefinido de 
sus grandes trabajos. 

En el articulo « Minas » se verân detallados los pro- 
ductos del Yuruari. territorio destinado âser mui en brève, 
si ya no lo fuere, fcase fundamental de la riqueza del pais 
y brillante porvenir de la repùblica ; pues ademâs del pré- 
cise, métal, posée magnificosy abundantes terrenos propios 
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Sara la agricultura y la cria, en los cuales se producen to- 
08 los frutos de nuestra zona, como café, cacao, cana de 
azùcar, tabaco, algodôn, sarrapia, y toda clase de raices 
y granos alinientieios, lo mismo que maderas de tinte y de 
construcciôn. 
Ademâs de Guacipati hay en el Departamento Roscio las 

Çoblaciones siguientes : I^iieva Providencia. Tumeremo, 
^astora y El Callao, y en el Departamento Guzraân Blanco: 
Upata, San Felipe, Cupapùi, Palmar, Miamo y Guri. 

Véase en el cuadro siguiente el producto ae las minas 
del Yuruari en el ano econômico de 1885 â 1886. 

Yalores 
Kilogramos. en Bolirares. 

Oro fiindido y en barras 7,272 24,070,320 

Id. de greda y en cuarzo 2,894 361,750 

B. 24,432,070 
CONTRA Eir 1885 : 

- Oro fundido y en barras 6,108 21,378,000 

Id. de greda y en cuarzo 242 30i238 

21,40à,238 

Para que se pueda aprecîar el grade de prosperidad y de 
riqueza que han alcanzado el comercio y las industrias en 
el Territorio Yuruari, véase â continuaciôn el movimiento 
de sus rentas, segùn la Intendençia de Hacienda, en el ano 
econômico de 1885 â 1886 : 

INGRESOS. 

Rentas municipales B. 255,509.10 

Derechos de minas » 276,815.01 

Arrendamientos de terrenos » 130.20 

Venta de papel sellado, etc » 15^360.05 

B. 547,814.35 
EGRESOS. 

Sueldos de sus empleados, etc B. 197,444-00 

Saldo favorable B. 350,370.35 

La milicia nacional de este Territorio alcanzaâ 3,000 pla- 
zas, y para los Comicios populares hay 5,582 electores. 

Cada habitante del Territorio Yuruari paga por contri- 
buciones al aiïo B. 25, segùn la demostraciôn siguiente : 

Por impuestos municipales, etc B. 250,000-09 

Prorrata de la Rcnta Nacional » 246,905-00 

B. 496,905.00 

Terrltorios Alto Orinoco y Amazonas. 

La vasta région de estes Territorios, linda, por el Norte, 
con el Estado Bolivar y el Territorio Caura; por el Este, 
con el Brasil; por el Sur, con el mismo Imperio y terreno 
que se disputan Colombia, Ecuador y Perù; y por el Oeste 
con Colombia. Ambos Territorios estàn hoy administrados 
por un Gobernador que dépende directamente del Ejecutivo 
Fédéral. La capital del Alto Orinoco es San Fernando de 
Atabapo con 350 habitantes, y la del Amazonas es Maroa 
con 360. 
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He aqui la poblaciôn de cada uno de estes dos Territonos 
para ei 1* de enero de 1886 : 



Alto Orinoco. 
Amazonas. . . 



Yarones. 



9,0T1 
9.011 



Hembrat. 

10,^71 
10,087 



ToUL 



19,2'i2 
19,098 



En el Alto Orinoco hay los pueblos y vecindarios si- 
guientes : San Fernando de Atabapo, Samusida, San Juan 
Benito, Baltazar, Merey, Esmeralda y Santa Cruz ; y en el 
Amazonas : Maroa, Guzmân Blanco, San Victorino, Tomo, 
Democracia, Tiriquin, San Carlos, Santa Rosa, Solano, 
Buenavista, Santa Cpuz, Quirabuena, Ponciano, Esteban, 
Venancio, Nazaret y Aramare. Fuera de estas poblaciones 
existen numerosos vecindarios habitados por tribus de in- 
dios mansos y en su mayor parte reducidos à la nacionalidad 
venezolana, pero no faltan muchas otras tribus errantes ô 
independientes que'se hailan esparcidas por montafias in- 
mensas no exploradas todavîa. 

En toda esta inmensa région no hay agricultura propia- 
mente dicha, pues apenas se cultivan en pequena escala los 
frutos menores; pero sus feracisimos terrenos son exce- 
lentes para el café, el cacao, cana de azùcar, tabaco, algo- 
dôn, etc. Este abandono proviene de las abundantes y va- 
riadas producciones silvestres que sin mayores esfuerzos 
y gastos se cosechan en aquellos virgenes bosques, taies 
como la sarrapia, copaiba, cereipo, currucai, cuspa, quina, 
caucho, chiquichique, curagua, moriche, sasafrâs, sima- 
rruba, vainilla, etc. 

Las producciones de estes dos Territorios se exportan 
para el Brasil y Ciudad Bolivar, y son mui solicitadas de 
ambas plazas. 

Territorio Caura. 

Este Territorio, formado de una parte de la Secciôn 
Guayana, linda por el Norte con el Orinoco; por el Sur, 
con la Sierra Maigualida; por el Este, con el rio Aro; y 
por el Oeste, con el rio Cucliivero. Su poblaciôn no esta 
lîjada todavia, y se halla incluida en la dél Estado Bolivar. 

Su extension territorial es de 58,458 kilomètres cuadra- 
dos, y su riqueza principal es la sarrapia que se produce 
en gran cantidad en sus extensos bosaues. Esa preciosa 
almendra se cosecha una vez al ano, de junio à octubre, 
recogiéndosela alrededor de las matas. Estas se hailan en 
mayor ô menor numéro, formando distintos grupos dise- 
rainados en todo el Territorio, los cuales se Uaman sarra- 
piales^ y cada uno de elles tiene su nombre. A mâs de 
20 grupos alcanzan los sarrapiales conocidos con los nom- 
bres de Araguato — Arisal — Cedrlto —Novillos—Guaros 
— Rineàn-hondo — Chinehorro — Suapure — Carlto — 
Escudillas, etc., fuera de una infînidad de matas mâs 6 
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iDciios agrupadas, pero separadas à grandes distancias, 
cuyas cosechas se pierden en su totalîdad por falta de ca- 
minos, de recursos y de brazos. Sîn embargo de que la co- 
secha de 1885 fué escasisima, produjo 45,^9 kilôgramos, 
aue al precio de 10 bolivares cada kilo en el Territorio, 
aan un valor de cerca de medio millôn de bolivares. Los 
productos de este Territorio se exportan paraCiudad BollTar. 

Territorio Coldm. 

Este Territorio, formado de numerosas islas conocidas 
con los nombres de Los Roques, La Orchila, Isla deÂves, etc., 
comienza en el islote La Esmeralda, frente à Carùpano, y 
termina en el de Los Monges à 18 millas al Norte dol cabo 
Chichivacoa en la costa de La Goagira. 

A 120 kilomètres al Norte de La uuaira y â 35 k»*lômetros 
al Oeste de La Orchila, estân Los Roques, donde existe un 
buen faro cuya luz se éleva 208 pies sobre el nivel del mar 
y puede distmguirse à 25 ô 35 kilomètres. Al Sur de El 
Gran Roque hay una hermosa bahia de 5 â 6 kilomètres de 
extension por sus cuatro vientos, con fonde de arena de 10 
à 12 brazas, cerrada enteramente al Este por cayos y arre- 
cifes,yâlacual solo puede entrarse por la parte occidental 
de el Roque : por la oriental de los cayos sale el arrecife 
â mâs de 5 kilomètres; pero por las otras partes las em- 
barcaciones pueden pasar à 2 kilomètres de los cayos, sin 
intentar pasar por entre ellos, porque estân cerrados por 
el arrecife. 

Este Territorio abunda en sustancias fertilizadoras, como 

fuano, nitratos y fosfatos, para cuya explotaciôn hay cele- 
rado un contrato con el Gobierno. La poblaciôn del Terri- 
torio Colon es de 137 hombres. 

Territorio Armistieio. 

Creado hace 4 anos y formado de una parte de las Sec- 
ciones Tâchira, Zamora y Apure, este Territorio linda por 
el Norte con los rios Dorado y Caparro ; por el Sur, con el 
Arauca; por el Este, con la Secciôn Apure; y por el Oeste, 
con Colombia. Su poblaciôn esta incluida en los Estados 
de los Andes y de Bolivar, y su extension territorial es de 
18,526 kilomètres cuadrados. Posée magnificos terrenos 
para la agricultura y la cria, que se comunican fâcilmente 
por varios rios navegables, con los mercados principales 
de la repùblica. Su clima es saludable, y la temperatura 
varia desde 15° en los limites con Los Andes, hasta 30° con 
los de Zamora y Apure. 

Territorio Goagira. 

Es una peninsula formada al extrême occidental de la 
costa de Venezuela, en el golfe de Maracaibo, con una su- 
perficie de 9,348 kilomètres cuadrados, y 36,500 habitantes 
casi en su totalidad indios. Tiene buenes terrenos para la 
agricultura y la cria, que los indigenas aprovechan algo 
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con siembras de frutos menores y con pequeiios potreros 
de ganados y bestias, cuyos productos llevan elles mismos 
à negociar a Paraguaipoa, poblaci6n que es la capital del 
Territorio y asiento del Gobernador. 

Terrltovlo Delta. 

Linda por el Norte y el Este con el Golfo de Paria, el 
Océano Atlântico y la Guayana Inglesa; por el Sur, con el 
Territorio Yuruari ; y por el Oeste, con este mismo Terri- 
torio y la Secciôn Maturin del Estado Bermùdez ; mide 
65,667 kilômetros cuadrados de superficie, y su capital es 
PedernaleSy residencia del gobierno del Territorio. 

Para la explotaciôn de lariqueza minera, agrlcola y pe- 
cuaria del Delta, el Gobierno Nacional ha celebrado un 
contrato con el Sr. Jorge Turnbull, â quien se le permite 
desde luego la libre introducciôn de casas de hierro ô ma- 
dera con sus accesorios, herramientas, etc.» que se nece- 
siten para el fomento de las industrias y el sostenimiento 
de las empresas que se formen, bien sean estas de particu- 
lares ô de companias accesorias ô dependientes de la com- 
pania colonizadora ; la exportaciôn de todos los productos 
naturales é industriales ; la libre navegaciôn exenta de todo 
impuesto nacional ô local de los rios, caiios y lagos com- 

Erendidos en la concesiôn, inclusive el Orinoco y sus tri- 
utarios. El Gobierno habilitarâ dos puertos en los puntos 
de la Colonia que juzgue convenientes, y exime por 20 anos 
del servicio militar y de todo impuesto ô contribuciôn â 
los vécinos de la colonia. Por su parte el contratista se 
compromete â principiar cuanto antes los trabajos de colo- 
nizaciôn • 2.® a respectar las propiedades de particulares 
comprendidas en la concesiôn ; 3.** â no poner obstâculo al- 
guno â la libre navegaciôn interior ; 4.° â pagar 50,000 bo- 
livares por cada 46,000 kilôg. de sarrapia y caucho que ex- 
porte de la colonia ; 5.° â establecer y fomentar la inmi- 
graciôn ; 6.® â propender â la reduccion de los indigenas 
salvajes; 7.« â establecer vias de comunicaciôn, â sos- 
tener â su coste un cuerpo de policia, y â formular el re- 
glamento interior de la colonia en conformidad con las 
leyes de Venezuela, 

Colonia Gazniàn Blauco. 

Hay dos colonias agricolas fundadas expresamente para 
dar hospedaje y trabajo â los inmigrantes. 

La colonia Guzmân Blanco esta situada entre los pueblos 
de Orituco en la Secciôn Guârico, y de Caucagua en la de 
Bolivar, â 1,800 métros sobre el nivel del mar, del cual 
dista prôximamente 100 kilômetros y de Caracas 120. Su 
extension superficial es de 555 kilômetros cuadrados de te- 
rrenos montanosos, y propios para la agricultura. Dos nos 
importantes y seis queoradas ae aguas puras y saludables 
riegan la colonia en varias direcciones ; rios y quebradas que 
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luego se juntan, menos la de Guatopo que va à Orituco, y 
forman el rio Taguaza, en su mayor parte navegable por 
embarcaciones pequenas (canoas) y que desemboca en el 
rio Tûy, frente a Aragûita,punto desdedonde es navegable 
por vapor hasta el mar. (Véase el piano.) 

Infinidad de maderas de construcciôn y ebanisterfa abun- 
dan en los extensos y virgenes bosques de la colonia, 
siendo las principales por su calidad, cantidad y ventajosas 
condiciones para ser explotadas, el roso, el gateado, el 
roble, el trompillo, elpùy, totumillo, el laurel y el pardillo, 
encontràndose también cedro amargo y dulce, apamate, 
javillo y otras queseria larço enumerar. 

Como propiedad del Gobierno hay en la colonia una casa 
que sirve de ofîcina â la Gobernaciôn, y ademâs, para el 
servicio de los colonos en los 10 distritos en que esta di- 
vidido el territorio, 100 ranchos y caneyes. De propiedad 
particular hay 236 casas, y para las inaustrias que alli se 
ejercen, 11 oncinas, que son: 2 trillas para café, 7 trapi' 
ches — entre elles uno con impulse de agua — y 2molinos 
pera harina de toda clase de granos, con impulso de agua; 
sin contor varias tahonas empleadas en el bénéficie de la 
yuca. 

El café, la caiia . de azùcar y la yuca, son los frutos de 
cultive preferente en la colonia. 

Hay 125 haciendas y fundos de café con algo mâs de 
2,000,000 de matas, que ya en este ano producirân mâs de 
500,000 kilôgramos, con la circunstancia de que el café es 
de clase superior, en tamano, aroma y color. 

La cana de azùcar rinde alli productos asombrosos, no 
solo por el vigor y lozania con que se desarrolla, sino 

Ï>orque una vez sembrada puede sufrir 15 y 20 certes en 
as mejores condiciones. Hay 292 tablones (fanegadas) cul- 
tivados, que dan trabajo â los 7 trapiches existentes. 

En el cuadro siguiente se verâ el resumen gênerai de 
las plantaciones que boy tiene la colonia, y el numéro de 
propietarios : 



Distrhos. 


Propieta- 
rios. 


Numéro 

de plauteles de 

café. 


Numéro 

de tablones de 

cana. - 


Numéro 
de tabloûea de 
yuca 
y frutos menores. 


Tasuazita 


64 
30 
73 
23 
35 
22 
54 
24 
55 
37 


241,000 

16,900 

104,200 

17,000 

116,500 

167,300 

490,400 

80,000 

691,000 

149,200 


7 

20 

118 

12 

33 

3 

6 

21 

47 

25 


59 


San Antonio 

GuatoDo 


78 
67 


Taguaza 


29 


Agua Blanca 

Bucaral 


16 
13 


Santa Cruz 

Santa Rosa 

El Lucero 

San Lorenzo 


88 
14 
67 
59 




417 


2,073,500 


292 


490 
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De 5 aiios à esta parte se estd generalizando mu 
la colonia el cultivo del cacao, v es de esperar, p 
buenos resultadoa obtenidos en las primeras fundai 
que este fruto alcaoce pronto alli la importancia qt 
rece, tanto por laa facilidades y economias que bri 
' beneficio à tos cultivadores, como por ser el conoci 
el nombre de crioito à Caracas caal exclusive del o 

Para proveerae de los bueyea, caballos, mulas ù 
que necesiten en sus labranzas, tienen la ventaja lo 
nos de dirigirse directamente à los los hatoa y pc 
prôximos, donde ae obtienen aquellos animales aj 
bajos ; pues dos novillos para formap una yunta de 
se consiguen por B. 300 ; un caballo 6 una mula de 1 

Êir B. 200, un burro por B. 40 ô 50 ; una vaca de c: 
. 150 y una cabra por ô 6 B. 

El clima de la colonia es bonigno y muy sano : t 
las alturas, 10° del centigrade, y templado en los 1 
màs bajos, 20' â. 25> ,se presta mucho à laa condîcioi 
inmigrante europeo, el cual, sin los inconvenientes 
inviernos y veranos extrêmes de su pals, se aciimal 
fectamente en este, aîn tener que alterar eu nada si 
tumbres, ni su género de vida en razôn del cliraa. 

£1 Gobierno ha hecho una concesiôn para constr 
ferrocarril que enlazarâ la Colonia con Caracas y 
miamo tîempo servira para la explotaciôn de las ne 
naa de carbon de piedra existentes cerea de Altagri 
Orituco, laa cuales, àjuzgarpor los distintos filone 
cubiertos hasta ahora, abercan una superficie de n 
3,000 kildmetros cuadradoa. Trâtaso de organizar ei 
dres una compaiîla que se encargue de roalîzar esta î 
tante obra que tan fecundos resultadoa ofrece al bie 
y prosperidad de la Colonia, à la parte oriental del G 
y a la Repûblica toda. Construido este ferrocarril, li 
nia tomarà, sin duda, mayor extension hacia el Tùy, 
se hallan exeelentes terrenos, pianos, regables y p 
para toda clase de cultivo, especialmente para el cac 

La poblaciôn de la Colonia Guzmàn Blanco para 
enero de 1886 es de 1,59!) habitantes, de los cuah 
849 varones y 750 herabraa. 

Colonia BoUvkr. 

Esta colonia fué creada, como la anterior, por el ] 
Americano General Guzmân Blanco, durante su pi 
Administraciôn constitue! on al en 1874, y tiene el i 
objeto que aquella, proporcionar trabajo à los inmîg 

Su extension es de 22 kiI6metros cuadrados, y 6i 
tuada à 8 lulômetros al Noreste de Guatire y à 50 lii 
tros al raismo rumbo de Caracas. Su clima es en lo g 
càlido — térinino medio 26* centigrade — pero mu; 
y adaptable â la naturaleza de les europeos, loa cual 
zan alli de una salud perfecta. 
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Lofl terrenos de esta colonîa son en parte pianos y re- 
gables por varias quebradas y un rio bien aoundante, el 
Araira, propio à la vez para comunicar impulso à las mà« 
quinas qui se quieran establecer en sus margenes. 

El numéro de sus habitantes, es de 450. 

Hay en la colonia 14 fundaciones de café con 16,000 ma- 
tas, y cerca de conucos de maiz, plàtanos y frutos menores. 

Una de las mayores ventajas qui tiene el inmigrante que 
se establezca en estas colonias, es la de pasar |en el acto, 
de la triste condiciôn de poôn ô jornalero, d la categoria 
de propietario indepeiidiente, sin màs esfuerzo que el de 
trabajar honradamente (véase la Ley de Inmigraciôn) ; y, 
como ademàs, en ellas encontrarà familias de compatriotas, 
no tendra tampoco ni las dilfioultades inhérentes èl la dif- 
érencia de langua, ni las de la falta de relaciones y amigos, 
sino que Uegard alli como en familia. 

Cada uno de estes establecimientos coloniales esta ad- 
ministiado directamente por un Gobernador dependiente 
del Governio Nacional por el ôrgano del Ministerio de 
Fomento. 

TIas de comanicacIoB. 

Hay en el pais 232 kilométras de vlas férreas en explo- 
taciôn. Ademàs^ se construyen actualmente 407 kilômetros, 
y se han celebrado oontratos para construir 1,982 kilôme- 
tros ; lo que da un total gênerai de 2,621 kilômetros^ dis- 
tribuidos asi : 

En explotaeiôn : 

De Caracas d La Guaira kîlom. 38.0 

Do Tiicacas à Aroa » 90.0 

De La Cciba Â Sabana de Hendoza » 40.5 

De Caracas d El Valle » 5.5 

Do Maiqiictia d Macuto » 7.0 

De Cai'oncro d Hio Chico » 32.0 

De Caracae d Petaie. » 10. o 

De Caracas d Antimano » 9^ 

kilom. 233.0 

En construceiôn : 

Do Puerto Cabello d Valoncia kilom. 54. 

De Petare d Santa Lucia » 44. 

De Santa Griiz d La Fria » 90 . 

Del Orinoco al Yiiruari » 208. 

De Barcelona d las minas de carbôn » 19.0 

kilom. 407. 
Contratadas y en estudio : 

De Caracas d La Victoria » 125.0 

De Petare por Guarenas, Guatire, Rio Chico, etc., 

à Ciudad Bolivar » 125. o 

De Puerto Cabello d Zamora » 300.0 

De Maoaraibo d Cojoro » 155. 

De Coro a La Vêla » 12.0 

De San Gristôbal al Uribante b 80. O 

De La Luz d Barquislmeto, Tocuyo y TrujiUo » BSO.O 

De Mérida d Mucuchies y Bobures » 260. o 

kilom. 1,982.0 
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Biblîotecas j Museos* 

Por disposiciôn del Présidente de la Repùblica, General 
Guzmân ÈlancOy se refundieron en 1874 las varias biblio- 
tecas y collecciones pùblicas que existian en las oficinas 
nacionales y extinguidos conventos, en la Bihlioteea de la 
Universidad de Caracas, la cuai consta de 12,517 obras en 
28.895 volùmenes. 

La Biblioteca esta abîerta para el pùblico diariamente. 

Al lado de la Biblioteca estân los salones del Museo 
Naeional, fundado también en el mismo ano de 1874 por 
disposiciôn del General Gusmàn Blanco; y contiene nu- 
merosas colecciones de historia natural é liistoria patria, 
que después de la Exposiciôn del Centenario de la Bolivar 
en 1883, se han enriquecido con objetos etnogrâficos, 
zoolôgicos y geolôgicos, y valiosas muestras de cuanto en 
productos naturales se obtiene en el pals. 

El Museo esta abierto para el pùblico los jueves y do- 
mingos, y para los transeuntes, cuando quieran visitarlo. 

Prensa. 

Publicanse en la Repùblica 133 periôdicos sobre politica, 
ciencias, literatura, artes, religion, mùsica y comercio, de 
los cuales son diarios 47. 

Correos iiiterlores. 

Hay en la capital de la Repùblica, para el servicio de 
Correos, una Direcciôn General, y en los Estados 19 Admi- 
nistraciones Principales, con mâs 142 Administraciones 
Subalternas. En todo, 162 Oficinas de Correos. 

La tarifa de portes de la correspondencia interior es la 
siguiente : 

Carias : hasta 15 gramos B. 0,25 

Carias : hasta 80 gramos 0,50 

Por cada excesô de 30 gramos ô sus fraccionos l,00 

Tarjetas Postales : cada una 0,10 

Impresos : cada 30 gramos ô sus fraccionos 0,05 

Muestras de mercancias : cada 30 gramos ô sus fracciones. 0,05 

Derecho Û]o de cortiûcaciôn, ademâs del porte 3,525 

Es obligatorio el franqueo de toda especie de correspon- 
dencia. 

El peso de las cartas es ilimitado; el de los demâs objetos 
no podrâ excéder de 2 kilôgraraos. 

La correspondencia se distribuye à domicilio en las 
ciudades y poblaciones importantes. 

El numéro de piezas de toda clase de correspondencia 
trasportadas por los correos interiores ascendiô en el 
ùltimo ano de 1886, â 2,911,400; contra en 1883— 2,673,404. 

Para facilitar la comunicaciôn en el interior de la ciudad 
hay en Caracas un servicio de correos urbanos, cuya tarifa 
es la siguiente : 

Cartas : cada 15 gramos ô sus fracciones B. 0,10 

Tarjetas Postales : cada una 0,10 

Impresos : cada 30 gramos ô sus fraccionnes 0,05 
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El servicio général de Correos, incluldo el gasto que 
ocasiona la Union Postal, cuesta anualmente B. 583,868. 

Union Postal Unlversal. 

Desde el 1° de enero de 1880 se incorporé la Repùblica à 
la Union Postal Universal; y de consiguiente, el porte de 
la correspondencia se cobra conforme â las disposiciones 
del articule 5® de la Convention fîrmada en Paris el !• de 
junio de 1878, â saber ; 

Cartas : cada 15 gramos ô fracciôn de 15 gramos B. 0>2S 

Tarjetas postales : cada ima 040 

Impresos de toda clase ; cada 50 gramos ô sus fracciones. 0,15 

Muestras de mercancias : hasla de lOO gramos 0,10 

Por cada exceso de 50 gramos, 0,05 

Derecho fijo de certiûcaciôn 0,50 

El peso de las cartas es ilimitado ; el de los impresos no 
debe excéder de 2 kilos, y el de las muestras de 250 gramos. 

El trasporte de la correspondencia con los paises extran- 
jeros se hace mensualmente por medio de 9 lineas con 
16 vapores: 3 francesas, 2 inglesas, 1 alemana, 1 espanola, 
1 norte-americana y 1 neerlandesa. 

Telégraffos. 

Las lineas telegrâficas de Venezuela tienen una extension 
de 4,179 kilomètres, y estân divididas asi : 

Norte: entre Caracas, Maiquetia, La Guaira y Macuto. 

Oriente: de Caracas â Gûiria, por Rio Cliico, Barcelona, 
Cumanâ y Carùpano. 

Sureste: de Caracas â Ciudad Bolivar, por Cùa, Alta- 
gracia y Zaraza. 

Sur: de Caracas por La Victoria â San Fernando de Apure. 

Oeeidente: de Caracas â San Antonio del Tâchira, punto 
este donde se enlaza con las lineas de Colombia, y estas 
con el cable trasatlântico en Buenaventura, con doble hilo 
desde la capital de la Repùblica hasta Barquisimeto. Esta 
linea comprende las desviaciones de Valencia à Puerto 
Cabello, de Acarigua â Guanare y de Quibor à los Puertos 
de Altagracia. 

Todas las lineas son propiedad de la naciôn. 

Las ofîcinas telegrâficas son 80, y estân servidas por 
128 operarios, 109 guardas y 86 distribuidores. 

La tarifa vigente es como signe: 

De 1 â 10 palabras, en horas de labor, sin incluir direcciôn 
ni firma— que no se cobran-B. 1,00. 

Por cada exceso de 1 â 5 palabras B. 0,25. 

El doble en los dias feriados y desde las 6 de la tarde 
hasta las 10 p. m., asi como también los telegramas en 
idioma extranjero. 

De las 10 p. m. â las 7 a. m., el cuâdruplo. 

El triple para los escritos en claves. 

El servicio entre Venezuela y Colombia es gratuite por 
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decreto del General Guzmdn B-2nco al inaugurarse esta 
Hnea. 

El sistema telegràfico empleado en Venezuela es el ame- 
ricano, con receptores fonéticos j circuito cerrado. Las 
pilas usadas son las de Callaud 6 ne gravedad. 

El presupuesto gênerai del servicio de telégrafos monta 
al ano à B. 710,248,00 y su producto en el ùltimo ha sido 
de B. 239,051.42. 

En el ano econômico de 1885 à 1886 trasmitieron las 
oficmas. 

68.066 telegramas oflcialesi y 184,320 particulares 
contra en 188.^—34,290 id. id. y 135,291 id. 

Por todo 242,3«6 

Contra en 188? 169,581 

Aumento 72,805 telegramas. 

Industirias. 

Las principales industrias que constituyen la riqueza del 

pais son; 

A^icnltura. 

Las producciones mâs importantes de esta industria, 
como se ve en el cuadrb de las exportaciones, son café, 
cacao, cana de azûcar, algodôn, tabaco, sarrapia, dividivi, 
maderas de tinte, de ebanisteria y construcciôn, caucho, 
quina y todo género de raices y granos alimenticios, cuyos 
pesos y valores exportados en el ano econômico de 1885 â 
1886 alcanzaron. 

Kiiog. 56,771,212, B. 82,425,280 
Contra en 1883 & » 83,456,69'!, 66,568,376 

Cria. 

El ganado vacuno constituye la riqueza principal de esta 
industria, al que siguen el caballar, el de cerda, el cabrio 
y el lanar. 

He aqui los pesos y valores de la cria, exportados en el 
ano indicado: 

Kilog. 5.046,787. B. 7,609,481 
Contra en 1883 » 3,893,816. 7,575,326 

Véase el cuadro siguiente que demuestra el numéro de 
cabezas de cada especie de las que constituyen la cria para 
el ano de 1887: 



Gansdo vacuno. . . . 
Cabras y ovejas... 
Gaballos y mulas. 

Biirros 

Cerdos 



Total de cabezas.. 



En 1873. 



1, 389, 202 

-», 128,273 

141,000 

281,000 

362, 597 



3, 302, 072 



En 1876. 



2, 158, 267 

2,309,418 

348, 835 

519, 830 

669, H 2 

6, 005, 452 



En 1883. 

2,926,733 

3, 490, 563 

539, 306 

658, 764 

976, 500 



8, 591, 866 



En 1886. 

5,275,481 

4,645,858 

622, 306 

769, 920 

' 1,439,185 

12,752,750 



Los calcules para el auniento de la cria, desde 1883, han 
sido hechos a razôn de 10 p. 0/0 para los ganados vacuno, 
cabrio y cerda, y de 5 p. 0/0 para los demâs. 
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Minas. 

£1 territorîo de Venezuela, casi desconocîdo hasta hace 
mui poco tiempo como minero, se ofrece de 20 anos à esta 
parte, ante los mercados del mundo, como poseedor de 
una fabulosa riqueza consistante en los metales màs pre- 
ciosos y en los minérales de mâs valor y utilidad. En efecto, 
abundan en el pais las minas de oro, cobre, plata, hierro, 
plomo y eataùo, carbôn de piedra, azufre, petrôleo, kaolin 
y asfalto. 

Varias compafiias explotan el oro en Guyana, algunas de 
ellas con resultados tan sorprendentes, que con razôn se 
considéra y a aquella privilegiada région venezolana como 
el verdadero DORADO. 

La compania « El Callao », que es la principal de todas, 
présenta el resumen del produeto de sus trabajos desde la 
fecha en que se inauguré, conforme en se ve en el siguiente 
cuadro : 











Numéro 


Dividendos 




Anoa. 


Toneladai 

de 

ouano. 


Oro 

fundid'. 
Onzas. 


Produeto. 

Bolivar es. 


do 

divi- 

dendos 

on el aiio. 


por accion 
en el ano. 

32, 200 

aeciones. 

Bo!ivare8. 


Total 

de 

dlvidend. 

Bolirares. 


1871 


515 


3,219.60 


278,633.00 








1872 


2,300 


8,826.67 


712,318.68 








1873 


3, 05 'i 


12,308.00 


1,063,838.32 








1874 


3,963 


17,187.68 


1,544,590.20 








1875 


11,859 


31,278.83 


3,048,640.00 


5 


20 


644,000 


1876 


12,419 


42,542.05 


4,169,255.52 


11 


53 


1,706,600 


1877 


11,685 


48,168.58 


4, 778, 687. 92 


7 


52 


1,674,400 


1878 


3,673 


49,638.88 


4,892,518.76 


7 


36 


1,159,200 


4879 


11,894 


40,308.54 


3,808,136.68 


6 


29 


933,800 


1880 


18,624 


54,013.71 


5,200,723.33 


11 


46 


1,481,200 


1881 


24, 978 


72,254.62 


6,970,218.48 


12 


56 


1,803,200 


1882 


22, 409 


105,396.08 


10,150,584.55 


12 


154 


4,958,800 


1883 


27, 586 


143,362.60 


12,941,689.27 


12 


189 


6,085,800 


1884 


30, 936 


177,055.16 


17,076,190.08 


12 


300 


9,660,000 


1885 


47,223 


114,454.07 


19,963,942.69 


12 


142 


4,572,400 


• • 


• • 


• • 


• • 


• • 


• • 


34,679,400 


Fondo£ 


} de réserva 


y Gaja 


• • 


• • 


• • 


458,145 


• • 


239,114 


911,015.15 


87,688,958.49 


107 


98 l . lu. 


35,137,545 



La compania « El Callao » se estableciô con un capital 
primitive de 322,000 bolivares, representadoen 32.2 aeciones 
con 322 cupones ; y en 15 anos ha producido à sus empre- 
sarios, libre de gastos, hasta 1® de enero de 1886, lo si- 
guiente : 

En 107 dividendos B 34,679,400 

Eu fondes de réserva 458.1 \5 

£n 32,200 aeciones 82-200,090 

B. 67,337,545 

De manera, que los accionistas de « El Callao » tienen 
recibida y en valores — por cada eupon prlmitlco de 



r 



UNI DOS DB VENEZUELA 



B. 1,000 — la fabulosa cantidad de B. 208,501.69, . 
término medio de B. 13,900.11 en cada aûo. 

£1 valor de tas propiedades de ■ El Callao ■ b 
en B. 40,000,000. 

He agui, ahora, el cuadro de! producto del o 
que en 1B06 se empezaron d explotar formalmente 
minas de Guayana ; 

Canlidad «iportudi 



last,. 



1,'30,T11.S9 183,609,775. 

Las célèbres minas de cobre de Aroa continu, 
tândose por la misma compaùia înglesa que inicîi^ 
bajos en 1875. 

He aqui el minerai exportado para Inglaterra de 




El producto total de las minas en el a 
pues, como siguiente : 





Kilogroians. 


Bol 




21894 
î(l,6!0,570 










*. 








Toldl... 
Contras en t9e3... 


ao,65î,3îi) 
îo,oie,sM 


1%: 
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RESUMEN DE LA IMPORTACION 

por la Adaanas de la répûblica, gravada con derecbos adoaneros ea e1 ano 

econômico de 18S3 à i886 : 



Adoanaa. 


Kilogramos. 


Yalores. 


Dereclios. 


La Guaira 


37,191.191 

16,798,599 

5,712,224 

6,170,738 

1,255,317 

1,231.900 

536,814 

557,270 

812,394 

422,956 

617,178 

174,881 


B. 22,019,799.81 

11,815,204.29 

5,491,332.05 

5*213,108.06 

458,627.40 

469,646.61 

928,545.40 

160,944.13 

351,741.70 

80,432.25 

148,539.20 

31,356.00 


B. 7,281,888.78 

4,168,891.89 

2,371,029.46 

3,390,984.58 

261.662.87 


Puerto Cabello 


Maracaibo 


Ciiidad Bolivar 


Carùpano. 


La Vela 


105,647.49 
358,275-58 


Técbira 


Matarin 


128,217.73 
108,168.57 


Gûiria 


Poerto Socre 


12,551.65 
48,879.73 
15,117.34 


Guzinàn Blanco 


Juan Grieso 




Libres de derechos por 
la Icy, por contratos ô 
ezenciones especiales.. 


71,481,462 
36,^355,333 


47,168,277.00 

15,285,106.00 
B. 62,453,378.00 


17,251,315.67 


Total... 


107,836,795 


B. 17,251,315.67 



EZFORTATIOlf EH EL AHITO EGOROMICO DE 1885 A 1886 

Kilogs Bolivares 

Algodôn 123,670 138,744 

Almidôn 6,047 3,289 

Anil 1,411 7,120 

Aceito de copaiba 31,370 54,303 

Aceite de coco 50 80 

Azûcar 212,807 55,261 

Amargo de Angoslura 3,914 5,804 

Bûches de pescado il ,889 46 ,986 

Café 30,054,548 35,733,423 

Cacao 5,110,079 8,447,986 

Cueros de res 2,624,433 3,695,312 

Cueros de venado 166,820 372,413 

Guerodechivo 724,842 2,505,316 

Caucho 18,856 84,411 

Carne salada 2,910 1,850 

Cebadilla 178,419 128,356 

Cocos 135,463 19,429 

Caraotas y frijoles 2,336 713 

Corteza de naranja 3.776 3,490 

Carnasa 7,177 3,826 

Cuernos 41 ,045 8,441 

Dividivi 2,375,364 210,436 

Fru tas di versas 155 104 

Ganado vacuno, 6,975 cabezas 2,099,475 726,688 

« cabrio y alar 1,135 — 28,400 11,925 

« cerda, 107 — 6,426 2,155 

«caballarymular 187 — 26,180 54,061 

c asnal, 635 — 63,500 29,537 

Huesos 216,400 8,268 

Lana 8,702 3,666 

Maderas de construcciôa 6 872,556 308,129 

Maderas de tinte 1,219,421 91,659 

Onoto 4,097 3,780 

Papelôn y paaela 255,229 79,411 
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«1323 

^,616:560 
3,001 

S04,83S 

3,S9) 
!(I,64J',154 


g;4M 
2B9,B66 
SB, 403 
sa ,600 
«1,820 
851,007 KiWï, 
65,5Î1,S35 
20, 101, 615 


Bout 






















Bon y asuvdiente. . . 
















Vaiiosproducios.... 

Oro en bsmu j ama 
Oro greda yescorias 


Siamado 


"~ 
























9,2! 




B sc.iae.iM 


83,3 


M,3I 



RESUJIEN GENEE4I. DE LA ESPORTACION 
Por laa Adaaoaa ds lu RcpûbliiM en el ana ecoaâinlco de ISSi h 1SS7. 



AduiDu. 


Kllugranioi. 


Vakiei. 


La Guaira 


14, el2, 4S3 

aî!93i;i33 
1,818,378 

'805,549 
1,817,918 

< 83, 689 


20,367,09* 






3:604,825 








3,664,0SS 
120,057 
301, 937 
3I&,745 














Total 






83,954,006' 


«2,304,389 



El movimiento del comercio de cabotaje entre loa puertc 
de la Ropùblica en el aiio econômico de 1885 à 1886, fué as 

Enlradas Riliis 37,305,861 B. 31,371,538 



Imporlaciân... 
càboiago . .... 



Kllig. 272,414,978 B. 303,338,020 

Este movimiento comercîal se ha efectuado por medi 
de 9,2(i3 buquea de las clases j nacioii alidade s siguieiite; 



*AB8laBuina hij-quB airagor !os psïoada 
cuîuultw, TiirojiUu-a4g6,ia9,1'Ji. 



a ganados y el dal o 
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anUario bstadistico 



Americanos 367 

Alemanes 524 

Espanoles 52 

Franceses 114 

Ingleses 106 

Daneses — 

Holandeses 139 

Italianos — 

Noruegos — 

Yenezolanos 590 



Vêlas 


Total 


Toneladas 


27 


394 


331,104 


120 


644 


050,800 


6 


58 


65,500 9 


38 


212 


357,500 


32 


138 


168,300 


32 


32 


d,soo 


, 54 


193 


294,300 


6 


6 


1,500 


18 


18 


5,400 


7,978 


6,568 


169,440 



1,952 7,311 9,263 2,052,140 

Pesea y eaza. 

Estas son dos de las industrias mâs productivas y utiles 
del pais, no solo por sus rendimientos, calidades y valores, 
sino por las facilidades que ofrece su explotaciôn y los 
benencios que proporcionan al consumo interior especial- 
mente â los campesinos, en todo el territorio de la Repù- 
blica. 

Veâse la exportacîôn de estas industrias: 

Exportado en 1886 Kilôg. 235,027 B. 440,894 

Contra en -1883 136,457 85,478 

narioa mercante nacional. 

El servicio de la navegaciôn maritima desde Maracaibo 
al Golfo Triste, y el de la fluvial de el Zulia, el Uribante, 
el Tùy, el Unare, el Orinoco, el Apure, el Guârico, el Por- 
tuguesa y demâs rios navegables de la Repùblica, se efectùa 
por medio de 2,513 embarcaciones con 25,287 toneladas y 
0,335 tripulantes, con un valor total de B. 10,850,000. De 
estas embarcaciones 26 son de vapor con 2,267 toneladas. 

Véase en el cuadro siguiente las comparaciones sobrô 
este ramo entre el auo de 1886 y el de 1883: 





Embafcaeiones. 


Total. 


Tonelaje . 


Tripulantes. 




Anos. 


Vela. 


Yapor. 


Valor. 


188Ô 
1883 


2,497 
2,472 


25 

20 


2,523 
2,492 


25, 317 
24, 924 


8,255 
8,113 


10, 850, 003 
10,593,050 


Diferencias . 


25 


6 


31 


393 


148 


257, 000 



Ejéroito. 

El Ejército active de la Repùblica constade 1,842 plazas, 
organizado en 5 batallones de infanteria y 1 de artilleria y 
caballeria, con 301 pjazas cada uno; y ad'emâs,36 hombres 
de la marina de guerra. Cada batallôn esta mandado por 
1 coronel, 2 comandantes y 26 oficiales, y los 6 batallones 
por 154 jefes y oficiales. 

La Milicia Nacional alcanza â 265,000 hombres, de los 
cuales puede fâcilmente formarse, en caso necesario, un 
ejército active de 100,000 plazas, para el que existen en 
parque las armas y elementos de guerra correspondientes. 
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ûb(t bit 

fcmigtm ^tmdm ton Vme%ïïâ 



Sc^eTOp^if^e Sage. 

Z>a6 9aiijt®(H(f bfrSRïpubiif 'tpgf inbfrkiËtn Sonr, jnjifcl 
1» iO' fûb[. uns 12" 26' nÈrH. !Br«(*i H' CiSngE hftcigt i 
EBfjUg auf bcn WfTibton oon SitrataJ 10° 20' inrOlitb biS 6° 
Sfilifl). Sarato* lif.jl 67» 1' i5" iufflliffe (om Wetitjjn ouii @r( 
iDié unb 69" 25' Bon itm oon 'JJaH*. 

^(iirjuda nrriijt iin Slorbni an iai Sarituïcfie 9t«cv imb 1 
atlantiftfefn Qaan, m ©iieeii an Srofilien imb on fflfHftt, ù 
mclriie ^cuâbur, @o(umlii(n iinb 'Deru im Stmtt flnb. im 0|1(n 
éngfirÂ Q)uat)(ina unb im SL'cfien an @oluinbitn. 

Ali ma mtb 3<i(ïc8jctteii. 

@# tonn gcfagt ipcrboi, bag in SScnrjucIo jtbré £[iniit ju fïn 
tft, pon btm Ser ^Région' Oc* tmi^ri ©rfinecé bié »ti bsm bcv oqut 
tialtn '^btnen. î)n ^trnfcf) bat Hft tDl^ltd) @(i'dnit>eri, bit i 
jufagcnbe Srmiptratut |l<ti nuîjuirdtiltn, n>t)é ttinir ber errtngl 
îliorf^rilt ift, iprlcl)( bif 91atur biffcin £«nbe aeipftbwf M- 

•■^a^iXteitUtn.Wai bit 3a6i(*ifiten anbftvifft, fo gifix 
bd'tn nur jn>fi, bit ttoctne «nb bit Mfgtnitît, obct ëommft i 
tffiintfï. ®ii' frftt finbtt ftûlt, iPfnn bit ©onnt iin fflJciibetrtiS 
@ttinbo(te* ifl, bit anbttt, n-nin fit bm ShicnbtfitiS M jït-c( 
trrtiil)! ; bir tcodent SabrtJttit beginnt alÇo im ^lowmbtv unb t 
immiiauf. 

Sic gtiJÉte Wâtmt i|ï non aprit bi* ùttobev. fcnfî ip bit S, 
prratur jtifrf), wdl bic 6(innc in btr fùbliAen Çaibfiiqd flifet i 
nSrMidit iU3iiibt mcbcn :}n bcn nqLiutcrtttltn (iit^icnbcn, alio 
Sluggcbict te* 3tio ÎHcgio, ift bit ai-minc maiigcr inCinrit», ol* 
t* btv &agt nadi (rîa Mltt. uviirn ber gvDËcn iUJàlbcr unb ji 
Kitbtn i&aiïctPi'iimf, u'tldjt firti im jtntin Oiebirte bciïnbcn. 

SSorjûglit^Ccit bc* Siima*. Ziai Jilima if) i^cru 
®cn bfflert Seivci* (ncteon liefctn bic 'Sngiibcn iibcr ©t«bliitl 
unb ëungli'Hgfcit. 9îâcf) Ocm Qmhii ton ttJHI qab t* iin Sa 
198 IJcrfïncn »en fincin mta- oi-n 100 bi* 125 Snbrcn, roa* . 
fur 10,486 îSiivo6itcr trii^K (bic 70,000 3nbianft btt Scrritoi 
bc* Obtrcn ÛviilDiO, ainajmia* unb b« 0Di);(ra cingfhllioffe 
bit ïanglfbigfeit ifl a\io gtôgcrin '^iJeticiueEa, al* in bcn Cànt 
ênropa'4. Uin ili^ bacon ja iit-cr^cugcn, gcniigt c* Jii iviffra, l 
Stalicn nnb ©»anicn m ©urDva bic brgiiufli.jifn Cnnbcr llnb, 
bcncn tinc ■Jïcn'on pou mcft. ali 100 3jl<v.n auf rcfp. 66,609 i 
H.hQO tScroohniv fommi. <S» i|l ùbciHûfiM, Bcntii-hlanb, gro 
tcirt), Otftcirtirt) tiiib ©ngianb jii tni'abiiin, bcnn in bicfcn i|ï 
iDi<Tcmij aiiËcvuvbcuCiilji in é'nglanb foniint tin ^unbcTtjâbti 
fluf 190,015 aien)i>i)ncr. 
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©tatiftifc^er 3a()vc$bert(ir 



3otten. 

^aé ben auf bic (e^tcn fûnf Sabre fce5Û(îïicl)en îluf^ûben be trciot 
bic mittlcre ®terblid)fiit imSanbe 2,11 |>(5f.. obcr cinc ^crfon auf 
46 IViuobncr» 

^aé Cvmb ift febr luiturijerncig in brei fcbavf boi^ren^tc 3oncn ges 
tbdlt; nâmlirf) : bic 3one bcé ^îïrferbauré, bic Sone beô SBctbcs 
flcbicfc^ iinb bic Sonc bcr SScilbcr. 3n bev erften befinben ftd) fafî 
flUc 2lnpfïan;unaen i?i>n 3ucfi'vvobr, ^affcc, êacao, ©etrctbc etc., 
toâj cyifliit in tbv aiid) cinc bctrad)t(icbc ^iin^abl ^itf), îDic Sone 
^i•é SSicibegebictcé ifl »on ricfioen ©vctfirn bcDcctt, unb finb en ficb 
in ibr uoriiiv^éiveifc t>ii' 33icbbecrbfn, obglcicb aud) eintgcr 3(cf erbau 
{jrtricbcu ïpirb. 3n bov Boue bcr 2Bûlbcv beftcbrn bicôrogcn natûrs 
licbcn ^flfan^flàttcn bcé Kaiitrd)uP, bcr îonfiibobne, bcé (5i:î)aiba, 
bcr Suoia, SCainitta, êbiciucd)iquc obcr ^iajTvîoa, n?elcbc b^ute in 
crtjiebtaer SEBciie »on bt'n 33cu>obncrn bcr 5:crritoricn bcé Obcren 
Oiinoco, 2lma^onaê unb ^aiira aui^ocnû^t wcvbcn. ^ic SKcngc bcr 
^aïnicn in jcncr 3onc i\ï un^ctblbar, luib cbcnfo bte bcr gafcrpfïans 
gcn. 5)ir [Hcicbti)Uin jcncr ©cgcnbcn an SRafurprobuctcn iiï bcrs 
artig, ba§ cr gcnûqcn 6ônntc,um niit^eringcr '^}îûbc oicfcn ^îittio* 
nen ©croobncrn SCoblfianb ju gcivàbrin. 

S)ie 3oitt bed ^dtïîauti ifl • . . 349.488 qkm. grop. 

— ÏBeibcgeïJictô ijl. . . 400,000 — 

— ber aBMbcr i^ 789.000 — 

l,538,3''8 — 

Hitdbe^nund bed !lîanbbef!^e^. 

jDicfcé auégcbebnte ®(bitt gertattt nacb ber Sorm M 95efi0cé an» 
ncibrenb in 

@taat«-Sânbereicn 1,157,438 qkm. 

5)at)on finb abju^iel^cn bie in 

1884, 1885 unb 1886 vecfauftcn 1,574 — 

1,155,914 qkm. 
îPdDat-g&nbewiett 383,484 — 1,539,398 qkm. 

®ie ^taM Sânbercien »crtt)ci(cn M folgcnbcnnagcn : 

3n bec 3one be« 2tdferBaue«. . . 226,280 qkm. 
abiùgUc^ btr 1884 6i« 1886 . 
»crîauftctt 33 — 226,247 qkm. 

3n ber 3onc bc« 2BeibegeBletc8 . 153,000 qkm. 
aBjûjîîic^ ber 18S4 ii8 1886 
«erfauften 1.541 — 152,050 qkm. 

3tt ber 3cne ber SQBiïbcr 777,608 — 

1,155,914 qkm 

Son ben ^vmt Canbcrcicn ïicgcn 

in ber 3one bc8 2lcîcrbauc8 ......... 123.241 qkm. 

In ber 3one bc« 2CcibegeMete8 , 247,941 — 

in ber 3one ber SBâïber 12.302 ~ 

1,539,390 qkm. 
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ûbtv hit SSeretntgten @taûten t>on SStine^urla^ 



9>teid ter !S&ttteteiett. 

©er fPrei^ »on 5lcfer= unb 2i5ei^elanî> ift febr t>errc{)iebfn, fe nacf> 
ben nûtûvltd)en unb anbcrn Umftanbm, nacfe bei- :Ca^e mitiSi-^ug 
fluf grôgere Ûr(fd)ûften unb (JoinmttnicûtionéiîiOcjje, unb reiiier 
^•igenfcl)aft aie Çiioatbetl^ ober ^taoréitgfntbum* ^ioût-'Canbes 
reicn fur ben ^2lcferbau foftcn 20 M 7000 ^oï. unb me^v ber 
Çfctûr, unb 2^cibe;Cànbevfien, je nûd)bem fie frète ©teppen ober 
foiîiniûnnte «Potrero^ finb, ÎOOO bU 5000 S5ol. hit Wltiie, b. J. 
31 qkm. Sffiegcn. ber ©faatê-Cânbeieten unb bet bctreffenben 
S^ebingungen fur beren ©nucrbun^ fe^e man baé ®efe0 ûber biefeit 
©ei^enflanb, in weïc^em bie bterber gi'bôrigen ^uufte beflimint 
werben. 

aSi'àûglid) ber ©eblete, welcbe ©olb^TOnen ent^aïten, beftef)en 
fpfcicUe SSerorbnuttijen tm'5^evdbau:0cfc(5» 

âSne^uela ifi mefentdd) ein fianD beé ^itdferbaueé, ber SSiebjucbt 
unbbeé SSergboue^, bcffencie.Knam-tiger^leicttbum unb ^ufunftige 
©ntiviefelung tn feinen aué^^ebib^ten unb frud)tbaren Ccinbeveien 
befie^t; tvol^bem tfi ber ^reié ber le^teren fe()r ntcbrtn, unb i(l je^t 
ibre ©rwerbung fcj)r Uidfi, fo (ange bie ôeringe (5*tn\rDbner^abï 
feine Soncurrenj ^eiïatttt, ivefcl)e fpâter ijer^altnigmagig bi>b<î 
Vrcife bt'bingen roirb. 5)er (Smvanberer fann aifo bei elni^er 
èparfamfcit/fafté er (Icb ntc^t in brn Jtolonic:2)ijîricten nieberïajTen 
n>iU, wo i()m wie (^efajjtbaé Caiibnicbté !ofiet, aixd) augerbolb ber= 
felben gu i>er()ûUni6m«§ig billi^^cn, ^reifen ®eft^ erwerben linb in 
lûr^erer Seit ^u einem firberon SBoblflanb ôelangen. 

GittiDAtiberung, 

Unter ber Sle^ierung beé ©eieral ®u^man 25[anco ifi ber SÇriebe 
ouf bûuernbeSQJeife befefJi^t uit mit ibm ba^ ûtt^emeine '^ertraïunt 
i)ergefte((t wovben 5 ber (5*inrli^ beé @. fe^eé wirb »on ^l^a^ ^u ^ag 
jnûd)tiâer; bie fiucfetb^ren ©einentf océ 2Dob(fianbeé, luercbe bûé 
fianb in feinent ^licferbau, feiifer UJicb;5acl)t, feinen SKinen, in bem 
©rtraa feinerSCalbungen, fooic in fdnem §ûnbeï, feinen ©iMperben 
unb anbern Sweigen beftnt^ Wûc^fen in auffadenbev 2Ceife unb 
trû^en jum oltôemeinen go/tfcbritte bà^ bie ©tûûté=@innaf)nicn 
itnçitït; SBege roerben gebauf ©ifenbabnen unb îelegrapbftirfiînien 
angelegt^ bie ©fâbte Ubw ilcb ûu^ unb werben »erfcbonert; bie 
©^ôpfung neuer 3nbu(lrie]i unb bie erbeblicbe ©nueiterung ber 
beflebenben erôffnet bem Kmtal freiere unb bequemere 95abnen ; 
mit einem Sa3orte, îZJene^utfa befinbet fid) auf bem Vfûbe, ber in 
ben mobernen Seiten ben ibabren moralifcben unb intettectuetten 
gortfcbritt ber i]Rûtionen cbjivûfterifirt, unb ift in biefem flaunené^ 
roertben îïCerPe be^ Vràfttnten ©ujman 25(aneo namentlicft bie 
frembe ©inwanberJng ^u nennen, beren ^inleitung unb 
Sôrberung ibni ^u banCen n. 

Sûr biefen Bweiq oWeinlft bte ©umme t)on 5,000,000 ©otioar 
Derivenbet tvorbin unb mirben ^tt>ei îlcferbûUs^toïonien ûngefegf, 
in benen ber arbeitfame îrembting fiçbere 3lufnabme finbet unb 
o^ne weitere 3lnfl«**Hun0|iïé feine gewôj^nUc^e ^ilrbeit ba^u fomm(/ 



@tartflif*fr Sû^reébrrtAt 



fiiim tpert't)»otten ©lunbbefilj fur hit 23tlbung feiner Samtlte ^u 
erwerbm. (^ian fej)c baé ^apitcl ,, Kolonicn ".) 

3Sfnfjuc!a, mit dnem (Telnet, welcbeé boppelt fo gro0 ifî ûI^ 
Sranfictct), biefct brr ©iin;)ûnbfrun8 uon ^llrferbauern alïe môôticften 
SSortbetlf, benn unfer 95obfn bat ^ermôge friner ^uébebnung, 
Srucbtborfeit, ^Vïfflict)Ecit be^ ^fima^, unb SKanniôûiltiôPeit feiner 
^emperûtur bû^ fcbô^bave ^Pu^ilegiutH; ^vobufte bfvt>«)rjubringen, 
ïoU ^ûffce, gacûp, Zahad, Sucfer, SnbtfiO, SBitien, ^rauben, aja^ 
nitte, ^bi"ûvtntbe, îonfabobnen, Sautfcbuf, aue 5lrten nabrenber 
SBur^etn unb Sprnerfrûd)te etc., alteé 3li'dfel eifîer JlraiTe, »on 
bene Die(c etnen (^^rporragenben Vlafy auf ben europatfcben SD^àrften 
einne^inen* 

:^te^ ^\{t Don ben jum $cf(vbau d^^'d^^^^^t^ ^ànberetm ^ etn 
gleid^eè tonn jebocb aixâ) t)on benen gefagÉ werbcn, ble fur ben 
95erôbau unb bte SSiebjucbt obev bte 3ûgb unb ben 8ifÂr^«â pûJTcnb 
jtnb, welcbe aud) cinen reicl)Hcben ^vtrag au^gegeicbneter ^robufte 
ôeben. (^îûn febe ben Slvtifel „ Subufivicn "♦) 

®ci' in Mé Èanb f ommenbe ^iniuanbever ftnbet gefe^ïtcb jeglicbe 
3lrt pon ©ûrantien fîir feine Veifon unb feine ;:$nterefien, wo^w 
nocb ber wefentlid) ôajlfreuubticbe, ^enerofe unb bûlfrcid)e SbaraEter 
ber S^ene^uelaner Commt, er ô^niejt bie unbefcbranÇtcfîe greibeit, 
erfreut ficb ber i?oUfoinmenften (^efunbbeit unb ift ipeber einem 
gwanaweifen ^îtlitàr^2)ienft, nocb fd)unven 2Ib{iûben untenvorfen 
unb nocb Piel iveniger jenen gro^en lociaten ^ûtûfiropben ûuègefe^t, 
aield)e bie SufammenOronfiuncj »on SKillionen »on ^txvùi^mvn in 
befcbvcinEten Vunften mit ficb bringu 

^a ferner îBcne^uela am oberen @nbe be^ fûb-'amerlPanifdien 
Continentes ôclegen ift, unb eine ûu^gebebnte atlantifd)e ^iifle be: 
fîçt, fo ivirb té ftcberïid) unberid>crbûre '^ortbeite aué ter nabe 
be»ovftebenben 5)urd)fcbneibun() beé3ftbmué oon fl)anama bûben, 
t>on bem eé nur 3 îage per ©ampferentffrnt ifl. :2)ie oon ^uropa 
unb ben SlJereinigten ©tooten nad) ^em Kûnal gcbenben @d)i|ïe' 
fônnen \t\(^t an unfere Jiùften gelan^en unb in unfere ^afen eins 
raufen, um SCBaffer, Hoblen, finbung inb ^afragieré auf^unebmen. 
2)ie ^^evbinbung j\pifd)en 2ienejuela mb ben eiiropàird)en Cànbcrn 
loirb in aùgcrorbentlid)em ©rabc junennen,unbmi(ibr iverbenftd) 
ber Çanbei, bie Cûnfte unb ©eioerbp, hit SioiUfation unb ber 
goitfd)ritt weiter entmicfeln. 

2Baé bie ©efunbbeitesSSerbûltniiTe utfereé fianbeé betvifft, fo ift 
bte nacbftebi'nbe $bûtfacbe Don S3ebeutin(î» SaracaS ifl feit etniger 
Seit ber ^unPt getoorbeU; in bem bie S^amten ber ©efcUfcbaft \>eé 
fanais pon panama, loclcbe bort enEvaift wûreU; ibre Q5erunbbfit 
iviebirberfliUtcn, loobei ^u bemerfen ift bag û\it, hit nad) biefer 
Çauptfîabt ôefommen ftnb, looUfommen ^efunb ôemorben finb» 

Slud^ud aud ben S3eflimmun(iett %u @uttfleii Ht 

• ♦♦••♦•••♦••♦•••••«•• 

2. 5)ie ©inioanbcrer fotten Dor^ugétmfe îlcferbauer unb mit 
«utbentifcben, t^on bem penejueranifcben ®)nful uifliten Seudniffcn 



ûber bit SSereiuigten ©taaten t)On SSetie/juerû. T 

-^— ■ 1 _ I I I - ■ [■■— n -[- I — 

ûber tbr ®en?erbe, 93roraïttât, gufeé 33ctra9en un& Sref beit i?ort 
or0anifd)en ober anftcrferben Alranfheiren unb anbanu^itigen (3es 
brecbeît oeifebm fein, ob"^ ivclcbc ^ûpieve |le titcbt aie ^inivattberei* 
mit 33e^ug auf bie in gigciuvàrtigcr â^orfii^ung htmiliqUn SSergun* 
fiiaungen betracbtet tverben fbnnen^ 

4. ®er mit bei: betre(f<!nben 0enbung ©eaufrra^tc fott i\bn jeben 
îvan^port oon ©tnwanberen ein SBergeidmig etnreicben, in melcbem 
uocb alpbûbetifcbei- Crbnung brr 3unamcn ber gamilienbaupter, 
9îamc, îlltet; ©ewcrbc unb ©tanb ûUev jur Samilie ôe^i>i:enben 
*Perfonen an^u^eben fmb* 
*♦•♦••• •«•♦•♦•««•**••• 

8» 5)ie Oîegicrung ûbernimmt bie ^often bev ^^uéWffung bet 
©inmanberer in 23enejuela, tbreé 5ïufent^alté in Sa ©uoira unb 
bcé $rané:f)orteé an ibien 35e|îimmunôéort. 
<♦♦•••»'•,».•••. •••*•♦ 

10» 5)(e Oîegierim^ giebt jcbev Samilie, meld)e fi^l in ben ^olo^ 
nien«2)iftiicten nieberlàgt, cinen »ovlûufîgen ^eûi^titd fur fecbé 
^ectaren ^u ^ilnbau geeigneten £anbe^, cin aué ^dl^ unb èebm ^6= 
bauteé Çau^, unb bie ^uv %xbdt notbivenbiçîen é^evotbe, unb bleibt 
bie afiabl beé Slnbaué ben (Soloniften ûbevlajTen. 2)iejeni9£n, merd)e 
nacb SSerlaaf eineé 3«breé baé t^nen anf^emiefene Canb hibaixt 
f^abttt, ei'balten eine ^letd)e ^n^abl t)on i^ectaren urbaren 93oben^ 
unb ben voUqixltiQm ^cÇii^tiUi fur allé ibnen gegebeneh :8ànbcreien^ 

11. 3n bem erflen Sabie uûd) ber îlnfunft ber (^inmanberer in 
ber tJolonic, bewilli^t ibnen bie S^e^ierung gu tbrem Unterbalte bie 
nacbfol.Genben Métrage : 3mei 55o(iDar fur jebe erwad)fene Q)erfon 
uon 15 bié 50 Sa^ren, einen ^oliuar fur jfbe Verfon von 6 bi>5 11 
Sabren, bagr^^en nid)té fur bie Uebrigen, n)eld)e jûnger al^ 6, unb 
alter aie 50 3a{)re fmb^ 

3)ie tt>i*tiôflett nxiiUl bèô ©efe^eô ûber bie 

9lrt. 1. 6taaté-'£ànbereicn finb atte biejenigen, meïcbe inner{)alb 
beé Canbe^gebieteé lie^jen obne einen red)tma§i9en 25efi6er ju 
babcn, b. b- weber in (lrb»ad)t fmb, nodj einer ^brperfcbaft ober 
fPriDatperfon angeborm, foîDte aucb bie ebemaligen iCronlânbereien, 
beren ©efipnabme burcb anbere obne red)té!iàftiâe 3:ite(, ober in 
Sotge t)on ©ocumenten irrigen ober unred)tmâgiôen Urfprunaé 
ftutt^funben bat, unb enblid) aile biejenigen, melcbe bie Dîation 
fraft ber in gegenmartigem Oefe^e enti)altenen 95eftimmungen aie 
fofcbe beanfprucben foUte* 

*2lrt. 4. 5)ie ©taaté^ficinbereien iverben oon ber SBunbe^îSflegies 

rung unter S3eobacbtuna ber nacbftebenben S^îe^eln vermaltet : 

1* 6ie foflen Dorjugèiveife ^ur ©rùnbung i?on Slcferbaus unb 

©ergbaUîiSolonien »erwenbet merbcn, je nadjbem bie @nt« 

tvicfetung beé 25obenreid)tbumé baé eine ober baè anbere be* 

bingt- 

2. %txmt folTen aui i^nen ^erritorien fur bie «ttu^beutung ôe= 
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rinbf tU. ô^biïbft ipfrbrn. 

3. îlnbeve foUen gu ÎRffberraffungen bebufé be r St^frifation ber 
Uveinmobner beiutçc werben ; 

4 obcr ;;ur 53cfôrbfvun3 ber ©inwanberung biemn, gu mefcbcm 
Bwecfe bie S5mibeé=Sfteôifvung jeber cingeivûtibirfin Sûmifie/ 
obne aiiberivettii^e ^rbingung aie tint vovbetqtienbt iiitv: 
meffuna be^ ©obcné, fur jcbcé Wtit^Uth berfelben etne Çectore 
beminigrt^ fann^ 

5. um ttw Untcnicbmern i?on ©ifcnbûbnen bûé gur îïnïogc unb 
Unfrrbaltund bré SBrrfeé ni)tbid^ terrain gu grivàbren/ bocb 
fottcn ficb berartige Sonceffioneti ntc^t ûber 500 SOîttet jebers 
feitébi'r33ab"li"if fvftvecfen; 

6. gur Sôrberung beé îlcferbaueé, ber SSiebguc^t unb anbcret 
>i)vtDat^Untemfbmun3en, unb fann bie ©unbeés'Jîegteruniî 
nad) tJorbiTt^er ©enebnitôunvi M betreffenben 2tùatet> gu 
bicfem BivecEi- 3uerfennungé=îitel gu (Diinficn berjeni^en ^n: 
foncn ûnfei t!<)en, roetcbe ber^ïeicben nod)fuct)fn foûten unb (tc^ 
ben betreffenben Qefe^Iidîen ^Beflimmiinftan untevwerfen. . . 

5lït. 7. ^^egii^lid) beé ^cvfaufé t)on ©taatéCànbcrefen finb bie 
nûcbPe'oenbcii unabwetébûien 93ebinôungen jju bi'obacbten : 

1. SlL^eber bie ÎRation nocb bie ©tûoten finb fur S^loclavûtionen 
unb 6d)ab(oéba(tun9 k>eranta>i)rt(icbi unb eben To iventg ftnb 
biefelbeu ©erpfltcbtet, bem ^ôufer ben 95e|l0 mit beftimmten 
©rcnglinien gu ûbergeben 

3. 2i5enn ber 5(nfauf t?on ©tûatésiîcinbereien nûcbçjefucbt u>irb, 
bie am ^tat, ©een ober on fcbiffbaren SlûflTin ^elegen finb, 
fo fott jeber Slntbeil nacl) bem Snnern eine '2Iuébebnung 
bnben, welcfte baé Sebnfacbe oer entfprecbenben Jtùften ober 
Ufciftrecfe ifl 

4. ^é foUen fetne ©taatésfiânbereten Derrauft werben, bte wenis 
ger û!^ 5 .^iïometer tn)n einer ©aline, 500 ^^ter t)on ber 
^}Jîeire^fûfte, 200 ron bem Ufer »on èeen ober fcbiffbaren 
giùfffn, obn' 50 i?on bem fletnern Slûffe entfernt finb. . . 

3ïrt. 9. 3n jcbim ©efucb/ betrefffub ben ^Infouf »on 6toût^::Ôân: 
bereùn, fott au?gebrûcft roerben, bog ber ©ertbeiligtc tie nacb^ 
f^l'bl'n^en SSfrpHicbtungen ûbemimmt : 

1. 3nnev^oïb ber bret Sabre nad) ber Uebergabe roeni^ftené bie 
^cilfte ber nacbgefucbten Cdnbercien ju bebauen, bet ©trafe, 
ba§ im Salle beé®egentbeilê Die Qonciffîon obne weiteie Sors 
maïitdten aie eine betreffenbe ©iflàrung ber 33unbe^ï9fî?iî ies 
run^ aufgeboben wirb, fofern bie eine folée *2lufbebuni) 
begriinbenDeUnterlaffun^ beglaubiqt u>orbentftj unb 

2. n?enn bie ^Oânbereien a^eibepla^f fmb, fo foU bir ÎBetbeiligte 
gebalten fein, biefelben innerbaib eineé Sabrée nad) bev 
Uebergabe in ©enuÇUng gu nebmen, wibrigenfatté i^n bie in 
ber Dorber^ebenben ^ummer fert^efel^te ©trafe t -effen fott. 

5)te hectare èanb fott nid;t auf iveniger aie 40 95oti»areé, unb 
bie Quabrat^!D2eiie SQ3eibelanb nicf^t auf noeniget al$ 2000 ^oliDarod 
tarirt iverben; 
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3lr(. 14. ^eine ^onceiTion »on 0tûaté'-iîûiibeveien ju ©unflen 
eincr etnjtgen ^eifon obev Koivcrrd)aft fott niebr aïé 500 Çectaren 
èlcferlnnb ober mebr û!è 2 Cl«nbiût5''J}^eilfn SBctbeionb betvûqen. 

S&vt. 15. 23ei ber Ufbenveifung t>on @toaté:£ànberden foUen be* 
»or3Ugt werben : 

1. 5)ieientgen, ipetcbfjur Seit ber SSerôffentttcbuniî biefeé ®es 
feçeé, ffi eè mit obev b"^ ©evecbtigung, in benfelben 5ln« 
(aien fûv ^Icferbau ober SlJtobgucbt gcmacbt, ober bie S3ers 
mi'fTung beiûlben ^um Sivecfe »orb«Jt*diH)«ibev ôcvtcbtlicbcr 
îliiiieiiK ûué^efûbi't bûbcn ; 

2, mmn ber ©upplicant nicbt berrit^ 93e|l|j genommen bat, fo 
fotï bcnijenigen bevS^or^ug ^egeben werben, ber bie betreffeiu 
ben fiitnoeieien guevfl rt'cl)tinàgig uetlangt. 

%ït, 16 5)cv 23er!aufépreié ift nacb bev in gegenroârtigcin ©efc^e 
feftgeftettten îayirun^ ^u berecbnen, unb fott berfelbe au6 ^^ii fûqung 
beé Soment-îWiiTifîeriumé an bûé 93ureau be^ ©tûatéi^ntiti^ in 
9îetenber fiinfpvocentigen confolibirten ©taatéfcl)uib ober in 23oar 
nûrt) bem (Jour^ivertbe ber It^teren, foa>ie berfelbe oué ber immit-- 
telbor rorbenieganiienen SSerPcigerun^ refultirt, begûbU werben. 

2lrt. 18. aiienn ber 23e|l^titel in ber gefeÇlicb nfrgefîetïten Sorm 
auéaefti'ttt unb tn bem bitieflfenben ÎRe9irtriruna^=33ureûu eingitras 
gen movben i\X ifl bie Uebergabe obne meitere ^ebtngungen erfolgt 

tliidi(tt9 aud bem ®efe^, loeli^ed b m ju ^ifenba^n» 
SBaitteit t)erU)cubeten îtapitatett eitten ^afytc^''®xtxaq 
i>ott 7 !p(§;t* ficl)ertt 

1* Z>it ^ationalsdïedterung ifï ermàcbtiat/ fur bte gum ^au t?on 
Çifenbûbnen ijerwcnbeten ^apifafen, nûd) ^îaggabe oon Contrats 
tew, bie Uebcreinftimmuni; mit bem § VI, ^rt. 66 ber €onPitutiott 
ab^efd)(ofren ftnb, einen jàbrlicben (^ctrag bié auf 7 p(^t* ^u garant 
tiven. 

2 jDie ©orantie, ûuf wercbe jlcb ber oorftebenbe 2lrtifeï begiebt, 
foU iiuébriictlid) im iControct fejlîefc^t unb Don ber ©umme ent» 
nommen mcrben, wcid)e aUjûbrlid) ba^ ©efejj ûber baé SBubget fur 
i)ffentlid)e 53ûutcn befîimmt. 

3.5)if Seitung biefer (Garantie fann erft nacb »o(((lûnbi(îen 33e» 
enbi(;iing beé S3aueé ber contrabirten £inie unb bercn Uebergabe 
5ur ^rnuoung be^ ^ubfifumé oerlangt unb foU immer nad) bem 
Capital bered)net weiben, mefd)eé aïjj Jvoflenpreié ber ÇerfleUun^ 
M 3CerBeé erfd)etnt. 

4. 25i'i ber :Oiquibation, oon wefcber ber i?orftebenbe ^rtifeï b«u- 
Mt, i(l ber ©efammtertrag ber fiinie ju ermirtem, bamit bie ju 
gablenbe @umme nur ber (twa refultircnben 5)ifferen3 ^wifcben 
biefem (^'trage unb ben garantirten 7 p^'t entfpre^e. 

SRiittjen. 

4Die jDîûnjeinbeit ber UlepubliC ifï ber ,,23oli»ar", ber bem 
ïranfen gleidjwertbi^î »fl* 

$>ie uniànajl in ^aracoé errid)tete ^lûuganftalt befi^t eine potts 
flànbide unb moberne ^fafd)inerie unb prcigt bie^anbe^mûn^e. 

2)ie ©olbmûn^en ftnb bie nacbl^ebenben : 
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^ai 100 «otbarftùtf, ©e^aït 0,900, ®t»i(^t 32,25806 ©rarnm 

— 50 - __.— -. 16,12903 — 

— 25 — — — — 8,06451 — 

— 20 — — — _ 6,45161 - 

— 10 — .— — — 3,22580 — 

— 5 — — — — 1,61290 — 

^a8 5'S3oUt}arjlû(f, (Bti^alt 0,900, ^ktvid^t 25 ®ranim 
- 2 - - 0,835, — 10 — 

îDcr SBoIioar — 0,835, — 5 — 

îDer f)atbt «oltear — 0,835, — 2,50 — 
îDer toiertel 3Soli»aï — 0.835, — 2,25 — 
<Deï fûnftel »oli»ar — 0,835, — ^ 1,00 — 

©ûé @cfe^ geftûttet bié 2 îaufmbftef 9îûcb(ag am Kotn bti ben 
©olbmûn^en unb bem 5 95oiioavllùcf aué ©ilber, unb bei ben ©il« 
bermûn;;en t)on 0.835 ©ebalt 3 îrtufentftel, 

3n SSejug ouf bûé @cwict)t buvfcn bie ©olbmîlnjfn 1 bU 3 Zawr. 
fenbftel, unb bie 6i(bermùnjen 3 bié 10 îûufinbjlel ^ariiren. 

9îafb bem ®tfe$e ifl jcbe frembe iW^ûn^c îH3aûve unb fofgltct) ben 
@cl)n?anfunôen beé'iD^atfteé unterworfen. 

©oé metvtfcbe ©pflem ^t't gcfe^rid) tnbev S^tepubCif ^ boc^ iperben 
tm ipanbel unb tn ^riiJût^ueifibr nocb tâufig bte ûften ftjanifc^cn 
^age unb ®imç^U gebrauc^t unb beetàgt : 

1 tonelada (3;onne * = 0,920 metr, Xùnntn 

1 quintal ((Sentner) =46 ^itogramm 

1 arroba (iQiecteO = 11,502 — 

1 libra (ÎPfuttb) = 0,460 — 

1 onza (Unje) = 28,756 ®ramm 

1 adarme = 1 ,797 — 

1 grano (®raii) = 0,050 — 

1 Subif vara = 0,584 Gubtfmcter 

1 — 8rup. = 21,632 (Sitfcifbecimetec 

1 - âott = 12,519 CuHfcentimeter. 

l légua (SWelU) = 5,572 Jtitometet 

1 milla = 1,857 — 

1 fanegadâ (10,000 Du.-varas) = 0,6987 hectare 

1 vara = 0,836 aKetet 

1 almud = 11,6U «iter 

1 botella («(afd^e) = 0.725 - 

1 (Sarga (8afl) oon 80 îïîafcften . = 58 — 

1 Duabrat-vara = 0,699 Duabratmetet 

1 Duabrot*Çu^ = 7,764 DuabratbtcitneUt 

^tei^ ber toic^tigfteu ^rtif el be$ (^ottfumd* 

%Ui^âf, 3îinbjleif(^, ©djiucincfîcifc^, 2c. . ba« StiloQx. SB. 0,80 — 1,50 

©eefifc^. — — 0,75 — 1,00 

SBofenen atler %tt — — 0,50 — 1,50 

Jlaffee unb (Sacao • . - . — — 0,75 — 1,50 

âucfec — — 0,40 — 0,75 

Çett — — 1,00 - î,00 

anaU burd^fc^nittlicQ • . . . — — 0,25 

©eijenBrot — — 1,00 
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SWairtrot, .«. 50 

%^^; i . i . - - O',50 - 0,75 

gS â - - 0,25 

Pï«^ • • . ber Sitcr — 0,75 — 1,00 

»ran§o|lf(6e unb ftjanift^e flSdne ~ —0,50 - 1,50 

^ttatinliàftt t>a« jtitogr. ». 2,00 

•^'fof*»^ ber mtx — 1.00 

©•^ ift heQvtWâf, u^ biffe greffe mit ber 2vtamuxi mdb^eltt. 
)Die J)in' mmtbimn ^eltm in Un ©tcibtrn unb grôgerni Di'tfcfcof- 
rm ; tn bm fleineren Citen uttb ouf bent :Caube finb fte t^eringer, 
ujib ipà()i-enb ber ©rnte jeit betr Srorfenfrûc^te Dft ou^erorbcntlié 
ntebi'i0» 

^vhtmU^n itt <Stâbten utib auf bcm fiaiibe* 

5)if «Peifonfu beibfrlei ©tmed^M, bie fid> in SSetie^uera tileber» 
loffen woBeu, ftnben ïec*t Untevfommen unb ^utcn Co^n in aiUn 
3m\Qm Ut Snbuprie uiib ber @emvU, mé a\xé tbrc 93efcl)ûft(* 

gdbarbdten tv^altm 100 bté 140 35olitar mit î2Bo()nun0, ober 
obne©efi)pioung; mitbfrfeibpti 50 bié 80 monatli*. 

«Perfoneti mit fpedeften j^enntniffen im Mtvban ober ©artenbau, 
Ue ûU ^iuffebetr ober SSenvalter fuuctionnireu îowmn, eitalteii 
ûuger 2Bobnuno unb 33efôftiôun0 120 ©oli»?ar unb me|)r, je noc^ 
Uebeieinfommen. 

5)fïûger mit eigetiem ©efpann, bie fur ibre 9ïed)nunô arbeiten, 
erbalten 8 bié 10 93oIit>ar tciqlid), unb obne ©efpann 4 95oliDat\ 

^t'inenarbeitev 15 bié 25 ©oU fur Za^maî mit 2Bo()nun9, aber 
o&ne SBefôftitîung. 

Slrbeiter ûti ©ifenbabns unb SBegebauteti etc. 3 biéi ©oUtôgltd) 
o^ne SBobnun^ unb ïeWftigung. 

23eibeiratete 2ei\U obne JCinber a\^ ©tenftboten, 80 bié 100 f&oU 

Samiïien ï>on Seïbavbeitern, mit ^inbern ûber 10 3abr oit, 
ftnben ïeicfet eintragîidje ©efcbàfltgung auf bem fianbe aie êlehiamt 
roé, b. b. ber @runbbe|l$er giebt ib«en SBobnung, £ûttb unb 23ors 
fcfcu^ fur hiî Oirbeiten; t>on beren @rtrag ibnen bann bie $ûlfte ûïé 
eigener %ntUii juEommt. 

Simmevleute, ©cbmiebe, ©erber, 0att(er, @fbubmûct)er,9}fourer; 
■îOrecbûnifer, ^utffber etc. evj>atten je nocb ben Umflcinben unb 
^âbisfeiten, 6 bi$ 12 93ol. tâglicb* o^ne 2Bobnuna unb 93e« 
fofltôung. 

©e0er, ©rucfer uub S3ud)binber erbaïten, nocf) U>er^aïtnig ibter 
^enntniffe, 5 bié 12 93oribûr t&^Uâ), ojme aBobnung unb 93eEo|li= 
ôung. 

flu^m ««* ^^w ®infii^i:=3oaôcfeé. 

^it ûixé bem ^luélanbe burcb bie Bolibàixftv ber éiepixbliî einges 
fûbtter SBaaren fmb in 9 ^(offen elngetbeilt. 

îDie 1. itUffc ijl ^oUfxti, 

— 2, — ieja^ît 33. 0,10 fur ba« JtUogr. 

— 3. — - — 0,25 — 

— 4. — - — 0,75 - 

— 5. — — — 1,25 — 

— ^. — — - 2,50 -. 
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3)ie 7. Stlafit bejal^tt 53. 5,00 fur ba« i^iïogr. 
_ 8. — — — 10,00 — 

— 9. — — — 20,00 — 

Sur erftrn jtîuffc gtfcôven : 5ï)?af(()tnfn, ctfevne 3»ftrutWfnte unb 
(Uibrrc bftm 5rrf ei bûu, bem ^erobau, ter Sii'eberei, brr ^o\^\àq(vti 
unb bem 9!}?ftûlIo»S notbivcnbigc ®rrot^fd)ofrcn, mit *^uénabme 
t>on ^iftiUir=4lppûVûtcn5 2i5agen, 5)?atcrtal unb UftenfUicn fur 
@ifenbajS)nen unb Z<iUq\a)pbin, icbcnte 5;bifre; gebrucfte 99ûd^er 
ûbcr aiMffenfcbûften, itûnfte unb ©eiDcrbe, Seitfc^rifrfn, ^îûrcl)tnm 
unb ©erâtbfcbûftcn mr 5)rucffritm, fûnPlerifcbc ©egenfîânbf ju 
monumeiitolcn Swfcfen, lebcnbc Vflfan^en, *2^rùrfen nebfî 3ubf()or, 
©l'pacf 5um ©l'braucb bcr VotTûgierc, ^Vvobcn Don ©ewrben unb 
anbern ^llitifeln, fofern biefeibin Wfgtn i()rer ^nmnilonen unb 
anbcrci' Umftônbc nicbt jum 23ei fûuf gedpet ftnb^ ^îûfcbinen unb 
îïppûtûtf àur ©aébcieucbtung; ^Ingcibafin, éteinfobfe, ri)mtfri)fr 
bernent; ^t>otè juofricbret jum 6(l>(febau, orbinàrc^ 93auboij tn 
SBlocfcn, ^fûfd)inen fur ^ûnfti unb ©ewerbe, wenn fie »on ben 
iînbuftriellen felbft etngefùbre wtvttn ; Bprun^febern, îlcbfen unb 
ottbrre jum SBagenbûu notbwenbige ©egenrtànbe^.Stûittn ûflir^rt, 
@rb« unb Jimmelégloben, ©ié, @uano, ^ter, fiab^^ytract unb 
^ur îluéfoat beftimmle ©àmereien. 

2)ie 6pfciflcûtion ber ben ubrtgen ^ugebôrlgen ^2frtife( loarttrt 
nacb bcr Ûualitdt, ber JÎBicbtiôfcit ober bem flQntb, ben biefelben 
J)aben : tbre 3luf/;àbtuuô finbet ixé:^ im 3o\\(\eUi^, 

2)er 3ott wirb nacfe bem 23ruttOî@e»td)t berecbnet 

aicvboten tfl bie ©infubr ber nnd)ftcbenben ^2lrtife( : (Jocoéôï, 
SucfcrrobrsSrmitivein, ©rtummoUe, 6tài fe, 3"^ïÔJ>r 3u((er,^acao, 
jtaffee, Sienenbontg, Çoijfpirl^euo mr itinber, ^ôl^cben i^ur gas 
brifûfion »on ért>mefeU^ôl}ern, ©ecfaîj, îûbaf, ^autabûf, Sar^apa^ 
rifla, fi'cmbeé Biibergelb, îDelcbfé nict)t in bcr £Wûu^2(5om>ention 
t)on 1865 inbegriffen ift, unb 93^in3='îMpparate, wtlâ^e nicbt fur 
Sîecbnung ber ^egierung fommen foUt»*n, 

©ie toici^ttaften îlrtiW ber ^onftttiitton^betcn^enntnt^ 
bie fludtt>anterer nacb 'lUnejuela intetefftrt» 

atonie gifatljcilintg. 
93on ben "iiJcneàuelanern. 
Slrt» 5» SSene^iiclancï fmb : 
1. 3lUe ^Perfoumn/ ivelcbe im ©cbtcte ber 9îepublif geboren ftnb 

Dber fùnftig baiin geboren mcrben., meicbe^ auci) immer bte 

9îati'onaIitàt tbrer êltern fei; 
2» tit im ^lluélûiibe (jebornun jtinber ©mf^uelûnifcber dlttvn, 

menn fie ibren SBobnfî^ im Canbe ne^)men unb ben SlBitten 

au^fprecben, eé ^u mevben $ 
3» bie Qluèlànber, meïr^e bûé ^taatébiugerrecbt ermorben baben, 

unb 
4^ 2)iejeniae melcbe fn irgenb einer bifr fpanifc^ amertfnnifcbeti 

[Wepublifen ober in ben rpan!Tcl)en Qliitiden geboren \\np, 

ïpcnn fie im fûUe tbrèr iJîiiDeiiûiTang in bem ©ebiete iev 

fHe\>\xbUÎ ben ben ^lOunfct^ ûu^fprecben^ Purger bi^rfëlbeh ju 

toerben. 
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2(rt. 6. 2Cer im ^iïuélanbe anfàffî^ roirb unb bafelbfl ©ûrger» 
recl^t ein?irbt/ verlievt baburc^ rîi(t)( fcine @igenf(l)aft al^ 
SScne^uelanev» 

^rt. 7. 2i3â()lbav finb bte QScne^Uf lutter m<innïûten®efcl)(ecbte^, 
iVfïcf)e ûbei- einunb.^wanjitta 3ûbve ù\t finb, mit ben otteiniiîrn 
in biefiT ^onftitution eiwcibntcn ^u^nûbmrn. 

Mît. 8. 3iae îiJen»'3uelanfi- babcn bie ijcvpfïid)tun<j nacfe SSor* 
fcbrift bct ®efc^e ber dation ^w bienen unb im 3RotbfaUe fiir 
btc SSert^cibiôung berfelben ibr aScvmôgen unb fieben jus 
opfirn* 

îJrt. 9. ®ie SSenegueîûner fotten in atten ©taatcn ber Union 
bie mit ibrer @i^enfd)ûft aie Sûrger beé 93unbeé(laateé iu« 
fammcnbôngenbin dUt^tt geniegen unb in ibnen nud) bi( 
nàmficl)en ^flid)ten bdben loie bie @inoeborenen unb bie an» 
fônig grnjorbenen 35en?obner berfelben» 

3Jrt. 40. 3)ie Sremben fottm biefelben bûrgernrfen ÎJled)te ge* 
niegen, u>ic bie liiene^uelûuer unb betnffé i{)rer <Perfonen unb 
tbrcé @iôent()umê, Qleid»e 6id)erbeit bûbcn wie bie 6iOrtté= 
ongcbôrijîen. î)ie SmuDun.] bc^ biptomûtifcben ai^egeé (libt 
i^mn nur nad) ^Jaggobe ber ôlTcntlid)en ajeitrôge unb in 
ben gâUcn gu, n)eld)e ta^ ®efcÇ ^eftattet. 

3lr(. U. 5)ie ÎHecbte, weïcbe ber ©teilung ber Siemben ents 
fpred)en,feifn bii'feûnfàffiigdewoiben ober î)ur(t)reifenbe fotïen 
burcbbûd ©ejeÇ beftimmt merben. 

Ctiel IIL 

SSun ben ©arantien ber QSene^uelaner 

3lrt 14. ®(e îfîûtion garantirt ben IBenejuelanern : 

!♦ 2)ie Unoerle^bûvfeit leé £ebené, burcb >2ibfd)affun9 ber îobc^s 

flrofe burd) îveld)eé @efe0 ^ie le^tcre aucb tmmer fepQcpeU 

fein môge : 

2. baé ^i^entbum mit atten feinen Sugebôriôfeitcn, VUdiUn 
unb Vnoilfgien^ oojTelbe ift nur ben Don ber gefe^G^benben 
95cbôrte Dcevetitten 2lbi3aben, bem rid>terlid)cn Viii\)di unb 
ber îBeripcnbung fur ôffentlicbe "llrbeiten nad) oorbergeb^nber 
@ntfd)àbioun9 unb red)tlicber 53en?eiéfùbvun9 unterworfen 5 

3. biettnDerli-^baéfeit unb baé @ebeimni@ ber ®e()eimntp ber 
^oriefponbcn^ unb aller ûbrigen Vrioatpapteve) 

L ben baué(id)en ^eerb, in n)eld)en oie Obrigteit nur untcr 
î3eobacbtun9 ber "bctrerfenben gefe^lid)en 35eflimmun9en eim 
bringen barf, um bie 23erûbun8 eincé 33evbred)ené ^n oer-- 
bmbrrn ; 

5. bie Sreibfit ber «Perfon, unb aiié biefem ©runbe i)l 1) bie 
èwangéiDcife ^infleUung jum ^03^i(itâvbienft abqM)afft, 2) 
bie êflaDerfi fiir immer oerboten, 3) jebcr ©fiaoe frei, 
n>eld)cr bad oeueiuelanifd)e &ib\ct bctvitt unb, 4) ÎRiemanb, 
webev oevpflid)fet, baé 3a tbiin, ivaê baê Q)efc^ nid)t bcfteltj 
nod) Devbin^^•rt, ^u unternej)min n>ûè baffelbc nid)t oerbioter ; 

6« bie SreiMt M ®tt>anUi, fei beifelbe auégefprocben in mùnb' 
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licier 9lebe ober Devmtttelft bfv ^refff. unb ift btc Ic^tcre 
feiiurlei ©eicbranfun^ bureb uorberoebenbe (Jenfur untevs 
worfen» 3n ben gàlten i>on Siorleiimbuni}, 33eieibii]un3 obei- 
©d)abtiîun9 tine^ 2)rittcn bUibt bem ®efd)ûbigtfn bei- 
9îcd)téipe9 t>or ben juftânbigen (^t'ric^fen ncïd) ben 23cftim: 
munqtn bcé gemeinfn 9'leri)teé offcn ; 

7. biegi-d(»eit o()ne ^a§ ^ii rcifen, ben SBobnfîÇ untev Q3eor 
boc^tuno ber gefe^licf^en gormnlitàten jit ânbcvn unb tie 
OîepubUe mit bem erwoibeneti ©igcntÇum ^u ueiioffen ober 
bnmit in biefeibe 5urûc6ju6i'f)ren 5 

8. bie Si'eij)eit beé ©croerbeé «nb folglic^ oud) baé @^entf)um^î 
redjt ber ^ntbeefun^en Unb ^ro^ucttonen. gûr le^tereé rciib 
nac^ bem ©efe^ ein aufgeroiiTe 9df gùltlfljeé *Prij?t(egtum ober 
eine @ntfd)àbi()un§ ôegebcn iverben, ftiUé ber (?iiîentt)ùmer 
in eine 23eruffentliri)ung feinet ^ntberfung einiviKigcn fbUte. 

9* bie greibeit ôffentlidjfr ober priuafer ilJeveinigung unb 3iu 
fammenEunft obne 2Baffen/ wobri bie 18ebi)rben feinerlei 
îôeouffic^tigung^ ober Bwauqévxa^vtQeïuen 2lu^ùbuna bringen 
bûrfen^ 

10. bie greiMt b«'r pétition unb bo^ fHeét hué ©efcfceibeê, unb 
fann bte erfîeveon jebiDeben S3eamten unb on jebwebe ©ebërbe 
ober ^i)rpfrfd)aft gerid)tet tperben* Sficnn eine pétition »on 
mebreren ^eifonen auége^t, fo fînb bië erilen fi'inf fur bie 
^'d)t&eit ber Unterfc^riftert unb al(e fur bie 2i'ût)rJ)eit ber Zi^au 
fad)en oerantwortlid) ; 

li«bie greibeit ber 0timme in ben ^Soïféwûbten o^ne onber-- 
iveitige 23efd)rânfunô a\é bie eineé 2ilteré »on weniôfîené 
ûc^f^ebit 3û()ren ; 

12. bie gi eit)eit beé Unterric^té, ber in feiner gan^en îluébfbnuni^ 
befd)ù^t meiben fott. 2)ie ©tctatégemûlt ift ooivfl:id)tet/ 
unentgeUlicb fur ben Unterrid)t ttt ben @lenientaifàcî)ern, 
fomie in ben ilûnjîen unb ©eiperben ©orge 3U tragen^ 

13. bie greibeit beé reïigiijfen 23eEenntntffeé; 

14. bie inbimbueUe 6id)erbeit, fo bag : 

1. Bein ^^ene^ueïaner »erÇof tet ôber gefungen gefe^t wevben 
fann ivegen ©cbulbeu/ bie nicfetift 93etrug ober einem 
anberen 23evgeben ibren Urfprung ^oben, 

2.5Riemûnb oerpfIid)ten merben fann, èolbûten ûlé (5in= 
ïagerer ober ©inquartierung in fein ?)aué ouf^une^men, 

3. Sfîiemanb t>or befonbere ^ommiffîonen ober ©ericbte gefîellt 
werben barf, fonbern oov feine natùHid)cn 9flid)ter, unb in 
golgeoon @efeçen,welri)e »or bem SJergej)en ober ber baé 
gerid)tlid)e SÎ^erfabren bebingenben Çanbîung gegcben 
ivorben fmb, 

4. îfîiemanb t>erbûftet ober gefangen gefe^t merbett barf, 
obne H^ i>orJ)er ein fummarifd^er èerid)t t>ovliet^e, baé 
ein ^ergeben begangen ivorben fei/ ivetd)eé UJerbangung 
beé ^eibeéfirafe oeibient, unb o()ne tie fd)iiftlid)e Drber 
beé îiJeamten, auf beffen 23eranlatTung bie SSerbaftung oocs 
genommen ipirb, mobei ber ©lunb berfelben on^ugebeu ifi, 
ivofern nic^^t ein ©rgreifen auf ber Zi^at jlattjtnbet. 
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5.9îiemanb we^en îdnnUi Urfrtd)e in Sfoltrfeaft ^ehaltm 

wevUw Hû, 
6. ÎRieinanb oovyfïicfttet trcrbcn fann, cincn (5ib ju In'llcn ober 
in Sriminal:@act)i'n cine (^rfïarung <\ti\m fui) fclbft, fcine 
25liit^ociwûnbtcn bié ^um uierten 0)rflbf, fcinc 41»)iuucii 
blé jiim gîveiten ©va^e/ fowic getjcn ben ei^encn ©iitrcn 
ober bie ci^ene (Sûttin ab^iigcbcn, 
7» 9îiemûnb in ^ah oeibicibcn foU; wcnn bie ©lûnbe weqs 

faUm, n?flct)e bicfvlbe »)fran(a§ten, 
8. SRiemanb 5U einer ^vitninûlftvaf? tjenirt^eiU oierben bûrf, 
obne to6 ei' »oi'l>i*r nad) ben îiiorfcbrirtcn bfé ©efc$cé »0r 
®crid)t gefovbei't unb ^ebort ivorben mare* 
9. 3i]iemonb ju fieibci^ftvafe auf, mcbr aie ^ef^n S^l^te ijerurs 

tbetlt wciben fann, unb 
lO.^îtcnianb au^ po(itifct)i'n Urfacftcn nad) aBieberberPeCung 
ber Orbnun^ foinergrei^eit bcraubt iverben barf; 
i5.bie@lcid)cit, in Solae ^even 

1, aue benfelben ©efc^en unteiMvorfin ftnb unb bie nâmïtct)en 

^fïtd)ten,iDienfteunb •iMb^aben ju leiftcn baben, 
2* fcine *2lbctétittel unb antere erblid)e 51'ûibcn unb ^lué^ 
^eic^nuuijen, fomie feine îJemter unb ^Unftcttungen uer? 
lieben luerben loUen, betcn ©ebaït unb T^folbunç) lângcv 
bauft't aie bie ^ienfiliifluna felbft, 
3»bie ^eamten unb 5tôrpei'rd)aften ber 9îepublif m amtlid)cn 
3lJer!cbr nur mit ,,5Bùr9er" unb „©tc" tituiivt jvcrbcn 
foUen. 
5lrt. 15. 3^ie uorjlebenbe 9(ufg(i^(nn(î bminimt ben ^tanten 
nicfet ba^ fRe^tf it)ren '^en?o(jnern nod) anberroeitiôe ©arantien 
5U Qewd^iren. 

ârM6. 5)ie ©efe^e ber ©faaten ivcrbcn ^trafcn ge^en 2)ies 
jenigcn tja'bangcn; UJcUte biefe ©arantien uerle^en unb baè ^er* 
fabren feftj^elïen; nad) a>eld)em biefelben ^u coûàiebcn finb. 

*2lrt. 17. ^llUe5!)iejeni(îen, weld)e î)eci'ete, îijeiorbnungcn ober 
53efd)lûflre erlaffen, unter^eid^nen, auéfubrm ot-er beven Sluemèiung 
befel)len follten, buvd) iretd)e irgenb eine ber ben îiJeneàueianern 
bemidiflten ©arantien t?erle^t ober ûbertreten ivivb» finb fd)ulbio 
uni) foùen nad) ben ©eftic^mungen beé ©efe^eé beftraft iverben* 
Seber 23ûr^cr ifî berid)tiât fie an^uflagen* 

^emtnUWiniftttinm. — Qlbt^eitttttg fût <S>iatiftiî. 

îDefret. Saracag, ^àvi 28, 1884. 

2)er Ilustre Americano ^rciflbent bat mit ber 3uflimmun(j beé 
^unbe^ratbeé fur Qi\t befunben gu befrctiren, bûg ron Qe^euivov-- 
tti^cm S^bre au burcb biifeé ^?tni)teiium ein @tatiftifd)er 
3abre6berid)t ûber hie ^epulif ()erau^(jeaeben iperbe, 
unb biefe 23fvbtTentlid)ung in Sufunft ift ben emrprocbenben 3eits 
raumen fortvjeftÇt iverbe. 

3n biefem Sîpecfe u>irb in biefem S5ureau unter ber ©ireftion 
beô *D}Jincfleriumé me 2)rucferei unb ^itb03i'ap{)ie eingerid)tet 
merben mit Don ber ^îe^ierung in ben Uieretni()ten ^taaUn »un 
Dlorb îlmerifa angefauften ^fafd)ineu. 
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3)iefer Sa^rcébcvi ct)t fott auf ein 1.02 ^tttv rangea unb 
67 Scntimeter bretteé 35tatt gcbrucft ttjeibcn, weïcbeé auf bcr 
SSorbevfeite, je nacb bc\t SBertimmungen bcr Dlcaierung, ter .^arte 
»on 93enegue(a, bie ^lànc ber îaiitoiicn, fioïoniou, ©ifciv 
babnen etc./ unb aufber fKûcffeite bcn nnfprerfjmbcn îef t cntbûltcn 
fi)U. unD bmm tn goim einei S5rofcl)iire gu faften ifï» ®ie jàbvïic^e 
îlu^fiabe foU ûué bunbcvt înufcnb ©yemplûren in fûnf ©pvûcben 
beftcben, nàmïtd) jivanjig SSûufcnb onf fpûnifd), èwan^ig îaufcnb 
ûuf enoliicb, è»vanjia ^ûufenb auf ffan^ôfifct), sroan^ig ^aufcnD ouf 
beutfd) unb Sivan^ig ^^arfcnb auf ttalientfcb. 

S3or(lebenbe^ t(l ben SÔctreffenten mit^utbcilcn unb ju ucrcffents 
ïicben. Sût bie SBunbeésSHeâierung : "îD^ ^ar abano. 



9otitif^e Crgattifation* 

3n Uebereinfli mung mit ben ®runbffl0cn beé Sortfcbrttteé i(l 
hit ©toatéform 23enejuelaé tit eine^ repubr fanifc^en aSunbeés 
iïaau^ mit einev ûlternirenbm, ai\é bcm SJolfe gemàblten unb 
tjerantmovtlicben 'T^rgterung. 

Z)\t ÎRation bcfîebef «"^ ûét tn 95e/;ug auf ibve inncre ÏQevwaU 
tung fdbPânbigen unb unabbcinf^igen ètaaten, beren fpocieUe ©efe^c 
biner bcr oUgemcinen ©raaté JRtcjierung ûngepngt fmb; augeibem 
aué cinem 53unbeé»2)ifttict, beffcn ^auptftûbt (Jaracaé juqleid) bie 
ber Sîi'publtf t(l, jwei tûcferbaus^olonien unb acl)t SSunbeé? 
S^erritorien. 

:^ie ^taati^malt ifl eine breifad)e : gefe^gt benb, auéfûbrenb unb 
ncfctcriicb. 

5)ie ôtTf0.]ebenbe @c\vùU befîebt aué ^mei jtammern, Me bet 
5)eputirten unb bie beé ©enaté, we(cbe gufammen ben ^ongveg ober 
gfffçubenben ^ôrper ber Oîotion bilben. 

5)ie ©tnaten unb ber 25unbcé; ^iftrict erivciblen ibre SSevtreter 
burd) birefte unb 5ffi'ntlid)e ^oipi'mablen nad) ibrer Sôeoôlfcrungés 
giffer tm ^frbdftnig uon eincm 2)cpufirti'n fur je 35,000 25imobner 
ober ben Ufberfd)u§ vm\ 15,000. 2)ie gefe^gebenben ^ôrpcr ber 
eingelnen Staatcn cnvûblen birect fur jcben €toat brci écnatoren 
unb bcrcn 8teU»ertrfter, unb bie ©mûtoren fomobl aie bie 5)e= 
putirten ijerbleibni 4 3ûbr« i" 2luéûbung ibrer gunctlonen. 

5)ie gegenmdrtige 23ertretung betragt in beibcn 5\ammern 52 2)es 
putirten unb 24 ©enatoien, obne bie ©teU»ertretcr. 

5lUe ^mei Sabre, unb ^mar in ben rrflen t)iir5ebn Sagen feiner 
©içung^joit, ermablt ber ^ongreg einm Benator unb eincn 5)es 
putirten fur jebmebe bct politifd)en ^inbi'itfn ber SîepubliE unb 
einen j^weiten 5>eputirten fur ben S5unbc^-5)iftrict, mdcfce ^ufammen 
bcn 33unbeératb bilben. ©iefer letjtere ermablt feinerfeité eir.é Don 
feinen '»})^italiebern jum ^râfibmten bfr SîepubliB unb auf gliid&e 
Siîeife ben ©tetïoertreter beffelben fur bie Hww t^orfommenben Satte 
^eitmeiligcr ober abfoUiter ijorbinberung be? ovfîeren» 

5)er ^rcifibent bor 9fîepublif unb bio 93(ttglicber beé 33unbeés 
ratbeé oerblciben jmei Sabre in 5(u^ûbung ibrer Snnctionen, unb 
iveber ber eine nod) bie anberen fdnnen unmittelbar wieber geivà^lt 
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wevben, felbfl wenn fte i{)re bctrfffenben 6t>e tm ^ongvcf uon 
ticuem eimubmen foUtcn. 

2)te auéîibenbc ©tautégeiuaff ftebt bem Q)rciribenten ber 9lepubrif 
unter Buflimnumg beé 9?unbcéiutt)c^ «nb SKitroirPung ber TOs 
niflcr 511. 

5)er ^râfibenf bat nocb onberc t(>m aftem ^ufte^enbe 3lttrtbute» 

'VrnfibfîU ber Sîfpubltf ifl beutc burd) Derfaltung^niûgige îl^ûbt 
ber î5oetor 3- «P, ^oa^ Vaul,UWîn meâierunôûmb.Sult 1888 
anfin^. 

5)ie Sûbl ber 5)nnirrer betrâ^t ac^t : 

âJiinifler l>« 3nnern l>r. Fernando Arvelo. 

— t>e« Çormento VicenieCoronado. 

— bré ôffentltd}enUntfrriif}t< S. Gonzalez Guman. 

— Ut ôffenilidicn iBauten Dr. J Mufioz Tebar. 

— ber 9inai!ien J. H. Lares. 

— b«é 0ff(utlid)en (Sretftl J. Galcafio Mathieu. 

— bed Sttit<\ti b. berSnarine General Narciso Rangel. 

— bfô \Ueu^eru Dr. Nicanor Borges. 

!^Xî rid:terlic()e ©eivalt wirb toon bem boben 95unbeéî@ericbtéî 
bofe, bem ^ûtTationébofe, unb in ben ein^eften €trtaten unb bem 
S5iinbcés2)iPvicte t>on ben jcber Oertïtcbfeit guftebenbcn nieberen 
©ertcbten au^geûbc, unb fommen in etnem jeben btc eingeleiieten 
Sîecbtéiacben ju entgûitiâer (Jnlfcbeibun^. 

5)te ^ûuptquelïen ber ©tûaté^^innabmen befte^en in bem ^ros 
bucte ber 3ôUe, ber 6û(tnen, beé ^^ierfaufé ber ©temjjfïmarfen unb 
in bem (titrage ber ©unbeé-5^errttorten«. 

îDie @taaté.(5tnnal^me fcetrug 1883 33. 28,987,522 45 

In bemfctôcn Salure toucbtn aùggegcben nur — 25,024,476 84 

f baf «in Ueberf^uf mbiitB »on a?. 3,963.055 61 

3m Salure 1884 Betrug bie @taat«»@innal^me .... «. 34,22a,390 75 
unb tourben »ecau«gabt — 36.000,121 91 

n3a8 tin 35eflcit crgtcbt tjon . ^. 1,774,731 16 

3m Sa^ct 1885 tuar bte @taat«*(5inna^me i8. 32,939,515 Ul 

unb tottcben t>erau5gai&t — 34,505,344 67 

mit eincm îDeficit *on 33. 1,565,828 76 

3m Sabre 1886 be|lanb bie ©taat^5^ina<)me au6 ben nad)-» 
folgenben ^often : 

@innaî)men. 

einfu^qôUe 83. 17,251,315 67 

«agergelbcr — 23,300 02 

©trafgclber — 41,025 31 

Binfcn. - 96.934 73 

@tempet))a»)ier — 136,405 98 

©rtrag be« ÎCerritoiiumJ Soïon — 16,305 75 

— — §)uiuar9 — 532,454 30 

— — (Saura — 35,735 32 

©tempetmarfeu — 1,177,630 76 

3:etegca^Çen — 186,922 05 

(Staat«.«ftnbereicn — 621,335 71 

îRentc beô ôffentlld^cn Unterr{cf;tc3 — 1,604,456 95 

(Sontracte auf 92atur)}robucte * • . • • — 119 35 

îranlitjoa — 5,229,811 22 
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Sajfattottf-Sdecurft 

©elbflrafen in @ffiulanç\clcgcnl^tlten 

^crpac^tung bec Saltncn 

(Saieta in âJ'îaracaibo 

3)i«cont »on 2 p(5t. ber ©exalter 

<5onfulatfl-@inna^mc 

Ue6erti:ai)un9 oon (Soutracten 

*Âu6btntnn^ von ^hneralien 

£)ii>ii}enbe auf ^ctien ber @ifenBaÇn »on 8a ©uaira nad^ 
(5araca6 



— 310 ». 

— l4.o79 66 

— 5fi6.666 67 

— 6,037 60 

— 33,246 79 

— 107,263 06 

— 6,000 B» 

— 2,000 »» 

— 56,837 72 



Qluégaben. 
(^ûâ)Un îlbt^filungen U^ 93iibaeté.) 

SJlintjlerium be< Snnem f8 

— — BfomentD . . — 

-- ôffentUc^en UnterridjW — 

— ber grinanjen. — 

bc« ôffcntlicfjen @rebit« ,.,..— 

— ber t»ffcnttid)en Sauten — 

— be« ^riege« unb ber ^tarine — 

— ber âuperen 2(ngelegenl&citen — 

3:otat . . 



i8. 27,341,184 62 



5,917,672 59 
l,f>23.640 53 
2,580,217 06 
0.523,632 26 
4,294,107 62 
4.867,849 01 
4,523,950 48 
753,937 60 



». 30,985,007 15 
Die^inna^menbetiefen 1ltî&~a«f , . . . . — 27 341,184 62 

fo bap ein JDeflcit refulfirt »on «. 3,643,822 53 

:^te ûugerorbentdci^c ^ntmicf lung brr @taaté=(^innabme fett ber 
ci-ftcn a3er»)a(tunâ6f=(5pocbe be^ ©enevûldJi^mau ©lancoin 1870, 
bié ^nm, ^c^r ûiif t>a^ Jvlûifle ûud ber nacbflebenben ZabtiU 
ber»pv : 

QSertrog ber ©taûté-^intia^men in ben 3abrcn 

1830 à 1831. . î8. 5,752,204 ». . 1882 à 1883. . «. 28,987,522 ». 



1840 à 1841.. — 
1850 à 1851. . — 
1870 à 1871.. — 



10,514,572 »)) 
12,960,428-))» 
11,380,960 



» • 



1883 à 1884. . — 34 225 390 75 

1884 à 1885. . - 32,939.515 91 

1885 à 1886.. — 27,341,184 62 



3)iere auBerorbentlicbe 23ermebruuçi ber @taûté=@innabme hat 
tbren ®runb in ber guten unb ebrlicl)en 23envaltun^ ber i^ûlf^î 
quetten beé offentlict)en 2yob'ftûn^e^, unb nicbt, n?ie eé ûuf ben 
erflen S3lirf fd)cint'n fônnle, in ber (5*r()ôbun9 ber ^infiibrgôUe unb 
anberer Slb^ûben, wU fcieé auè ber nod)(lebinben ^^abefte beruors 
ôebt, in weld^er bie ta ben t?crfc^iebenen Sûbren importirten SCBertbe 
mit ben entfpred^enben 3ô((en unb bem refultirenben »J)rocentfa^e 
ber ïetjferen ^ufammengefteKt |lnb. 



Sofjrt. 


btt Sinvoiration. 


Boflf. 


tSt. 


1849 a 1850 


». 16,793,245 


as. 9,208, i64 ». 


54,8 p6t. 


1854 à 1855 


24,971,218 


— 12,773,952 »* 


51,1 — 


1859 à 1860 


- 27,230,577 


- 11,436;4.52 »» 


42 — 


1872 à 1873 


— 38,997,876 


— 15.201,175 »» 


39 — 


1874 à 1875 
1882 à 1883 


— 52,931,535 


- 20,854,385 »» 


40 — 


- 86,205.665 96 


— 24,995,922 75 


29 - 


1883 à 18S4 

1884 à 1885 


— 72,112,228 


- 21,759,180 54 


34,3 — 


~ 58,710,238 39 


- 22,940,583 44 


39 - 


1885 ^, 1886 


— 58,305,398 


— 17,251,315 67 


29,6 -- 



r/' 
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®te folgenbe îabetïe entrait bit* ^iuégûben m ben 3abren 



1830-1831 . . «. 5,102,570 ». 

1840—1841 . . — 7,154,904 ». 

1850- 1851. . — 13,982.575 ». 

1870-1871 . . - 10,990,000 »» 



1882-1883. . 33. 25.0î4,476 84 
1883—1884. . — 36,000,1 M 91 
1884-1885 . . — 34,505,344 67 
1885—1886. . — 30,985,007 15 



^ubget. 

^aé SBubget ber txUqemtmcn '^mr>alt\xn(^t^'So(ïtn fur baé 
ginan^ja^r 1885 bié 1886 wav bajTelbe, welcbeè gefoÇltcii fûv 1883 
feftgeff^t worben wav, unb betiu.^ ^. 26,650,870 84. 

<Staat«fd^nIb. 

^U ©tûatéfcbuib bilbet ^cute nur ^ivfi ^raflVn : 3nnci-e 
@d)Uîb unb 3ïeu§erf ^d)u(b. 

Snneve @d)ulb. 5)ierelbe ivivb burd) 6tûût^paptere au 
porteur rrpràfentfrt, iv((ct)r Deuda Nacional Consolidada ges 
nûmU werben unb jàbrlicb 5 p.€t 3tnfen brii^en. 5)tefe ©c^uib 
bcfvud 1883 33. 36,167,297.37 4 ba jebo* ttt ben bûtauf foH 
genbcn Sab'ren bte (ôonDerfion ber Deuda consolidable in Deuda 
consolidada fîûftfanb, rourbe bfe leÇtere um 93» 3,499,672.41 
m-mebrt, fo bag b^ute bte confolivte 6d>ulb 93. 39,285,632.40 
eintràgt, beren Sinfen jôt)i'ltd) 93. 1,964,281.62 betrogen unb tn 
tnonatlicben Olûten be^ablt mevben. 

^21eu§eve 6*ulb. 5'îad)bem burcb bie 93emûbuncïen unb bte 
@efd)trf(td)feit bcé ©eneraï ©ujman 93tû/jco bie àugere ©d^utb 
uon 93. 270,000,000, auf n)eld)e \\(^ biefelbe in frûberon 3(tbren 
belief, ûuf nur 68,040 rebuciit worten, ifl eè nod) nidît môgs 
Itcb geipefen, bcn ^lûn etner Uniftcation ber ©tûatéWulb mit 
etnem gleicben Vrojentfaçe ber Binfen ^ur 'îfuéfûbniîTg ^u bringen, 

3n gotge ber 'QSrrfteifîfrungen, weld)eburcb bte cuf ©.300,962.50 
angcwûd)fenfn Ueberfd)ûfTe be^ îlmortifûtionéfonbé tn bin am 15. 
«auguft 1882, 15. Sebruai* unb Ib. îlii^uft 1883, 15.gebiuûr unb 
15. ^luQuft 1884 unb 15. gebruar 1885 au^gebmben ^alb^ 
iat)ren eimo9lid)t wurben, i{ï bie oufere @d)ulb fur \>aé Ui^u 
fîenannte 5)atum auf 93. 67,686/412.50 rebucirt n?orben, beren 
Sinfen, gum Sinéfug ©on 3 p.^r. jàbrlid), 93. 2,030,592.37 
betragen, ivo^u inbeè t\oà) 93. 104,010.59 fur 93ui'eûuEopen in 
fionbon, 9BecbfeIfpefen u. f. n>. tommen, n)eld)e 93etiàôe mit 
ber groftien Vûnftïid)feit in fàûigen '3)îonat>Jraten t>on 
93. 177,933.59 auémabit tvrrben. 

CeffentUc^cr Untettid^t. 

ÎRacb bem Don bem ©encrai ©i^man 93lonco a\^ Vrdftbens 
tcn ber dlevwbliî om 27. 3uni 1870 erlaiTcnen 5)efi-ete ift ber 
ôffentlld)e èlcmentar Uiuenid)t unent^eltlid) unb oblicjatorifd), 
unb finb ^u bii'fem Swecfe bi** e^t^precben^en gonbé anges 
loitTen. ©eitbem bat benVlbe fo befriebigcnDe Stefultate eraeben, 
hù^ fid) hûè £anb in bicfem *Pun!te auf ber §i)()e ber meiflen 
jjor(îefd)rittenen ^îationcn bcftnbet. 

5)ie nacblîebenbe Gabelle ftelït ben gortfd)ritt be« f^olU* 
Unterric^t^ k>on 1830 bU wt bar. 
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6tûtipifct)cr 3a()reébertctt 



Sfl^ff. 



1830—31 
39 40 
46-47 
70-71 
72—3 
73—74 
74-75 
.75-76 
76-77 
81—82 
82—83 
83-84 
84—85 
85—86 



Bi)uUn. 



141 

352 

5U0 

691 

782 

1,148 

1,172 

1,240 

1,297 

1,312 

cv 



&i)ùln. 



7,064 
11,347 
13.440 
28,010 
31,610 
43.627 
73,856 
77,175 
80,008 
80,900 



!IRunictpat> 




eummt 


iitib 


e(6U(cr. 


alltv 






€it>ut(n. 


200 


7,500 


200 


212 


8,078 


212 


480 


12,815 


480 


300 


10,000 


300 


251 


8,017 


302 


490 


16,000 


787 


497 


17,047 


877 


557 


22,130 


1,248 


563 


24,100 


1,345 


536 


1 7,386 


1,684 


536 


17,386 


1,7C0 


546 


17,386 


1,786 


645 


18,566 


1,942 


545 


18,566 


1,957 



€umnte 
oOfr 



7,500 
8,078 
12,815 
10,000 
15,081 
28.337 
31,389 
50,-00 
55,140 
61,013 
71,242 
94,561 
98,868 
99 4u6 



3n ben 44 3abven Don 1872 bié 1886 b^t bcmnacfe etno Su* 
nabme »on 1565 ©cfeulen unb 84,377 8d)ûleni ftattgebabr, 
waé fiir jebc^ 3abr 111 @d)Uîfn unb 6027 ©couler ergicbt. 

Xahtîlt bet 18S6 in ber ^tpnhUÎ beficl^eiibeit <Btaat^i 

@Xcmeittavfd)tilen. 



€taoten 
un^ Sercttorùn. 



6(ctton. 



a 
(0 



a3unï)e8*î)ifl:itt 



2o8 ^nbe« 



SSermubt) 



©ujman. 
îààira . 
JCrujitto . 
S3acce(ona 
(Sumanà . 
Sïlatucitt. 
Slpuce. . 
©ua^ana. 



SBoUvar . . . 

«»•"» { isir- 

®uaman Slanco.) ®«P.^^ ®^'^"" 

S3arqui{imeto . 
g)aracu^ . . . 
(Sojebed . . 
îPortugucfa . 
âamora . . . 



Saca. 



Bamora . . . 

S3unbc«*3:cvritorien 
3n ben .Rafernen 



(^umma. 



115 
49 
30 
53 
64 
61 
23 
17 
19 

130 
84 
53 

137 
83 
55 
28 
84 
47 
64 
48 
32 
28 
8 



1312 





ù 


ec^UIcr. 


•a- 




115 


7,551 


2,7i4 


49 


1,861 


30 


3,121 


53 


3,968 


64 


.4,014 


61 


1,196 


23 


918 


17 


1,168 


19 


8,499 


130 


4,842 


84 


3,405 


53 


8,658 


137 


5,147 


83 


2,894 


55 


1.453 


28 


5,126 


84 


2,556 


47 


3,820 


63 


2,794 


48 


1,820 


32 


1,360 


28 


2,1100 


8 
1312 


80,yuo 






m. 235,722 

— 87,000 

— 59.U4J 

— 92,760 

— 105.000 

— 97,740 

— 32,240 

— 30,480 

— 36,240 
^ 216,888 

— 157,320 

— 84,840 

— 229,620 

— 146,040 

— 83,880 

— 37,215 

— 139.800 

— 78,120 

— 99,7200 

— 82,2{îQ 
- 59,760 

— 51,600 

>M2Q 

'^.2,252 3'<5 



®er Bmvad)é beé offi'ntItd)en Untcrrid)té fcit 1870 blé )fÇt 
in aaè ^eL• t^ad)f^l'^)m^l•^ înbdle ovrid)tlifl). tn u>eld)er n\t 
ji'bi^ 3ibr bie eniipiedjenbe ^ôivoiîmm^^zBifin btvM\i(\)tu}t 
ivoi'bi'u i\tk 



ôbrr bte ISerrintdten &taatm t>oï\ SSenqurla. 



2! 



5«»w. 




1870 à 72 

1872 à 73 

1873 à 74 

1874 à 75 

1875 à 76 

1876 à 77 



1881 
1882 



82 
83 



1883 à 84 

1884 à 85 

1885 à 86 



300 
392 

787 
877 
1,248 
1,345 
1,684 
1,708 
1.786 
1,942 
1,957 



10,0011 
15.081 
28,337 
31,389 
50,140 
55,800 
61,013 
91,242 
95,561 
98,866 
99.466 



(int«o|)urr 


SdbiiUt 


€d)u(rr 


aiif itbt 


tuf U 1000 


Auf je 1000 (Sintvo^uer 


Bàtult, 


(ftnivo^iKr. 


t>oa 5—15 Saf^ren. 


6,000 


0,55 


86 


4,590 


0,84 


85 


2,288 


1,49 


157 


2,106 


. 1,70 


165 


1.522 


2,64 


265 


1,413 


2,91 


262 


1,233 


2,94 


294 


1,242 


4,30 


424 


1,205 


4,38 


439 


1.123 


4.53 


453 


1,123 


4.52 


452 



3m 



_... 3af)re 1873 f^ab e^ 141 etaat^ï6ct)ufen mit 7,064 
8rt)ûlern; unb ougerbem 8017 m ben ^)}^:ntcipa(= unb ^viMU 
6d)uren, aïfo im ©an^en 15,081 ^ woqeç^tn nact) 33er(aiif r>on 
13 fiii^ren bteff 3ûblen fo an^jewacbren finb, ba§ \^n\te 1312 
6tûûté=@cbulen mit 80,900 ècbûrern unb 645 ^lunicipals 
unb ^ri»ût=6ct)urfn mît 18566 6d)ûïfrn ijor^onben finb. 

5lué ben Dorftebmbcnbm ^ûbellen 0et)t b^roor, bag ficf) hai 
îBnbciîtnt§ ber ©d)ùler ^u ben ©(ementaiTcl)Ulen; ben fie()revn 
unb ber ï^eDblfcriing tn îBenejuefa tm SSerglcicI) mit anbern 
-Cànbern folgenbermagen ftellt : 



ianbn. 



®{ï)tt)etj .... 
$ranfcei(^ . • . 
a3«ïgien . . • . 
@rof«2Brttantiitn 
@)}anien. . . . 
Stalien .... 
SCrgent. Uitpuhlit 



6d)u(en. 


it^tn. 


57,000 


103,400 


4.799 


9,813 


73,764 


119,870 


5,729 


11,808 


28,784 


93,500 


29,828 


30,000 


48,530 


48,530 


1,721 


2,953 


1,957 


2,279 





^^^ 


«• X b 


6«aier. 


a-îi 3 


^3 .. ^ 




<&S(& 


(Di-^ 


7,100,000 


125 


69 


454,211 


95 


46 


4,949 591 


67 


41 


687,749 


120 


58 


4,301.578 


150 


46 


1.769,602 


59 


59 


2,057.977 


43 


42 


146,325 


85 


50 


99,466 


51 


44 






157 

157 

133 

126 

123 

106 

73 

49 

45 



S5everf)net man fur bie 645 ^^unicipûU unb Vn'i?at:©c(>uren 
rine àuécjûbe nac^ SSerbûltntg beijentgen, wcld)e bie ©tûot^s 
ëcbuten erforbevn, fo evQtebt fid), bag jebe 6cl)Ule jôbrlid) 
IB* 1,716J2 ober monat(id) 23. 143*06 îofïtt, unb auf jeben 
©cbûler jat)vh'cb S3. 27*84 unb monatlid) 93. 2.32 fommen, 
2Benn beninod) bie fur bie 219,000 ,Kinber t>on 5 bié 15 Sûbten» 
welcbe bie S^epubltf jôblt, erforberlid)en ©ct)Ulen beftonDen, fo, 
mirbe tbve àn^ûbl 4300 betrogen unb jlcb bie 5Coften auf 
95* 7,381,896 belaufen, »on iiH'Id)er ©umme ûuf bie 93unbeiJ= 
Oiegierung nur 93. 6,374,621*60 unb 93. 1,007,274.40 auf bie 
645 a)îunictpal« unb q)i*i»ûts@d>ulen !ommen iviu'ben. 

^er l)0^ete unb tt>iffcitf*aftl id)c Itnterttc^t 

3m £ûnbe bcfleften 2 Unitjerfitaten, 6 93anbeé5(5oUi'gien erfter 
Q^ïûffe, 14 93unbeésSo((e(îien jweiter itlalTe, 4 v onnar=©ri)Utcn 
24 ^rit^atsG^oUegien^ 9 êtaaté-6ct)U(en fur SDlàbc^en, eine polpr 
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©t(ïttnifct>er 3ofcte^bevt(t)t 



ted)nifd)e ©c^uïe, etnc Kunft-- unb (^tmvhe-^&fMU, etne ^îartnes 
©d)iilf unb fine î$:elC(îiûvt)en^6cl)Ule, in UebtTeinftimmung mit 

notf)ftft)cnber Slabdfe : 



UnterriitM'Vnftftttca. 



1 (5entral-Uni»trfttSt. . 

l Univerfitât in a)'lertt>a . 

6 (SoUegien erfter 5tla{ft . 

14 — jtDtiter Jtlaffe. 

4 9Zormat-@(^ulett* . . 
42 îPri\xit-(SoU«9ien . . . 

9 @taatd'@(6uten fur 3)lâb<i^ctt. 

l 

1 

1 

3 

1 

l 

08 



!lîoli?tec^nifcf)e @c^uU, 
jtunfl-unb ®en3crbC'@(^uît. 

a)larine-®(^ute 

3:eïegropl^en-@(^uU . . . 
9[b))ofaten«(Si)Uegiutn . . . 
^îebicinaUCSoUegtum. . . 
3ngenieur'(5otlegium . • . 



64 



®tQtn 1883 



^rofeffoten. 



20 

19 

110 

125 

14 

193 

64 

10 

11 

2 

6 



59i 
511 



83 



e^Utec. 






366 
136 

1,006 

863 

107 

1,268 

472 

51 

80 

11 

20 



4,3^0 
3.036 



3 îDiffcrcnj . . . 

2)er ôffcntlict)e Untenid)t tn bcr 9îepiib(if 
@ûn;icn ^onommen bie nact)fo!9enben Sifffrn 



1,344 

tvqiebt 



â3. 514,776 

— 32,160 

— 84,780 

— 99,400 
^ 47,800 

— 25,420 

2,880 
7,920 

3,840 



«. 819,016 
— 767.085 



î8. 51,3yl 
bemnac^ tm 



ltnterri(bt««XnflaUM. 


l,9.î7 
595 

2,873 




■«<♦- 3 

50 
6i 


«Il 

43 

7 


«. O O 

2- £ 

■e-îi.£ 

<i) (3/ 

45 

2 




•• 

1 ^ 


(5(emtntarf(ftut . 


1,957 
6S 


99.4n6 
4.380 


452 
20 


». 3,259 619 
- 819,916 


@umma . . 


2,025 


103,846 


114 


1 50 


47 


472 


». 4,078,635 



3ebe Unterric()tê*5lnftort Eoftet J^iernacb jcH^rlic^ 95. 2,056.71 
uni) febcr 8 l)ufei- S. 40.10, unbei\îiebt ftff) ^ine îlnflaU »on 
je 1085 «Jinwobner (einfc^lteglid) ber .^0,000 Snbianer in ben 
S^ettitotien ©oagitra; Ci'inoco unb ^ina^onaé). 

flUgemeitte <Statiftif t)on JOettejuela. 

2)ie ^eveinii3ten ©taaten »oii QSene^iiefa werben eingetbeiU in 
einen SSmibèé-* .^^iftvict, ûct)t fclbùftàiibi^îc ^iixauWf aùji 93unbeéa 
^eri'itoi'ien unb ^ivei 9lattonaU^o(i)nien« 

aSuttbcôsDiftriït 

®crfelbe begreift bie ^xa\>t ^aracaé, tue(d)e bie ôauptftabt ber 
S'ie^jubli! ifî, unb bie fcd)^ là:'.blicl)en ixivcbfpiele 3lntimano^ 
5}^acaraD, £a 23e ,o, (ïl '^alle, (5l Sflccveo unb i)3?ûcuti). 

©if aSerânbevun^ in ber 95eoolfei-ungéjiffev fur 1883, 1884, 
unb 1885 ge^en au^ ben na(^fle|)enb(n â^abetten t^er^or : 



i s 



; I 



ùber bte ^Jereinigten Btc^ateti Don 


^ene^uelo. 
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Oeburten. 


©tfrftrfon*. 


Hntrrfibifbr. 


Ç^fi». 


(Saraca9 

^atodjitn .... 

@umma . • 


m. 

1,005 
246 

1,251 


an. 

991 
243 

1,234 


1,996 
489 

2,485 


aiî. 

738 
lU 

•883 


1883 : 

m. 

810 
132 

942 


1,548 
276 

1,824 


m, 

'267 
102 

369 


181 
111 

202 


448 
213 

661 


200 
40 

240 



<5araca« 

?^axo(i)itn .... 


989 
282 

1.271 


1,005 

278 

1,283 


1,994 
560 

2,554 


1,099 
231 

1,330 


1884 : 

1,112 

234 

1,346 


2,211 
465 

2,676 


Ti 

OS 

in 


44 

<o 


95 


261 
51 


©umma . • . 


298 



(Saracaf . 



@umma • \ 



983 
318 



1,301 



926 
335 



1,261 



1,909 
653 



2,562 



1,277 
350 



1885 

1,238 
356 



1,627 



1,594 



2,515 
706 



3,221 



OS 




S 




S* 


oo 
1 


co 
1 


192 


(N 


^-4 


co 


51 


to 


co 


os 




co 


co 

co 


UO 

co 


243 



3)lc queiftefcenben Siffei'n entfprec^en ben negatitjen Untevfc^lcbem 

5)ie 25i't>ô(fcnin3 beé 33unbeé-©i(lricté betru^ am 1 . S^nuar 
1886: 88,078 @mmo()ner, u>ie aué ber fol^enben 3:abeae erficl)t* 
lid) ifl. 

93êt?ô(feiunç| am 1. Sanuar 1883." 



CSÎaracat 

8ânbU(^e Jtlt^f^ieU 

@umma. . 

23ftoôifenmg am 1. Sûnuar 1886. 




(Buiiiiiia. 

56,194 
14.004 

7o,iyc 



^aracad 

Sônblid^e Jlir(!^ft)ietc. .... 

a3e\}Ô.aening 1886. . . 



. • • 



24,403 
6,814 



31,217 



31,416 
7.445 



38,861 



êiiiuma. 

55.819 
14,259 



70,078 



Qlï^annliib. 

121 
137 



134 
238 



'.s.'iiiiiia. 

255 
375 



3tina^me tti b<n UnbUd^. JtirdjfVieUtt 

^bnal^mc in Caracas oon 1883 bi« 1886 . . . 

ajon brn ©ebuvtm in ben brd S^bren 1883, 1884 unb 1885 
warcn 3753 ef)eltd) unb 3848 unebelid^i, nabeju gïetcbe Sablen. 

©ad îBerbàltnig bcr ©tctblicbfeit bev ^inber (3437) ju ber ber 
^nracbfenen (4284) betràgt 80.22 pgt., unb bie erftcrc bilbet 
44.52 p^t. pon ber ®efammts@ttTblid)fett beé ©iflrtcteè. 

5>ic 6terblicbEeit ber ^inbev betrà^t 4.90 p^t., bie bcr ©r« 
roacbfenen 6.11 p(5t*, bev 93e»ôlferung beé ©iftrifté. 

3)er ^iitteïivertb ber ©ebuiten ift fur bicfc bvci Sabte 3.61 p^t, 
unb bfv ber ©terbefàUe 3.67 p^r., b» b* fé fommt cinc ©cbuit 
auf je 27.66 ©inwobncr unb ein ©terbefalï auf je 27.23. 

3n tem a3unbeé:à)iftricte refultirte fur bie brei genannten Sabre 
einOSeriuft »on 120 Ql)erfonen (16 mûnnlid)en unb 104 iveibiicben 
%i\^\t^M). 'ÎAt Uifac^e liefit nicl;t in bcm unâùnftiôen (i)efuub* 
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^)fitf;;ufîûnbe M betreffenben ®tbietté, fonbern tn bemjetitdeii 
ftnigcr brnacb^arta* Drtfdjaftrn, namentlic^ hté ^taaU^ ©u^man 
33lûnco, berrn prolétariat unter bem 2>rucèe beé ©Ifn^f^ unb ber 
^rûnfM^^n/ î>if tii^in^r bie traurtoen So'gen ber Çeufcferectmplû^e 
finb, wo biefc fic^ aucb einfteileu mo^e, tu grôOerer Wlettqe nad) ber 
§auptftabt jog, um bort Sufïuc^t unb ipûlféiuittel gu finben, wo 
abcr mêle »on ibnen ftarben. î^ieferîSfrlufl betrifft alfi) in 2Î5irE!id)s 
fcit nicbt bic SKaffe ber tm Éifîrict am'agifînî ©e^ôifcrung unb 
berecbtïQt barum nicbt, wie eê auf ben erfîen 23lic! erfcbeinen îèimtt, 
finen olarmirenben ungefimben Suftanb beffelben an^unebmen. 
SBiebem aber aurb fetn moge, bie €>tatiiïiî mug fxâ^ ben Sablen 
beéi (Stot(f)anbeé [Hegifler^ untenverfen unb bût btefelben ^u k^er^ 
geid^ncn» 

2)ie territoriale 23uébebnung be^ 2)iflricté betrâgt 117 CXuabrats 
^ilometer, woraué eine SeDôlfcrungésSid^tiâfeit »on 598*95 Q5e= 
mobner auf ben £luabrat=^ilometer obcr eine ^erfon auf je 1669 
JD.uabrats-))?eter fommt* 

9kft. bem le^ten Senfué ^ab eé 498 SmiUinge, 14 ^rrfonett 
ûber 100 S^b^e nur 6603 grombe t^erfcbiebener 5(îationa(itàten» 

®ie îln^abl ber ÎBàbler hetiàc^t im 23unbeé.'5)ijliict 16,608 unb 
bie ber wa^enfà^iqtn SSûrger 8000, 

^er ©JfiiiEt fenbet 2 5)eputirte in ben SBanbe^sSongrep. 

^Dte ^?unictpals@innabmen beliefen ficb : 

1883 auf «. 1,571,106 61 

1884 auf — 1,638,231 07 

1885 auf - 1,792,1 M 36 

^ 1886 auf — 1,510,787 79 

âué iDctcben 3ab(en eine Suna{)me in ber ®en>er betbâdgCeit betr 
Çauptfîabt erricl)tlicb ifl. 

5)ie ©innabme beé U^ten Sabreé ergiebt aie SOlunicipals^ïbs 
gaben bie ©umme t»on ^. 1,3 18,805.69^ fûgt man bier^u bie 
€umme; welcbe ber ^J3eui>ieevung beô 5>ijlricté aué ben ôffammien 
auf «•27;431, 185.00 ficb belaufenben ©taaté^^innabmen ^u» 
fommt; fo erbàlt man : 

SKuntcipal-Stbgaben 58. 1,329,334 

Stutl^elï an ben @taat«-@tnnal^men . . . . — 871,581 

@umma. ... 33. 2,20o,yi5 

b. I). ieber S5eipobner b?é 55unbeéî®iftrict« btia^lt bit ©umrnc 
pon 93» 31 in iat)rïi(t)en îlb^aben. 

^ie (Stabt ^araca9« 

(5aracaé, bie ^>iege 23i)tioaré unb ber fub=amerifanif(t)fn Unab» 
bânaiôfeit, ift Die .?)auptilabt ber Jiepublif. @ie ïiegt am guge be^ 
2l»i(a bffTen ^piÇe lld) 2632 'iD^•ter ûber baé ^^Dîeer erb^bt, unb bat 
eine ^emperatur, beren 9!Kinimum nac^ S3cobac^tungen tn mebr al^ 
17 Sûbren 9o, unb beren '^JJ^ajimum 28° (bunberttbeitig) betràgt, 
fo bag ibr ^lima dwcé bev an^enemflen unb mitbeften beS Qoixti: 
nenteé ifï. 5)ie @tabt litqt 69° 25 lueftlicb »J>m ^îeribiane von 
fPariéunbin lO» 80' 50" nôiblic()er aSreite. 3bre $oJ)e ûber bem 
^îeereèfpieoeï tft 922 SKeter, unb i{)re 93eoô!EetUna betràgt mit 
einfd)tug ber lànMid)cn ixircbfpiele 70,078 ©ewobner* ©te bât 
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9294 S^ânftv tm ©toatbejirff unb H, 291 mit benen, wtldje ougcvs 
Çalb bejTelbiîn lifijen. 5)ie 6tabt feibfl bar cine îluébtrbnunij »>on 
4,000 D.uabrots'iîrter ; tbre 6tragen (Itib gfrabe, mit 6feinen 
âepfloPert unb mit i)oriveffïid)cn, ^ïb^tmtt)(iié a\xé bernent gcfevs 
ticitcn îrottoir^ »?eiTebi'n, 

5)te 6tabt wirb burct) cine 45 jtilometer ïanôe SlBaffevïfitung 
mit Slrinfwaffer ^evforgt: baé 3lufnobmes33af|ln, wclcbeé feit feiner 
erflen ^nlage bebeutenb Dftgrôgert worben if), fann no^e^u 
25,000;000 giter foflen^ 

5)ie èffcntlicbe 55c(fucbtunfl gefcbiebt mit ®aé, wetc^eé due onos 
n^me ®cfdltd)ûft mit ctnem jtapital uon S5« 1,200,000 (icfert. ®er 
groge@ûfommr f<i§t 4000 ^ixbiî'Mttev unb paforgt 1200@tragen: 
Éaterncn unb 450^ûufei:n unb ©efcbûftélofafe. ©ie 93^untcipûlitât 
bc\im fur bie ôffentïi(t)e 93cïfU(btunô tà^iià; 35» 600; 1000 ^nbiU 
9Jfeter @ûé îoften âS* 20. 

^ûvûcû^ bat gute ôffentlicbe SBôber, unb in ©îocuto fmb »?ors 
trefflic^e <Sec- unb Sfugbaber. Smifcben bem ^ofêo ©u^man ©fanco 
unb ber ^ifenbabn-^taCion liegt ein bpbrotevapifcbe^ ètabliffement 
toon (jan^ »ovjug(i(bev ©inricbtung. 

edt 1883 beflebt ber 3:cïepbon=2)ienft in bei- ©tabt unb bat fîcb 
au(i auf bic benûcbbortcn Cnfc^ûften 9ïnttmano, @( 35ûUe, ^etare, 
•iD^aiquftio, Za ©uûiro, ^ocuto u* f. iv. ouéôebebnt. jDie Untrrs 
nebmunfî ^oblt 600 6ubfcribenten, fo bag ein ^^elepbon ouf jibe 
117 23cn?obneir fommt. 

23on (Sûvacûé geb^n 4 @ifenbabn::2inien aué : eine nad) fia 
©Uûira/ eine ^meite nûcb @t SBalfe, eine onbere nacf) ^etarc, unb 
bic Diertc, nacb îlntimanO/ ijî fûv^ïict) mit bem beften ©vfofg in 
^^^rfviib (^efe^t morben» (àScrgl, bûé Sopitel /,(5ommunicationé 

aBi'ÔC.")» 

^ tr innere 23crfet)t in ber ©tabt u)irb burcb Vferbc 93obnen 

Ull^ i)3^ietbfutrd)cn erleicbtert. SSon ben erftcren befteben jnoci @c= 

reïlfcbaftin, bercn in rcgclmcigigem S5etriebc f!ebenbe fiinien bie 

wicbtiQflcn Slb^iï^ ber @tû^t turcl)rd)neibcn^ ber gabipveié betiû0t 

33. 0.25 tfon eincr ©tûtion i^uv ûnbercn. SDic 'î)3îictbCutfd)en fmb 

enfwebcr orbinare numcrirtc SÎ'ûgen ober feinc ^utfcben ; in jenen 

tofut bie gûbrt 25- 1.50 unb in biefcn 95. 3.00; fur bic ©tunbe 

fmb 93. 4.00 ûber 95* 8.00 bejiebungémcife ju cntricbten. 

3n €rtrûcaé ift ctne Sentral=Uni»cvf!tat, in beren ©ebôube ftcb 
aixâ^ bic 2Rûtionûlr53ibliotbeE mit 30,000 93ônben, ein 5)fuftum 
mit gobtre!cl)en nû0ïicben unb interreffanten ©ûmmfunqcn, cine 
5lfabcmic ber 6cbi)nen ^ûnfte unb bic Collégien ber SIbrofoten, ber 
îlcr^tc unb ber Sngenieure beflnben, melcbfé fcimmtlid) bfï^*>>>r* 
ragenbe ïvifTenfcbûftïicbc ^ôrperfcbûften ftnb* gerner baben ibrer 
©10 in €ai aco^ hie Academia Correspondiente de la Espanola 
unb onbere bemcrfcnéjvcrtbe Snjîitutc, mie bic fPol itedmifc^c 
@d)urc, bic ^unflr unb @eu>erbc=@d^ule unb boé Snftitut ber 
93unbeé5^enitorii'n, bie fammtlid) mit ouérei(^enben TOttem unb 
guten 9flâumlfd)Pciten ©orfebcn ftnb unb befriebigenbe SKcfultotc 
geben. ^é beQebt au(b fine ZeU<^vapb^x\'^(\)\xU, 

^u^cr ben gcnannten ^nflatten befleben im 93unbe$s2)if)tict 
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eine ^ornirtlfc^ute, 1 ©taatéfd)iv{m fur 93?cibcf)en, 45 (^offcc^ien 
unb 36 ^vitJOtfd)Uïen, 27 9Jiiinicipolfcl)urcn unb 115 ©taaté=(*rc* 
mentûvrci)U(en fui* .^nabctt unb ^Ji'àbd)en; waé etne ©umme tjon 
204 îlnfîaUi'U fur ben etemeutaien, bi>l)t*i*ni unb iviffenfd^aftlicften 
Unterricbt cxc^ieht, ber an 11,577 ©d)ûler ert^eitt roirb. 2)ûé 23erî 
tàïtntg /\»ifct)en btefen unb ber ©cfattimt-asceôlffrung til 1 : 6, 
ober 165 fur jebeé 1000 @{nivi?bttfr, fo bag in 93egug ouf ben 
ôffcntltc^en Untevrid)t fid) ber S3unbeé:5)tflrtct in ôfetc^er ^ô^e mit 
ben wid)ti(îften 23i)lfern ber @cbe beflnbet, wït t)iU ou6 ber nad)- 
ftcbenben Babette bev^orgebt : 



Santter. 



2)eutfd)tanb 

(Saracat 
9ran!cei(^. 
SSelgien. . 
©ngknb . 
@)janiett . 



(aStnejueïa) 



B^aln a»f \tbt 


Biiultt 


1000 Qintvobner. 




157 


125 


157 


95 


165 


57 


133 


67 


126 


120 


123 


150 


100 


59 



Sïué ben Dorftebenben Qlngûben tft erricbtfîc^, baf tn garcicaé, 
ber i^auptftabt ber 9lepubltf, 165 8d)ii|er ouf je lOOO ©inivobnern 
tommen, wabrenb tn bem SReftc beè ionbcé foum 47 ouf 1000 
fommen, ob^lcic^ SSenc^uelo ouf ben wic^ttgen (Degenfîonb beé^ 
Unterrtd)tè eine im 9Serbûltni§ ju feinem ûttgemeinen ^ué^oben- 
Subget grogere ©umme uenvenbet, olé Ï)ie6 bei ben om meiflenfort* 
ôefd)rtttenen 23olfern ©uropu'ê ber Sott ifi, wic Wi bie nocf): 
folgenbe ^obeUe \it\\>t\^. 



Sànbec. 



Sfîtcbertanbe. . . 
SBetgien .... 
8fïanfctid^ . . . 
îDctttfd&lanb. . . 
@rop«)îBcitann{eii 
Stalictt . . . . 
©panten . . . 
ajenejuttd. . . 



^ubdrt. 



93. 



220.979,000 

Î59,483,000 

3,252,286,000 

2.158,639,000 

1,778,126,000 

1,251,100.000 

626,100,000 

27,600.000 



6ni liittecrid^t 
brrtixRbect toico 



8,2|)ît. 

67- 
54 - 
5,3- 
5.1 — 
3.7- 
3,3 — 
8,3 - 

ber fPoloft 



5)ie bemerEen^wertbefîen ôffentlicben .^Jebàube jînb 
beé gefe^gebenben ^ovperé unb ber S5unbeé.-^ola|lt, wetd)f beibe, 
obgïeicb »oUflànbia »i>n eihanber gefrennt unb ber due hod) (ëùben, 
ber onbere nod) 5Rorben ïiegenb, einen einjjigen Jvorpev bilben, unb 
einen Slûd)enroum t?on 8o00 iD.uobrût^^^ter einnebmen, unb ^w- 
fommen ^. 2,500,000 gefoflet b^ben^ bie ^mtrûUUniuerfttat, 
n?eld)e einen gtàd)enrûum »on 8000 jL).uobrot:9)^*tl'r dnnimmt^^ivei 
fd)bne grontenbat, unb in ibren .Ç)ofcn bie 23ilbfàuren t)on ©olioov, 
SSorâOé unb (?aii(îOl entbolt^ ber 5vunfls unb 3tibunrie:V<ï«ifi/ brr 
unïàndft fur bie ^iïuéfteUung jjur geier begt bunbertjdbrigen ©eburté» 
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ta^e^ S5oIirûi'ê crbaut wurbe; bûé S^bc^ter ©ugmon S3fûni'ofiir bte 
îlufFûbvung Don Omn, ein ©ibâiibe crilcn [Han^eé^ ba^ ^b^ûtcr 
^oracaé; bie &\\(\)c ber beili^qcn tiinua; Me (cfeonfle ^irdbe in ber 
ganjen fKepiiblif, mit jwci pvàcl)tiaen Svonten, eine nacb Ôjlen, bie 
onbere nad) SBeften, erbaut mit einem 5lufmanbe uon nabe^u 
S3. 5,000,000 i ber ^O^unicipah^alajl; ber SuftiO^^Pataft^ ber 
Vû!aftbeé(5v^bifdîofé; bie ©ibûube beé Sinmi^s^JJinifrvium^ unb 
beéSomentsWinifteriumé, in wdrtîem (eçtcven ficb bie ^^UtiomU 
5)ruc6et*ei befinbct, beren SB3evfflàtten fur Sucbbruà unb Sitbogvû= 
pbic mt burd) Bûmpf beivcgten ^fûfct>inen ben bejlen ©tabliffement^ 
gleicber ^rt nic^t nacbOebtn^ baé @elbe i^aué (Casa amarilla) 
ober bie officielle SB3obnung be^ ^làfibenten ber 9îepublif ;bie®enes 
rai ^oft 5)irection; ber ^rtiUeiie;^avf ^ baê unlangft eiricbtete 
^iûti^Qebàubc; bie i&etlige Jtapelle ; baé ^îûtionoUVontbeon mit 
bem ®rabe 25olipûré uno einem ban'iber erricbtiten, t?on ccm be^ 
rûbmten 3^enerani awé cavarifcben "îD^armor angefertiiiten t>errlid)m 
^^îonuiTicnte^ bie Sreimauverîfiogc; baè ilbobttbotigfeit^sipaué unb 
haé ipoipital ; ber 6entvalî9}(ûrft 4 ber 23ief)mûrft unb ber 
<Sd>lûcbtbof* 

Unter ben .^ircben (Inb ferner nod) ^u nennen bie Katbebrolf, bie 
Kircben 2aé 93fevcebeé, Oïliûi^rûcia unb ^ûnbelaria, bie fommllicl) 
neuerbingé auégebeffert unb »erfd>iJneit morben ftnb, @l Salt>ario 
unb bie t>or ^ur^em erbaute JTapetle t>on Courbée. 

(5arû(a^ befi^t ben au^gebebnten ^afeo (6pa^ier^an9) ©ujman 
S3lanco, ber auf einem ipû^Ki om SCejîenbe ber 6tûbt liefjt, unb aué 
iDoblijepflegtenSartenanlûgcn beftebt, in beren îKittc flcb baé tno- 
numentale Q3i(bni^ be^ Mènerai ©u^man l&lanco erb^bt, n>eld)e bie 
^^inidpûU33ebôrbe \iai aufrid)ten laffexi. 2lm 2i5eftiûnte biefer 
5(âd>e befinben flc^ bie Oîeferpoivé ber SKaiTevIeitanô; bie le^tcre 
^at mit ben baju ôebôrigen 25aulict)feiten beinabe é. 5,000,000 
Acfoflet. 9luf ben genannten ©pa^iergung fûbven mette unb bequeme 
Sabrmefle, bie ibn in ûUen 9îid)tunâen fpivalfôrmig buvd)^ieben; fur 
bie SugQànger tfl eine febr fd)ône 3^reppe au^ Sèment ç^ebaut ipovben, 
tie 95 ^DJ^eter bveit ifî unb 95 6tufen bat, 23on atlen Vunf ten biefe^ 
©pûèterganôeé genieft man berrlid)e^uèricbten* 

®ie ôffenttid)en ^là^e, ^arfé unb ©aitcnanfagen »on Savacaè 
flnb bie nad)ftobenben : ber SBoliuars^Ma^, in bcITeti 'ïDîitte baé did: 
ttr-@tanbbi(b beé S3efreier^ ftejjtj ber ©ujman 23lanco-Vta^, mit 
einem ©tanbbilbe beé ïlustre Americano, fevner bie ^la^e ^iu 
ranba, @l 33ene^clano, QCafbinôton,3lpril,galcon unbbeét9rifd)en 
îbeateré, ouf beren jebem fid) ©tanbbilber beiûbmtcv 9JMnner 
beftnben^ ber $arf k)on (Sarabobo, bie d^ârten beé jlapitolé unb 
beé Pasaje del Centenario, mcldje aile fcbën angeleijt finb unb 
forA^olttg fultit>irt tvevben» 

itit ©tabt bût 44 23iûcîen unb einen eifernen SSiabuct, meld)er 
bon (5ali?avio mit bem Vaffo ©u^man 33lanco ^ccbinbet, unb 
141 S))letn langijl. 

Sûr bie gvemben unb ®urd()retfenben befte^en îa^lretd)e i^otelé/ 
SBirtbébciufer unb Dîeflauvationen, »on benen »iele mit atlen 93es 
quemlid)feiten unb aUem (Somfoit auévjctlattet iinh, meld)e bie 
èii^tlifation unb ber gute ©efc^mac! Derlàngen^ 
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3m 53unbfé»î>tftrict (jiebt <é 1 13 îlbDofûtèn, 97 ^ler^te, 5! Sn^e 
nifure imD 39 SclMticffiv. 

l)\e ofTfntli(t)e 2i'oblt()citi(îfnt ivirb burcfe 18 ^vii?at:23erelne, 
5 f)ofpltàler unb ein SLl^aifcnèou^ (îcpfïcô^ 

3n (^'arûCûé erfc^nticn 15 Seitfdn-ifrcn votitifcfeon, wiffenfc^ofts 
ïtd)cn, litcrûvifcl)cn, fomt-v^ieUrn, relioiDfen, mufifalifcben u. f. \v, 
3nbûlté, ton bnim « ^^ogcéblcttcr finb. 

5)ieÇianbelè:3?anf(Hanco comercial) wurbe burcft eirc ûnon\?mc 
®cfenfcl)aft mit cinem SXmtal »on 33. 3,200,000, baé auf 32 mtitw 
tertbi'iit ift, georimbet^ fie bar ^Htjintuirn in ûtten Çûfon unb wicb- 
tigflm 6tûbtcn bcr yîcpablif; unb mûcbt fo Qixtt ©cfcbcifte, bap 
ibre 3lfticn bfw^f fine «Dvcimie i)on 93. 20,000 baben. 

@in jrtblre d)fè unb gut orôanifu'teé ^i)oliàeiforp^ bcforgt bct 
!$age unb bci ÎRacbt nUe mit ber ôffentlicben Orbnung ^ufammem 
bôn()cnbcn ^Ingek^enbeiten» 

2>fr ®ou»frnrur bcé i^unbeès2)iflrifteé, ber unmittelbar untei* 
bem ^Prôfibenten ftebt, ift bieeifte Cvt^bebôrbe^ ibm finb biebeiben 
Viàfiften untergeflcUt, ber eine fur bie oftIid)C, ber anbere fur bie 
ïveftlid)e i^atfte, in iprldjc bie 6tflbt in ^^oli^nfacbm ôerbcirt ifl. 

èie SCafli'nî93eiveôunô ber 9Jiunicival=23criPûItung be^ XiitxiM 
betru9l886: 

©rijlenj am 1 Sanuar «. 18,338,28 

(Smna^mt im Sa^rc « 1,492,448.51 

@umma. . . . «. 1,510,787,79 

2lu«gabe im Sa^re » 1,407,163,00 

Seflanb .... ®. 13,624,79 

£)et (Staat ©u^mati ^lanco. 

©erfelbe beftibt oué ben ^eftionen @un*ico, 33olit)ar, ©upan 
93fanco unb 9îuf »?a (Jiparta ; or grenat im ^orben mi t>aé 31ntitten= 
^)^eer, im ©ûben on bcn ^taai 55oliDûr, im Otlen an ben ^taat 
^ermubf^, unb im 2Bctli*iiûn bieBtaatcnSamoraunb (Jarabobo. 

5)ie numerifcbcn a^erbciït^i|^c ber 5^eui)l6erung in ben Sûbren 
1883/ 1884 unb 1885 gcben oi\^ ber nûcbftc()enben 3ufammens 
fteluing biruor. 1883 



Sffriciirn 



@uarico. . 
a3oItt>ar. . 
©ngman $. 
9^. (Sf))acta 




fcI*rl'«'taU<. 



M 14 

1,889 

1.666 

516 



2,15-' 

1,458 

1,142 

318 



4.36G 
3.347 

2.808 
826 



@ttmma. 9,l70l9,008ll8,468 6.285 5,062 11,317 

1884 



llllrfl^t>^f^e, 



1,308 

1,135 

369 

253 



3,0?5 



m, 

1,230 

1,539 

702 

565 



2,5f8 

2,574 

1,071 

818 



4,036 7,121 



tf()«i. 



954 

815 

237 

69 



U,075 









1 




Tf 





co 




(Suartco. . 


3.071 


3.218 


6,296 


3,586 


3,236 


6,822 2? 


00 




1,029 


ÏBolwar. . 


3,025 


3,309 


6,338 


2,300 


2,380 


4,680 


729 


929 


1,658 


507 


©ujman 

















co 


00 




aSlanco. 


1 ,705 


1,655 


3,361 


2,474 


2.276 


4,750 


r^ 


CD 


eo 


424 


91. (Sf^arta 


1,056 1,238 


2/254 


3i4 
8,704 


292 


636 


692 
147 


936 
1.371 


1.628 
1,371 


92 


eumma. 3,851 19, 4881 


18,!150 


8,184 


16.888 


2.052 



-,- -— * 
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29 



18S5 



@a)man S. 
©umma. 



2,274 

2,6G'i 

1,552 

786 



7,276 



2,483 

2,723 

1,57: 

746 



7,729 



4,75 
5,387 
3,129 
1,532 



2.411 

2,220 

1.344 

397 



14,80516,271 



2.303 

2.1 

1,278 

409 



4,71'* 2 



4,138 

2,622 

806 



6,009 



545 

208 
389 



12,28011,005 



180 
704 
29^ 
339 



1.520 



43 

1,'240 

507 

7-26 



2,525 



621 
409 
205 
111 

1,146 



5>te Qtôgtf ^tnbiiâjîtit fâflt tn'^ 3at)r 1884, u\Jb bie ^ninci^le 
Sli^ûj)! »on ©eburten tn'é 3<ïl)f 1885, wobet 511 bcmcrfen ift bag in 
bctDrn SàUen bie UnreâeUtiûgiôffit in ben txftm bm éeEtionen er« 
fcftcint* 

5)ie ^îittefjajr ber ©eburten in ben 3 %\f)vexi tfl 3,33 pSf«, bie 
ber ^" terblîcfef eit 2,62 p^t», b. J). ce fommt cinc ©ebui-t auf je 
39 ©ewobner, unb ein étcrbfûtt auf je 38,16. 

2)ie ^^^cuôipenma beé ^taaM ©ii^man 35lûncD betrug am 1. 3rts 
nuûr 188(5 : 



€rftù>nrn. 



©uarico .... 
©otbar .... 
(Sujman 3(anco] . 
9lm'ûa ©fpavta . 



@itmma. 



TJlauuUdf. 



99,687 
77,511 
50,819 
10 189 



95«ibff&. 



108,588 
8U,772 
56.148 
22,704 



€uniina. 



208,275 

158,283 

106,967 

41,893 



515,418 



247,206 268,212 

^Diefe 35ei?blfiTung bemo^nt ein ©cbietioon 87 823 £luûbrafs.^is 
ïonieter, fo baf 5,86 35eivo!)ncv ûuf einen ûuabrût^vilometer 
foinmen, ober ein 93fn>o^nei* auf 364,409 Cluabvatmctev ober 
36,44 §eetaien. 

$aupt|lflbt beé Biaatçé ifï ^iubab be (Jura, in lOo 2' 45" n.S5r. 
unb 0^ 40' ivefll. -Cànge 00m ^)J^ribian ©on ^aracûé unb 519<^?eter 
ûber bem ^}ffere. AOie @inii>ot)ner^at)l betrciot mit ©infcf)Iug b.T 
lûnblid)en ^irctifpiete 11,644, i?on benm 5546 mminlic^cn unb 
6008 weiblic^en ©efd)leci)teé fmb^ bit îln^at)! ber içâufcr belâuft 
jld) auf 2412> 

3n biefem micbtigen ^taate lieqt fia ©uaira, ber bebeutenbfte 
i^afcn ber fRcpubïif am îlntittensSKcere. ©ie bireffe Sntfernung \>ûn 
éavûcaé bctiâQt 9 Kilometer, bte Cange ber »pr3 3ûl)ren gcbauten 
difenbabn 38 ^ilometer. ©ine anbere ©Ifenbabn ijerbmbct 2a 
®uaira wiftlicb mit SJloiquetia unb i^fHic^ mit ^facuto, me(ct)e Ort* 
fd)aften fo nabe liegen, bag (le mit 2a ©aaira fafl fine dv^iqt 
©tabt »on 2893^aufevn unb 15,293 @inn>obnern biïben. 

©e^enwôrticï wirb in fia ©uoira an cincm Çafenbamm qeavheiUt, 
roelcbe eé ben @cl)iffen mijglid) mad)en ipirb, mit aUev,©ic^ii:beit an 
feinen 6eiten an^uiei^en, 10 bag baé bU Ut^t befcl)u?ei-lid)e unb foftr 
fpieli(îe @ins unb ^iluéïaben wetentlicl) erleicl)tett iverben mirb. 2^ie 
iSnéfûbvung beé gmauntcn l^Safié ifï mit einer englifcben ©efett» 
fd)rtft fontrabirt unb auf 95. 25,000,000 &cranfd)ïa3t; an iveïcbem 
kaipitaU bie (Kegierun^ k>on ^ene^^uela einen betràd)tlic^en ^ntbdl 
\at, ' 
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©tati(lifd)cr 3ûbve^bfvtct>t 



5)ie $ûnbk'(é:33eii>ecjun9 in fio ®u<tira tn ben 4 3abrett ioon 1883 
biè! 1886 gcbt aué ber iiacl)rtcbfnbin Gabelle beil?oi* : 



2liién}ûrti(îer i^anbcl. 



3.ii)t«. 



1885-1886 ... 
1b8i— 1885.... 
188;î— 1884. . . . 
1882—1883.... 



CFtiifiif)r. 



Q^eiotd)t in itg. 

37,191,191 
34,800,935 
30,278,011 
27 809,712 



aiîfrt iii 23. 

>2 ,01 9,799.8^ 
24,476,727.59 
28,733,471.00 
23,130,127.00 



'îdisfii^r. 



(Scioidxt in Stg. 

14.872,483 
16,42S,29' 
14,i)80,998 
18, .50,084 



3B(rt^ in £. 

20,367.094 
21,985,719 
18,190,875 
ÎIQ,851,16^ 



33(nnenbûnbet unb 5\iiftenfd)ifffabrt. 



Sûljre. 


C-iufiil)c. 


%uifuitr 


1885—1886.... 

18^'< 18.S5 

1883 -1884.... 
188^—1883.... 


(Srivit!)t in Kj). 

8,393,148 

9,099,847 

11,113,098 

10,159,005 


V$txtfi in S3. 

4,231,562 
4,730,190 
6,515,371 
5,969 870 


®<)0ti6t in Jtg. 

1.97.7,829 
2,100,228 
2,887,549 
2,517,923 


3lN«tf» io 95. 

4,397,098 
4,6H.355 
5,916,584 
5,700,430 



3luéivôrtiger Çanbeï. 



»£*ifff. 


gréait nuMiatliJ). 


'j(niol)l btx -^.liiff.- iinD i^onnru* 
gttxiit ja()r(id). 


JTainpfcr 

©cgîet 


33 
6 


57,750 
2.340 


396 

7» 


693.('00 
28,080 




39 


60,090 


468 


721.080 




iliiftfniM lïffahrr. 


2)ampfer .... . 
©cgtcr 


10 
243 


2,50Q 
1,194 


120 
2,916 


30,000 
23. 28 




253 


4,444 
64,544 


3,036 


. 53,328 


.@umma. . 


292 


3,504 


774,408 



®er,©taat bcfi^t etn ^nttegiuni erfter itfaffe tn (Salabo^o, (Joïtes 
gien jweiter ivlaffe tn €tubaD be (^nxa, Vetare, Sava^a iinD îlfiins 
cion, ^}(ai?d)enfd)u(en tn (Jiubab be (5urn, êûlabn^o unb 3ara^a.3n 
ben fûnf evftiKnûnnten ftnb 395 6ituliH', in bin biri iff^ten 
131 ©cbîilei-inncn. Sur ben C^'lementûVsUntervicl)t bcftrben 303 
@taatéï@cl)U{en unb 168 ^)?untcipaïî unb ^vit^atfdnUcn, bie 
bc^iebun(^én?eife t?on 18,157 unb 4047, atfo jufamtufn »)on 
22,204 ècbûlern beibeilci (^cW((^M bcfucbt mabiu. ^icvau^ 
evgiebt ftcbim (î^an^en fur 479 Untervtcbt^-Sïnftrtïtcn due @cl)ûlers 
qn^abï Don 22,730, fo bûg fin 9cl)û(er «uf 23 ©iuivpblK»^ fo.nmt* 

^it ipauptciucHen beé 3Babi()an^f^ im @taate finb ^ilcfevbau, 
QStebjucbt, gifcbfang unb Derfcbicbene Subuftrien, unb bje ^xq- 
buftion bejlebt «^ud Sta^ce, SXafao, Sucfevro^r, ^abaf, "^iai^, 
^ù(fenfrûct)te,. î23ii'b, ivàfe unb gifct)e, ""MU in arogcr "iDî^jn^e. 3n 
ber ©cftion ÎRueua ©iparta beftnDen fid) qvù^e Solincn, in ©u^s 
man 33(ancu unmeit (Jiubrtb be Sura ftnb fûr^licb aoï&mbrenoc 
©ebtete a uf(^cf un ben n?orben, wciâ^i' ri'id)en ©rtcag Derfpved>en; unb 
im 2)iftrift ©u^man ber ©eftion (^uâiico eyifttreu unenne^(id)c 
2ii]ev oon ©teinfoble/ beren 9^eb<iuiind unbercd^enbare SSorfb^iîf 



!• ". - 
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ûbev bie aSeveinigtèn ©taaten i?on SSenejueia. 
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bringcn iviib, ta ûtte ©ffenbattieti be^ €entnmi0 bel* îWf^jitbfif, 
foittebie :©ampfmûfd)inm tit brn Oirfd)iebcnen Snbufîricli fid) bler 
fur billigen ^vti$ mtt bicfem Foflbdven 93rtntimatettal berforgctt 
tverbett S)fr ^lanépoit^ber ifoble fijtitite febr bortbciillaft buvd) 
fine ©Ifenbobti brtterfflelligt iva'fcm, tu fId) Uiùit iti trgeiib einrm 
5)iutfte bf^3:uy mit beHmigfil »>etbihbrn Ut^t, t>it qtqtmvMi^bon 
èoracoé ûber Vetarr linb 6anta fiucio ii(t(b ^o Sliictoriû uub 93âs 
Jeucia gebôUt a>itb. 
@é bejînbcn fid) tm 6taate 83,740 ^àixftt, tiômîtcb : 

in ©uarlcd 31,612 

— Solbac 27,242 

— ©Ujman ©tanco 18,052 

^ Guetta (5«))aria 6 894 

83,740 

9îod) bem fe^tett (Jenflié etiftireil Im ©toûff 4259 Siriainge, 
51 ÇetfbnHl bon meferal^ 100 Sahven uub 7198 grembe; namentî 
ilcfe @pûttiev, gtanjofen, StûHeuer unb 5)eUtfc6e^ 

5)te îlnjabl ber mûffetifàbiofll 93ûi'ger betràqt 62,000. 

2)fr 6tdat fd)trft 13 î)itiitirte unb 3 6cnûtDi-en liocb bem 
9tational:@andre$^ bie ^njdbl ber SU3ât)Icr betvcigt 

\n ©ùarico 49,843 

— àotttoac 38,756 

— ©iijtttan ©(attco. ...;... 25,409 

— OhieDtt (5«^arta .;...;. 7,595 

l*i3}6U3 

5luf jeben (JinmDbner beé €)tùaUé ©uAtilmi 95lanco fommcn 
jâbrïtcb S^ 15 îlbgabeit, Waé au^ ber fUlBenbeil 3)arU'ôuuô bfvuDvs 
ae^t : 

aRuntci^dt'^baaBen )>et:féie)>euev ^rt im ^an ^en «Staiite im U^ten 

^ ^ire. : . . ; . : ;;..;... S. 1,883.297 

. * . . — 6,4l0,.i25 



^ttt^eit H9 ®tatoie< tin bet 9latiDnat'SBc|teuetuttd 

êuntma. . «. 7,493,622 

îf5te]|r ^taût begvettt bie 6eftién Sarobobb unb baé Sepavte= 
menj^^irgua, weld)eé fvûber jilm €tûau ^avûciw) geboife (5r grnijt 
im vlorben an baé ^ntiUen=v3^eer, im <Sûben onbcn 6taat3ami)va/ 
im Often an beh Biçiat ©u^mari ©iàhco, unb im ^cfîen an bcn 
©tant Sara. 

2)tc ^>^epbl^erumîé=^îîerb^Ittti|Té fteUett ficft fût bie Sabre 1883, 
1884 unb 1885 foïgenbermapen : 

1883 



Qtbuvttn. 


StcrhefoHe, 


llnUri'd)iet)e. 


ff-hfii. 


rat. 
2,484 


3,065 


5,549 


1,712 


1,600 


6. 

3,312 


772 


m s. 
1,465 2,237 


306 



1884 



3,274|3,177|6,45l|2.080|l,946|4.026| 1,194 l,231|2.4-25 

18:i5 



151 



2,8612,6715,532 3,340 2,750 6,096 S 



1 »o 
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32 6tûrt(lif4fr 3at)rfébfri*t 



2)tf Wtttf tjabr ber (Sf burtf it fur bif breiSûbre hetràcit 3,50 p^t, 
bif brr ©teibefatte 2,66 pêt., fo bûg ûlfo fine®eburf ouf i9 25e= 
roobntr, unb cin BtnbckU auf 38 fommt» 3)aé 3abr 1885 wat fur 
(Jûrabobo, iDÎf fur btc qan^t Sfîepubïif, febr fatal, ii»tf bieé bit »or= 
ftfbenbfu îlntjaben beivetfen, nacb bcnen bif ©fcrblicbfcit ôc»îfn 
1883 um 2784, unb gfôen 1884 um 2070 grôf rr ivor. Hi'ôbrenb 
brtnnarf) tn bem erflcn ber brri (jcnannten Sabre bit Seoôrferung 
um 237, unb im givettm um 2425 ^unabnt/ evqitbt Hé itt^tt 3abr 
rinen î23erluft »on 564 ^inivobnmt. 

^ie 53eoôltfrung M Staatté garabobo brtru^ am 1. 3û» 
nuar 1886 ; 



ViiimUât. I 2BHblié. 



€iinitn(i. 



167,490 



80,816, I 86.68J 

4Dif ^iUiptflabt beé &aaM tfl ^(encta, dne ber micbtt^flcn 
©tâbte t>on ^^rne^uela $ fie iitqt am Ufer be é fcbônen 6ce'é t)on ^a^ 
cariguû 556 ^^eter ûber bem ^?ecre. 3>ie SD^itter-îempcratur i(l 
25% ':)}ftt ^infcblug ber lànbltcben ^ii*cbt>ide bât bte etabt 
5800 Çàufer unb 36,145 ©inmobner (16,55'^ mânnticbfn, 19,586 
u>eibli(ben @efà)Uété).&ie ftebt burcb gute ^abnvcge mit Puerto: 
6abctt0/ 6an Qavloé, ^lirgua, ^iubab be ^ura unb (^avacaft tn 
SSerbinbung, nnb balb ivirb fie mit Puerto Sabeûo burd) einc ©ifens 
babn perbunben fein* (^ergl. bad jtapitel : ^ommuntcationé^ 
SCecje.) ^ieBtùbt ivirb burd) eine eifevne afiafferlettun^ mit îrtnf.- 
waflVr rerfor^t, unb ifl btefe ^-Mnla^^e eine ber bemerfenémcrtbeflen 
Slibeiten ibrer 3lrt im (^an^en fianbe» ©te bût gute ©ebôube, in* 
buftrtftte 2lnragen, eine ^anMé^^nî unb mebre ^iàt^t unb ©pa- 
^ietgange. ^é befinben ftcb bort ein QoUe^ium mit afabrmifcben 
Êebrpian unb 147 ©cbûlern, eine ÎRormalf^uïe mit 42 ©d)û!ern, 
eine 'îD^âbcbcnfcbuU mit 98 ©(bûfcrinnen, Dcrfcbiebene ^ripat= unb 
93funicipalfc()uren unb 54 ©taatéî@fementarf(t)uïen» 3m ganjen 
etaatt finb 130 ©taatéfcbulen mit 8499 ©cbûrern, unb 104 "^lixnu 
cipal» unb Vrioatfd)u(en mit 3358 ©rf)iilern, alfo im ®angen 
228 Olnftarten mit 12,144 ©cbûïern beiberlei ®efd)le*té, fo bafi 
72,5 ber le^teren auf 1000 ©inivobner fommen» 

@é eifcbeinen im €)taau 9 Seitungen, unb 5 pon biefen tôgricb. 

3n biinfelbcn ©taate liegt Puerto Sabetto, ein *Plaç pon bebeur 
tinbcr ^anbclébeivegunfj, mit einem ber bejïen $ûfen ber 2Cflt, 
1887$ûurfrn unb 10,145 ©inwobnern, mebrercn ôffentlicben ©es 
bàubon. ©cirten, unb einem fcbônen ©pa^ier^an^îe. $ier be(tnbetfid> 
ein €eud)ttburm pon 85 5ug ^ùbc, beflfen éid)t 19 ©eemeilen mit 
ficbtbar ijî. 

$anbe(ében>edund pon Puerto Sabctto : 

Cfnfu^r 16,798.599 99. 11,815,204.29 

%né\uf)v 36,926,890 „ 17,386.063 

gegeti 1884—1885 : 

(Sinfu^r 27,025,237 SB. 14,521,431 

5[u«fu^r 36,568,595 „ 26,838,720 

®ie bûuptfàd)(id)tfle @r mer béq nette be^ ©taatc^ Qavùboho tfl ber 
Stnbaupon J^affee, JtaPao ibfr befle ber ïBtU), unb Sucferrobr. 
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iDaé ©ebtet M 6tdatfé hetvà^t 7732 £luûbraf-,Kirometer, fo 
bûg eine 23olfébid>tiâffit »oii 13,90 23civoJ)nei auf bcn jD.uabrat-5iû 
lometei- tomtat, voaé eimm ©erool^ner ouf 47,000 Cluûbi-atsiD^crevn 
ciUfpvi(()t. 

3m gan^en ^taaU fmb ''n,286$aufcr; alfo fommen buvcf^fcftnttt* 
lid> 6 éeivobner auf etn i^aué. 

«nod) bem (5enM ©on 1881 gab ré im ^taate 1061 Swiffmiîe, 
9 Vei*f»>nen i?Dn mebr aie 100 3abv4în, unb 3806 jjrembf, Dov^ugé^.- 
weife ©panier, Sran^ofen unb 3taliener» 

5)ie 2lnjabt benvaffenfôb^fn 23ûvger belûuft fîrf) auf 20,000. 

:©ei- ©taatfcbicft 5 ©eputirte in ben ©unbeé.èongreg^ hit Sa^l 
ber 2Sat)ïer betrôôt 40,408. 

3ebcv 95ei»?of>nev be^ ©taateé ^arabobo h-agt jâbflicb bie^uminc 
»Dn îB. 16 ^u ben ôffentlicben Slu^gaben bci, ivie bifé bie nac^» 
Pcî)enben3ab(enben?eifen : 

ffliuniclval-atgaBen 29. 480,000 

^rCbtvt uti^it\>tnt StbgaBen. ........ „ 193,000 

^nt^il au ber Sonbcl'âSefleuerttng , 2,083.236 



©umma. B. 2,756,228. 

S)ei; ^taat Sata. 

©iefcn ^taat bilben bie ©eftioncn SBar^juiflmeto unb g)aracu|j, 
mit 5luéfd)luê be^ ^Département?^ SRIvgua, iPfld)e^ je^t ^um QtûaU 
€arabobo ôebort* @r gun^t im 9îorbtn an ben 6taat Saîcon, im 
©ûben an 3amora, im £)fîen an (Jarabobo, unb im SEBeften an 
Salcon unb £oé 2lnbe^. 

5)ie ©e»>ôieerun9 ânberte fid) 1883, 1884 unb 1885 ipte folgt : 

1883 : 



6(ftioncn. (Brbiirten. 6tfcb(faar. UntcrfdjteDr. QF^en. 


SBarquiflmeto. 
g)aracui^. . . 

@umma. 


VI. 

3,338 
979 

4,317 


2«. 

3,084 
995 

4,079 


e. 
6,422 
1,974 

8,396 


t,69i 
999 

2,690 


.215. 

1,468 
J59<» 

2,158 


6. 

3,159 

1,689 

4,848 


1,647 

o 

1,627 


21*. 

1,616 
305 

1.921 


6. 

3,263 
2ô5 

5,548 


332 

166 

498 



1884 : 



SSarquifltneto. 
g)aracit^. . . 

6umma. 



3,209 
1,167 



1,376 



3,100 
1,116 



4.216 



6,309 
2,283 



8.502 



1,818 
707 



2,525 



1,724 
776 



2,500 



3,542 
1,483 



5,025 



1,391 
460 



1,851 



1,376 
340 



1,716 



2,767 
8'i0 



3,567 



455 
»23 



578 



1885: 



SSacqulflnieto. 

^avaatà), . . 

@umma. 



2,510 
766 



3,276 



2,515 

842 



3,357 



5,025 
1,608 



6,633 



2,015 
1 ,259 



3,274 



1,955 
1.237 



3,192 



3,970 
2,496 



6,466 



493 



560 

lO 

o> 

eo 



165 



1,055 



00 

oo 

00 



167 



274 
94 



368 



©ie ^J^itfel^abr ber ©eburten unb eterbcfâHe if! fur bie 3 Sabre 
3,21 unb 2,22 p6t., fo \>a^ ein ©eburt auf 3i unb ein ©terbefaïl 
aiif 45©eirobner !ommt. 

:S>te SSet^ôIferung M BtaaM betrua am U 3anuar 1886 $ 
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£tatiptfc()er 3a^>re^bcri(^t 



Çeftionen. 


> 


!]7;àiin(td). 


aSeitli*. 


Sumiiia. 


flSarautflmeto . . ; . . 


, 


88,182 
26,985 


97,765 
31,507 


186,947 
58,492 


Dacacus^ . 






<Buntma. 


116,167 


129,272 


245,439 



'$Àt ^auptflabt beé ©taatré 2ara ift ©arquiilmeto, tn ctner 
W5nen @bcne in 9° 54' 15" ni>vb[. »r. unb '2° 12' 52" weftU :eàn9e 
uonr^fertbian »en <5aracaé; bie @eebôbf betrctgt 522 '2}^etfi-. 5)aé 
j^lima tfl augeroi-bentlicb gcfuub unb bte^?itteUempel'otuv25^2)K 
©tabt tft burrf) i^te, uniàngd gebaute Sfiege mit fiof^ 3lubeé/gaïcon, 
g)ûrûcU9, ^oituguffa unb èarabobo Dcrbunben, unb binnen itur^em 
ivtrb eine ^erbtnbunf)^babn nad) <ëa £u^ beenbet fetn; i>on ivo etn 
©cbtfnenwe^ nad) bcm ^^\t\\ iucûca$ fûbrt, ©arqutflmeto ik\\i 
4400 iÇ)aurer unb 29,000 ©inipobner (13,673 mannlîcben unb 
15;327 n)eiblid)en ®^fd)tect)teé;. ^^ tft 6t> emeé 95ifcbofé. -î)ie 
imcDtûîften ©ebâube finb : ber Sîegierunâéî^alaft unb ber '^UxH 
(beibeé bemci fenémcribe 9lrbctren, i?on bencn btc etne 80,000 unb 
bie anbei-e 250,000 95o(tioar iiePoftft W), bû« ^of^^itûr, ble ^oferne 
unb bûiJ ©cfàngnig» ®ic @tabt ^at 6 Jvtrcben, unter benen \i\t ^a= 
tj)ebrûïe unb bte Kird>c jur .Çeiïtgen ©mpfûnqntg al>? ©ebûubf 
erfter ^ïaffe gu nennen jînb. 9îeultc^ b(tt ber ^onoveg \i\t Olnîage 
etner eifemcn SCûfferlettun^ befretirt, weîcbe bei* Stobt Qiôpe 93ors 
tb^tle bvin^en ivii'b, unb beren jtoften auf 600^000 S3o(toar t^erana 
fcbla.^t fnib. 

Sùv ben ôffent(id)en Unffrrtd)t beMen im 6tûûte etn gottenium 
ctpt'v Piaffe mit ûtabemifd)en fiebiplcine, wclefeeè .»on 115 @d)ûlerrt 
berud)t ivivb, ein ûnbereé jiveitiT Klûffe mit 78 @d)ûlevn, eine 
*iDîabct)cnfd)Ule mit 40 Sôglingen^lSl ©toûté*@lementûrfd)uren mit 
76b2 @d)ûteni unb 25 'iD^inicipalî unb Vrit?iUrd)u!en mit 563 
©cbûlern^ ^ufammen 159 ^îlnftaiten mit 8478 SiJtjïingen bciberlei 
®erd)led)te^, fo bûg ein 3i)9(ing auf 29 ©ewo^uev fommt. 

3m ^t(xùXt erfd)einen 6 Settungen, t)on bcnen 2 S^age^blatter 
fmb. 

jDic .Çaupts@rmerbéqueKf beé ^ia^OiXti i|t ber îlcferbau, ber be« 
beutenbe '2}?cnqen ^(k\<xKi, jtoffee, Sucferrobr, ©éttiûfe unb .t)ûlfcns 
frûd)tt' unb Vitabanf probujirt, augerbem c^iebt eéfebr reid)e iD^inen 
t)on itupfer, @ifen unb 6ri)u>efel, unb qroge ^benen fur bie Sud^t 
âablveid)er §eerben ron îHinbijieb, Q)fevben, Sirgen unb 6(bmeinen, 

jDie Cbcrfïûcbe beé ^XOiOiM migt 24,085 ClUabrattJviiDmcter/ 
worauéfld) eine ©ek>i)lEerungéî^id)ti9!eit »on 10,28 23emobiur fur 
ben Cluabvatî^ilomcter, ober einem 33e\vo{)tter fur 98,130 Qua* 
brats^Beter obernat)e^ul0.t)ictaren ergiebt, 

3m '^X(x<xiî fmb 39,938 ^ûâfer^ncimlid) in SBarqutftmeto 28,163 
unb in 2)araat9 11,8204 bieraué folgt ein ipaué fût je 6 i^inwobn-'r» 

3m qan^tn ©taate li^Xi mrtn 2949 3\viUin9e, 23 Vnfonen Don 
mebr aîé 100 3at)ren, unb 443 Srembe, uov^ug^jveifc 6panier, 
Sran^ofen, (^nqldnber unb 3taïienor. 

5)ie ^llnjabï ber waffenfàbigen 'Purger betrâqt 29,000 

3)er @taat fenbet 7 5)eputirte in ben ^îationaiî^onôrep. ©le 
Bâb( ber 9i$àt)(er betragt 58,083. 
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ùbn bit Berfiniatfn ©tflûtnii Don ®tnejiif[û. 



3ebcï ©croobncv bti €ta<xM bqobit jobrliitt ». 15 aittgal 
tvaâ aiij bfn n>t<toRf(irnbrn 3a]}{tit ifcvov^tift : 



t>nMbtbtfitHm«li\x(Sfttmmi Ztiiyne,®ttiman anbZAû. 
@r rtviinàt im ïl^lIv^en an Salci'it, im SiiDiii mm îm O^m an 
mora uitb im 3i'rftm an bit SitfM'lit ëolumbidi. 

Stie'Bi'Uùifemna ânbtvtt (ici) 1S83, 1884 uni) 1885 mit fp 



eittimi». 


Ortu.".. 


«., 






eiqjmiin. , 
XcHiitto. . 


3N. 
1,657 

2,391 
1.661 
5,709 


1,676 
2.405 
I..i87 


m. 

3.333 

1.796 
3.24^ 


3». 

I,(.i71 

18S 


838 
1,43.-. 

873 
3.146 

4: 


e. 

1,909 
3,085 
1,9!8 
6:822 


an. 

586 

84 1 

606 

2,033 


9)0 
714 


1.424 

l,8tl 
1.3Î0 




©ammc 




4.555 




@ht;maii . . 
îiujlBo . 


i.&n 

■>,2iHI 
l.Mi 


l,â29 
3,-i65 
1.817 


3,046 
4,555 
3,72 


64Î 
1.245 
75a 


681 
î,161 
7U3 


1.323 
2.406 
1 473 


875 
1,045 
1.136 


84H 
1.104 

1,ÎI2 


1,72. 
2.1h9 

2.248 


1 


eainm. 


5,711 


7.611 


li,Ti; 


2,6àj 
18 


■iM'i 
5: 


O.ÏUÏ 


3,05« 


3,064 


6,120 


StuiittB . 


1,380 


1.601 
î,294 
1.619 


2,9U7 
1.634 
3.471 


8.^4 
1.395 
91 


738 
l,î9i 
7K7 


1,602 
2,69 
1,698 


532 
915 
910 


853 
99,s 
Wi2 


1,3851 
1,943 
.772 


eumma 


5,54 ï 




11,U91 


il.lMI 


i,B3 


5,091 






5.1001 



Tiit SWittdjobl bn (Sthmtm in bea 3 Salimi tft 3,59 pSt. 
BrrSfci-t'dttKt 1,9' pSt., fo bafi aifo (in* Oebuvt ûuf 27,S0 
rin gttrbtfall anf 52 €inii>i)t>iiït Eommt. 

Bie iS.'Uôlfenina roar am l.Samiaï I8S6 : 



' 


illlta». 


—■ 


..,., 


... 




40,769 
6S,406 
45.168 


44.634 
72,810 
4.5,408 










90.5 




e-mm». . . 


154,348 


162,852 


217.1 



36 6faftfttWer 3û^reébedcf)t 



. 2){e ©fabt ^fértba, i^auvtûbt toé ^taaUé, lieqt 1400 SÙUtet 
liber bem 'iD^eve auf einev ^od)cbene in 8<> 10' nôrbl. 53reite imb 
30 58' mefîï. fionge t>om ^îeribiane Don SarûCûé; ibic éiitteU 
tcmm'ûtuf betrô^t 16\ 6te ^àW 10,747 6'inivobni'r unb b<it 
2021 Çaufcv* $>ie €tabt j^af mibn'ic ^ircben unb ciîtere ©ebôube 
evften Okngeé^ ©if ift 6i0 cineé 33trct)of^, riner Untuets 
fuàt mit acttbcmifcbem iîebvplane unb 136 ©tubirenben, unb 
bot mebrere ©efunbûrfcbulen, fo me De rfcbiebene (5lemcntarf(^uren, 
bie entivcber »om <Btaat€^ »on bem ^^funicipium ober von ^vmU 
ïeuten gegrûnbft finb. 5)fr gân^e £tartt entbdlt 136 »om (^taûte 
imUvflix^U Unten*id)tés^iinflalten mit 8024 6ct)ûfern unb 98 ^})fU'- 
nicipaïs unb ^rioûtfcburcn mit 3280 6d)ûlern ; sufammrn 234 
U; tcvvid)t^5^2IftoUen unb 11,304 6c()ûter beiberlei ©cfcblec^tté, fo 
bag ein ©cbûler auf 28 SBmobner fommt. 

5)ie ^rDbuftc be^ 6taatcé fmb jtûffce, ^aîao, Snbigo unb 
SCOeijfn. (?r befitjt retcbe ^?incn uen ©tfinfolen/ itupfer, S3e g» 
fv^ftûU unb ^etioleum, 3:>ie u>id)ti9flen ^ûnbcléterbinbun^en 
beflcbcn mit ^avacaibù unb ^olumHen ; mit ber ïe^tgenannten 
9lfpubfit fo iT?ie mit oUen ©taaten ton ^iJencjuefa bcftcft tc(e ra? 
pl)ifd)e SSerbinbung^ 

3n bel' 6eftion îâcbira beffnbet fié bûé gïeictinamige Sotïbrtué 
fûv ben ^m- unb îluéfubrbanbei m't (Joiumbien. î>it 2luèfubv ifi 
in ber .&ûnbelé:53e»veiîun3 i?on 'iOîaracaibo inbegriffen 4 bie (ârinfubr 
bctvua tm Sobre 1884— 1S85 : 

Qeïoiift in Jtg. SBcrt^ in a3oUt>ac. 

(Sittfttl^r 346,277 911,559,38 

1885-1886 : 
@inful^ï 536,814 928,545.40. 

3m ©taote erfcbeinen 12 Seitungen. 

^ai ©ebiet beé Otaoteè betvogt 38,134 £Xuobrot=5tirometer, 
fo bog bie 25eoôl!ei'un^é-5)id)ti9feit 8,31 ©inivobner ouf ben 
Cluûbrot^tilouietcr, ober einen 53cmobner ouf 120,222 CXuabrots 
^Jfeter (12 ^cftoren) erqiebt^ 

3m ^taaU finb 56,348 §ôufer, welc^e fic^ ouf folgenbe OBeife 
t?ertf)eilen : 

(Sujman . 14,293 

îtrujiao 26,783 

iCàd^ira. . 15.272 

5ti,348 

(5é! tommen fomit 5 @{nwo()ner ouf ein S^aixé. 

Wlau i^hit im ©toote 2084 SiuiUinge, 45 ^erfonen oon mel^r 
M 100 3obren, unb 1073Srembe, nomentïtcbèolumbioner, 2Rorbs 
^2lmerifoner, Sron^ofen unb ©nglonbcr. 

2)te 5lnjobl ber wofTenfcibigen 5?ûr(îer betro^t 38,750. 

®evètûat fenbet 9 5)i'putiite nad> bem S3unbe^»(5oni3rep ; bie 
Sûbl ber St^àbler bclûuft ftcb ouf 77;171 



i 



ûber bte Ûievtm^ttn ètûûUn t>on âSene^ueta. 



3Î 



SfberSBfïvobner bf^iStûotcé 2oé Slnbcé bfgûbft jnbrltcb ©. 15 
Slbgabfii; ivflé au^ oen na(!)|lebi*"bi'n Sablcn b^vt^or^obt : 

aWunicipaI.2(f>gaben btô ©aatc« ..... 33. 700,000 

©pccteUe «bflaben » 83,500 

ant^il an Ut «anbeé-aStjlcueïung » 3.945. r^31 

<Summa. . î8. 4,728,534 



5)erfi'lbe beflebt ûué ben €efttonen Bamova, Vortu^uefa unb 
^ojfbeé* ^r grenijt im 9lorben an bte ©tâûten £ara mb èorabobo, 
im @ûben on ben ®taat 93olii?or, tm Dflen an ben ©tnat ©u^man 
25ïarici? unb im SlUeften on ben &ûat fioé îlnbeé. 

®ie iiJerônbtTungen ber 93ei?ôlEerunâ in ben 3abren 4883, 1884 
unb 1885 fmb au^ na(t)flcbenbev Babette erfic^tlicb : 

1883 



C«fttMni. 



$ortugtteta 
3amora. . 
<Sojiebe0 . 

^umrna 



<I«binrten. 



m. 

1,345 

76ô 

1,667 



3,777 



SB 

1,295 

675 

1.626 



3,506 



2,640 
1,440 
3,29:< 



7,373 



etttbtfMt- 



m. 

1,260 

896 

1,158 



3,314 



m. 

1,028 
708 
830 



i 66 



2,2 8 
1 604 
1,988 



5,88U 



Unt(rf((iebc 



85 
co 

507 



463 



âB. 

267 

co 
co 

796 



1,U^U 



320 
ce 

1.705 



ff^cn. 



248 
458 
__ _189^ 

l,493| 892 



1884: 



eefticnrn ©fbiirten. 6t«bfJ Be. Ilntfri4)irt«. 


tff)rn. 


$ortuguefa. . 
3amoco. . . 
(îojebt«. . . . 

@umma. 


Vi. 

1,376 

840 

1.797 

4,013 


au. 
1.310 

750 
1,634 

3,681 


6. 

2,686 
J,580 
3,431 

7,697 


1,041 
763 
926 

2,730 


1- , 

1,073 
7^6 
948 

2,777 


6. 

2,114 
1,519 
1,874 

5,507 


vt. 
385 
7 
871 

1,283 


237 

co 

086 
907 


6. 
572 
61 
1,557 

2,190 


158 

108 
226 

402 



1885 



îPortUfluefa. . 
âamora. . . 
(Sojebcé. . . 

©umma. 



1,681 

902 

1,339 



3,922 



1,641 

815 

1,336 



3,792 



3,322 
1,717 
2,675 



7,714 



1,290 

733 

1.257 



3,280 



1,270 

782 

1.243 



3.295 



2,560 
1515 

2.501) 



6,575 



391 

169 

82 



642 



371 
33 
93 

497 



762 
20-2 
175 



i:)2 
124 
1G7 



',f. 



'j43 



3)le ^îitti'fjûbl ber ©eburten m ben 3 3abren ifl 
ber 6tevbefaUe 2,49 v(5t., fo ba§ aïfo eine ®eburt 
etn ©terbefaU auf 41 23eivobner Commt. 

5)ic ^e»i)Iferung wav am 1. 3«nuar 4886 : 



1,139 

3,11 j)(y(., ï>ie 
auf 32,16 unb 



Scttiourn. 


VtmnUii. 


XBeibUi». 


€uiuiiia. 


$ortuguefa 

âatnova. •...• 


49,118 
29,360 
43.069 


50,489 
27,960 
45,461 


99.607 
57,330 


Coiebel 


• • • • • • • 

Cltttnina. 


88,530 




121,547 


123,910 


245,457 



38 @tatiftifd)ev 3abie^berict>t 



Çauptflabt be^ etaaUi ift ©uanare, 80 37' 40" nMHd^et 
95vcite unb ?« 25' ^" »i>eillid)a* ^îingt uom ^JO^cribian ton ^aroca^, 
143 "i)J?cm' ixhev ben 93(Vcve; mit chier 'iO^ttteltftnperrttur Don 28°. 
5)ie6tabt bat 1162 ^aufer iinb 10,390 einivobnen 3m >s^taate 
beftnben ficb brei ê'oUej^icn gweiten flîangeé fûv ben ©ehinbûv» 
Untm'ici)t mtf 198 6d)ùlern, 144 êtaaté^Slementûi'fcbuien mit 
8434 @(^iûlprn, unb 28 'î)3^uniciï)aU luib «Prioatfcf)urm mit 694 
@d)ûïein; im ®anjen*175 Unîcrncf)téî2inftûlten mit 9326 Sô* 
gCingen beibeilei @efd)Ied)teé^, fo bog alfo ein 6d)û(er auf 27 25cs 
wobnev. fommt. 

5)ic ipain)t=ffnverbeéquette b<^ BtaaU^, (ft bie SStcbjucfet, bod) 
ejiftiren aucb aué,iebebnK 3invfHûnàunâai oon jtnfao, Jlaffee, Sn* 
bigo, 23aumn?oUc, î^abaB unb $ûlfinfrûd)tcn. 5>a' ©tûat entbolt 
auégi'bebnte ©cbictc, in benen oerfcl)iebene "^Û^ineralien tortommen, 
meid)e buvd) ibrcn ancrEannten SttJevtb unb i^ve ^Imqe mit ber 
3vit oon grogem ^uçien fein ivcrbcn, ivif ^ 53. <^alpctcr, ©ifenr 
mtviol, ^îmuîan, ^îlmiontb, 5\vetbe, èifcn, 5vupfei*, OpaU 

3)ie Dbeifiûd)e bcé @taat6 mift 65,317 ClUûbiût=^ilometer, 
folglid) betrâgt bie iDid)ttèfeit bev ècDbtfevun^ 3,75 auf ben Quas 
bvat=^ifometer, maé 266,114 Jû.uabvat^^^?etcr ober 26Vs Çeftare 
fur fine ^evfon ergiebt. 

3tîi®taate fmb 39,120 i^ciufev, melcftc fic^ auf bie ein^ernen 
©eftionen in fotjenbet 3Bcife uevtbeilen : 

^ortugucfa 16,303 

âarnow 9,869 

Cojebe* 12.948 

39, 120 

(Je fommen alfo 6 33ewobner auf ein ^aué. 

3m ^taaU ïeben 2664 Swittingr , 26 ^erfoncn ton mebv aie 
10u3abren, unb 363 Scembe, uoi^ugémeife ©panier, gvanjofen 
unb 3taliener» 

^u ^iln^abï ber maffenfabtôcn SSûrger betvàgt 30,000* 

5)ei' ^taat fiticfc 7 :2)eputivte in ben SBunbeésJton^reg; hie 3lti= 
Sabl ber SttJàbter belàuft ftd> auf 60,773. 

Seber 93ea>obner M Btaatc:^ Samora entric^tet jabrtic^ 23. 14 
^Ibgaben, maé ou^ ben nad)flel)enben Sabten beroorgebt ♦ 

3Jiitni(ipaï*2rbcja]6cn 39. 400,000 

SBcfonbett Slb^abcn — 50,000 

ÎCttt^eil an bet Sanbeô-aSejiettenmft . . . — 3,052,815 

®umma . . 33. 3,052,815 

:2)erfetbe beftebt au^ ben @eEtionen Satcon unb Su(ia* @r grcinjt 
im 5Rorben an taé ^2lntiUcnî"vJ^eer, im ©ùben an ben 'Btaut fio^ 
Slnbeé, im Often an fiara unb im 2îBeften an bie î'îac^barsCflepublif 
(Joïumbieti. 

5)ie 23erànberun^en ber ÎSi'OOlferung in ben 3abrcn 1883; 1884 
unb 1885 geben a\x^ t>m nacbftebenben ^ingaben beroor. 



ûbet bie SSfteitiigten ©taoten t?i)n S^ftiejucla. 
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1883 



etttwatn. dthurttn. 


StetbffnBc 


Mnttt^iiitbt Çf-iitn 


9atcon. . 
Bulia . . 


m. 

1,696 
1,^89 

;5,285 


m. 

1,390 
1,272 

2.662 


3,086 
2,861 

5,947 


3n. 

864 
845 

1,709 


SB. 

601 
581 

1,182 


1.465 
1,426 

[2.891 


m. 

832 

744 

1,576 


SB 

789 
691 


S. 

1,621 
1,435 


355 

290 


®umma 


l,48u 


3,056 


645 





• 






1884 












Waïcott . . 
Bulia . . 


2,273 

1.417 


2,079 
1,352 


4,352 

2,769 

7,1-il 


966 
791 

1 1,757 


987 
766 

.1.753 


1.953 1,307 
1 ,557 626 

3,510 1,933 


1,092 
526 

1,678 


2.399 
1.212 

3,611 


409 
376 


@umma 


J,690 


3,431 


784 











1886 












9aUon . . 
Buïia . . 


1.422 

1,7S1 


1,419 

1.767 


2.841 
3,551 

6,392 


915 

9i0 


964 

883 


1,879 
1,823 

3,702 


5or 

844 
1,351 


455 

884 

1,339 


962 

1.728 

2,69d| 


300 

406 


@umma 


3,2uo 


[3,186 


1,855 


l,84i 


7U6 



5)ie mtui^ahi ber ©eburten imb ^terbefûire tft 2,26 p(5t, unb 
1,72 p^t., rrfpi'cttoe, \va^ clner Oebuvt auf 31 unb etncm @tci-be= 
falïe auf 58 23eivobncv entfpricbt. 

2>ie 25e»blferun3 beé ^taaM betntg am 1. Sanuav 1886 : 






6iftioiien. 


97Jânii(id}, 


IKcitttd). 


6iiiuina. 


Satcott. , . 


57,255 
37,684 


62,629 
40,692 


119,884 
78 366 


Bulia. . 




®umma 


9 1,939 


lu3,32i 


198,260 



3n 8o(j)e etneé p0r(tif(:Çert Uebereinfommené iwtfcben beti beiben 
©efttonett ifï b(c .Çaupt|lubt beé Êtaoteé Gfûpatànbû mit 591 
i^âufern unb 3358 IBeipobnevh^ M beiben wicbtigflen @tàbte 
Jeboct) flnb 93?atûcatbo imb (Joi* o» :2)ie etflere liegt am linfen Ufev 
M ©ee'é »on '^J^ârûcaibo In 10° 41' ni)rbitct)eir 23reite unb 4<» 41' 
ipeftltcber fiange t>om ^fevibldnc i>on (Jaracaé, 9 '^ItUv ùber bem 
^^eere^ ibre mtUUZf\\^\inati^ï tft 27° 5'. Bit W 4750 ^aufcv 
unb 31,921 ©tniPDbnev (13,969 mànnlid)cn unb 17,952 @e.- 
Weà)Ué). 2)te ©tabt entbôlt febv flute ijffentlid)e unb v^waU 
©ebûubc nnb ebenfo bcmerCen8ivevtl)e ^lo^e unb ©ai-ten-Olnlugen, 
welc^f fte febr ©erfcbonevn. Unter ibnen fuit) ^u nennen bev 9tes 
ôierungépûlafl; ber 3ufti^polû(î, taé Z\)caUï Savait, boé Soïlbaué, 
baé ©taaté'éoUeâium, ber éoncovbiens^tû^, baé ^ofpîtal, baé 
anatomifcbe »2linpbitbtûter, bie Attrcbe jur §*?iïi'Kn ©mpfànômé, 
ber jtircbbof u. f. m. ^}îaracaibo bat mebrei e JZîeveine fur 2^obl-- 
tbàtigfcitêrSiuecfe unb gitteratuv, 23iblii>tl)cfen, etne iipanberésSanf, 
eine ©parfaffe unb aablreicbe Sûbrieen unb jefcbàftUcbe, inbujlricUe 



40 etùtmfdhn îia}>Y(êbettéit 

unb tVpo^rapf>if(t)e ^tûbltfietnfnf^ erften 9îan^e^* ©ie &ta\9t mirb 
burci fine untcmgft gebaiite aBaiTerîfitung mit Strinfivaffifr \)tvi 
^ovc^t. Swi' bfu ivijTeiifcbaftïJcben imb clemctaren Unterrict)t ()ûC bte 
©fftion 93?ûrûcaibo cine Uniperfitcit mit 4603ô9lin^fn, 53étûaté5 
fcfeulen mit 3405 ©c()û(frn, imb 89 ^iunicipûî= unb 9>i'i»ûtfctiUcn 
mit ^196 ©(f)ûffrn, brmnûd) im ©anjen 143Unifrri<t)téî2lnflaitfn, 
btf »on 6061 6c^ùUrn beibeiiei @erct^le((teé brfuc^t mrrben. 3n 
^aracaibo (rfc^einm 10 Seitungen* 

3n Solge aflfr biefrr au^f^eid)nftfn ÎPfbingungrn unb ber t)ors 
tbfilbûftcn topograpbiWen l'âge ber ^tûbt ^iavacaiho ift ber ^afen 
berfelben ber 9JfittcIpiuift eineé biflônbigen unb bebeutenben @ti 
frf)afté»fvffj)ré mit ben 6tûaten 2dé 2lnbcé/ ber 9îad)bûrs5Republi! 
^ofombirn, brn ^2innllen, ben ^ereini^ten @taaten t?on ^lorb^^me^ 
rifa, unb ^uropa; unb nimmt man bû^u bie ^lluébebnung unb 
grucbcbarfeit beé ©ebieteé ber 6eftion Suliû, fo iiï e« îlav, bûg 
biefelbe berufeu ifï, ^u einem boben ®rabe i^on ^oblflanb unb 
9f{eid)tbuiti gu gelmigm, ber (te binnen Kur^em ju einem ber n>icbs 
tigften 'JJîifteipunfte SSenejuela'^ macben wirb. 

^te noct)Oeb<rnben 3ab(en brûcfen bte ^anbelés93en>edund pon 
^aracaibo im (e^ten Sinan^iaf^re 1885 biél886aué. 

Ortoid>r in Jta. XBnt^ in a3oCi)Mr. 

(Sittfttl^ï 5,712,224 5,491,332,05 

«u«fu^ï 23,931,783 13,749,118,00 

gegen 1884 lU 1885 : 

©Inful^t 8,623,772 8,920,024,71 

auôfu^r 24,137,435 ll,9i0,125,00 

2>ie 6tûbt (ëoïO fiegt 11» 24' 30" nôrblict^er 35rette unb 2«47' 30" 
n>eflli(ter fiante »Dm ^îeribian t>ott (ëavacaé, ?>3 "^Utev ûber bcm 
SKeire^ ibre "iDeittelsîemperûtur betragt 27«. 6ie bût 1762 ^àufer 
unb 8881 (5inn)obner. 6ie befi^t gute ôffmtïicbe (^ebdube unb Der$ 
fcbiebcne Jtii-d)en, Vlû^e unb @arten:'2ln(a0en. ^ovo treibc bebeus 
tenben ^anbel burcb ben 9Iad)barbûfen 2a ^ela, mû ive(d)rm fie 
binnen Jturjem burct) eine unlongfl fontvo^irte (Sifenbabn oerbunben 
werben foU. 3n biefer ©ettion erftbeinen 9 Siitun^en. Sûr ben 
ôffentl!d)fn Untcrrid)t for^en ein (JoUegium àmeiten fHangeé mit 
72 6d)ûlcrn, 84 @taatéfd)uren mit 4842 Sd)ù(eri\ unb 29 «DJuni* 
dpaU unb Vriuati(t)ulen mit 939 ©d)ûïein, olfo im ©an^en 
114 Untervid)té îMnftaUcn mit 5853 ©cbùlern beiberlei @erctlod()te6» 
^er gan^e &ûat bût bemnûcft 257 Unterrid)tésiS[nflatten mit 
11,914 @d)ûlevn, \va^ einen@d)iUer ûuf 17 25eiPobner ergitbt. 

®ie ^anbelèbewegung beé ipafen^ 2a S3eia im Sinûn^jabre 
1885—1886 tfl ûué 9Zû(t){leMbem erHcbtlic^ : 

Clctvî(bt in Jtg. lUrrt^ in'^CtiNir. 

Gtnfttl^ï 1,231,900 469,646,61 

«ufifuÇt. . 1,817,918 2,664,055,00 

gegen 1884 Ht 1885 : 

«in^ll^^f 356,466 217,078,25 

amftt^r 1,3^0,905 2,251,193,00 
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Abrr Me SSeretmoten Staatett t>ott SSctte^uela. 41 

aie mtcfetifîflen «probufte beé 6taateé (tnb : Stegenfette, Gaffée, 
^ûfûo, 3uc6enabr, SHittniiéôr, îloivcSBrûnntwein, iîûbaf, (5vbs 
nûffe, Sarbfï unb îSoubôï^fr. ^ûrrcnfrùct)tc u f. w. 

âer ©(aat entbàlt mrbrere S[J?inen uon audgfjiptcbnefer @fefn= 
foblen, bcren îluébiutung »?on unbered)enbûiem @infïu6 ouf ben 
2Boblftanb fein wirb» 

î)aé Ocbtet beé 6taate^ betrûgt 93,815 Cluûbrû^^iromffer j 
bifé ôtebt etnc ^eobtferung^ ©id)ti()Pcit »on 2,11 (ïinwobnevûuf bte 
Jlficben^^inbeit, ober einen ©inivobner auf MZ,\^l Quabrat^ 
tDîeter obcv 47 Ç)eftûre* 

@é glebt im éfûatc 29,933 §ôufft, weïcf^e (tc^ ouf W ©eftloneit 
folgcnberma^en i[>ertbeilen : 



Salcon 18,636 

Butta 11,':97 



519,933 

6omit (ommen 6 ^ewo^net ouf jebeé $au^« 

3m 2>tCi\\U flnb 1658 SwiUinge; 12 «pi'V^'onen t?on mebr aïé 
100 Sabven, unb 5700 grembe, grôgen^b^il^ 9îorb*5lmeviPaner, 
.Çuttànber unb ^ngïôni)er. 

©te QCnjû^l biT waffenfâtigen ©ûrôer betrâgt 24;000» 

îDer ^iMi fcbicff 6 Deputirte in ben 53unbf^s^onôrcf ; bie iUn^aj)! 
ber tffiûblev btràuft fi* ouf 47,469. 

3ebev ©ewobner be6 6taatc^ galcon be^ablt jabrlicf) 15 95olil?ar 
^bgaben, ivie V\î^ bie nû(bflel)enben Sa^Un beiveifen. 



!0hinia^)ai.2Ci>flaben 33. 400,000 

ffierfc^lebene anbere SlSgaBen „ 20,000 

ftiit^tU bel «Staatcl an ber 2atibe<«â3e^cttentng. „ 2.465,820 



eumma. . . B. 2,885,820 



Cet (Staat S3oUi»ar« 

5)tefer @taût bejlebt aué ber ©eftion 2lpure unb einem Z^tiW 
Don ©uûçana. ©ir çirenjt im 9]oiben an bie ©tuaten îSermube^, 
©ujman 35tanco unb 3amora im Ûften on bin ^)lt(antifcl)en Ûcean, 
im SGBeften an bie Olepublifî^olombicn, unb im @ûDen an bie Ztx* 
ritorien'îlma^onaé unb gjuruar^. 

2)ie SSerônberung ber Scuôlfcrun^j in ben 3a()rcn 1883, 1884 unb 
1885 gel^en aud ber nac^fle|^enben Ucbeific^t bevvor^ 
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^taeifltfdKr 3<K^rcébrri4t 











1833 


• 












Bttneurm. 


9tturttm. 


BtntffilU. 


UmUti^iite. 


ffktm. 


<Miia)^iia. . . 
ïpare . . . 


Vt. 

357 

300 


ut. 

342 

291 


6. 

699 
591 


Vt. 

276 
176 

452 


2B. 

245 
1-25 


6. 

521 

301 


Vt. 

81 

124 

205 


». 
97 
166 

263 


6. 

178 
290 

468 


82 
41 


Ciiiiiina. 


657 


633 


1,290 


37U 


8'22 


123 











1884 


• 

m 










% 


%puxt .... 


35 î 

308 

722 


317 
375 

692 


671 
743 


383 
15) 

553 


290 
130 

420 


673 

280 

953 


29 

218 

189 


27 
245 

272 


463 
461 


146 
14 


&umma.. 


1,414 


160 



®iiï^na . . . 
^pvivt . . . . 


350 

4.., 

760 


431 

482 

913 


781 
892 


1885 

375 
310 

585 


• 
• 

314 
211 

525 


689 
421 


25 
200 


117 

271 


92 
471 


©umtna. 


1,673 


1,110 


175 


398 


563 



72 
59 

131 



®ie WitU\ic\^{ ber @ebuv(fn in Un 3 Sa^rm tfl 2,58 p^t, unb 
bte ber 6terbcfàUe i/70 p^r., fo bû§ aifo fine ©eburt auf 39, unb 
ein 6terbcfa(( ûuf 59 Q3<ivobner fomm(. :Dte S3(i)ô(ffrund bctrug 
axa 4* 3ûnuar 4886 : 



6«ftion«i. 


'J}t'ann(i4>. 


rôfibli*. 


€umnta. 


©uatiana. 


17,360 
11,84) 


16,696 
11.264 


34,056 


St:|>ure 


23,112 


©urnma. 


29,200 


27,960 


57,169 



iDie S^avi^pi^Citt be^ 6tûatt'é ifl €iubûb 93olii>ûr, am rerf)ten Ufcr 
bcé Orinoco, in 8" 6' 11" nôrblic^ev ^reite, unb 4<> 9' 45" ôfllicftev 
Sànge i?om ^}?ciibiûn t?on (JarûCûé^ 57 ^îeter ûber bem ?Meerc, ijon 
a>eld)<'m fie 642 ^tiïometer entfernt \% 5)ïc ^J^tteltemperatui- ift 
28^ ©ie@tûbt ift (Si^ cineé 93iWof^ unb bat 10,861 v^impobni-r 
in 1613 meift gerciumlgen unb QUt ^ebaufen ipoufern. <6ie U)(i'b 
burcb fin ^affeape i*t mit 2Ba|Ter aué bem Orinoco Perforât* Unter 
ben ôffentlid)en ©ebâuben unb ^là^en finb nennenéipertb bû>J 
^îfqierun^îégebàube, baé ^oHegium, bie ôffentlicfec '^Mvlt, bte 
5tatbebia(e, ber 5Bolii?ar:^lâ]^ mit einem guten ètanbbilbc be^ 
25efreieré, ber ®u^man ^(ancoî^Iû^ mit einem bem @enero( 
gcivibmeten ÙbîiM, baé »or Purger 3dt gebûute i^b^ûter, ûnb ber 
Srtebbof, auf welf()em ficb mebrere follbare ^3?ûrmorî®en!maler 
»on (^rogem Pûnft(erifd)em SBertbe befinben. ®ie ©eftion ©uapana 
befitjtein (SoUeoium erflen Oîangeé mit 50 ©cbûlern, 19 6taoté« 
fcbulen mit ll6s ©d)ùlern unb 25 'iD?unicipûls unb ^ripûtrdbuten 
mit 649 6c()û(ern, àufûmmen 45 3tn(latten mit 1867 ©cbûlern bets 



fibre 6k Uinrinistm &Mtm ton ÎBeinjutlfl, 

itrtii ®tf<t>\tii}tei. 3>it @(Erton 'Upu» bat (in goacgium jnvi 
Otûiigté.fiiï beii SefuiiCàr Uiitfvridit mit 05 Sdjiiltïn, 11 ©tau 
f(l)ul(ii mit 9!8 @cf)iilfin U1I^ 9 'Bdiiiitipal: uiib Viiuotfcfciilfn i 
212 ©rtiiiifvn. ©nrouS tefullirrii im Oanjfin fiîr tcn ©t 
72Miifta(ten uiib 306:i©d)i:iJ(V,i)bfir tiiiethùltr ttiif ISaSnuobr 

î)uv(t> bi'n JÇMfen cou S^. Bolluat aelxn bit «(tfritirttncn teic 
VroWifte M Btaatei Bolicnt, btr Stinb^j.îrrtitotitn 2Jurui 
Db«:Orini)£ti, fflmajimaé iinb Soura, foivit bir ici Stao 
3ûiiii>ri}. ©ifitibcn befttb'" '" ('Ji>lb i" aSaritti, 2itfb, Çàm 
3:abaf, Sà(t, Zoataio^nea. Safitt, Satao, Staatfdiïit, ëopai 
Sorana, ©imocuba. Viaffiba u. f. ni. ®i( Çanbtlïbfivfquiig tii 
©afené ift son gtugrr l&Ccutung unb wirb buviii ©mnpfî i 
©i'i)cifcbiffc mit bm aiertinigirn 6iiMten, ®Liro)!<3 unb bm «ntii 
Mrmittdt. 

&t bctrug im Sinanjia^n 1885-1886 : 



tSinfu^c 



gegni 1684-1885 : 

4,844,216 5.258,836.20 

3,904,124 25.537,573.00 



®i( ©(bifffiibvt ouf bfiti ûrinDco bié jum Slpure unb t 
gtutvine njirt bur* bit iiiica Sampffv SHuirinÈ unb SIpuvc i 
miiteit, iMlAe jcben ïï(oiiût tint §nn unb ^tviabvt moAfn. s 
btm iitilcrcn Orinuco girbt ti tbMÎalii 2 ^mprcr : in t- 
,,£ibeTiat)", ^<bt je^cn Sittiflag unb Svcitng Ei>n èuibab ESuii 
db unb {ommt ic^en ^fittirixb uub @i>miab(nb uon 'Uucrtt 
lai Zabloi jurùcf; ber V»f)bdni):rVT ..^olimat" gcfat am ' 
unb 39. »on Siubab ^eliuiti: ab unb iii)tt Un T. mib 22. 
Srinibab gurùif . 

. ®re glidjOiinbalt iti ©laott* bctrâgt 229,796 Diiabvot-JR 
ni(I(v, lUDVûuâ tint SupôifftiinaS'^icbtiflttit non 0,25 einrool 
ouf btii GuaivûtiSiiometre Kfultitt, etn in antireen SBoi 
1 @inii)obn(t DUf 4 Kilumelfv oin 400 ^ittare. 

Sni @[aate finb 78 < 4 Çàufre fDlgtnbfTmagcn cretb'flt. 



4,176 
3.6.^5 



fSi temmttt fomit 7 SSeivDbui't auf (in Jj^oué. 

3m qnnjen Swate fmb 415 SwiUingr, 5 'JJftfiïntn son mtbi: 
100 3ab"n unb 7824 grembf, DcliueêiBtifc enalonber, SU 
Hmreifnneir unb SranjOfcn. 

®i( ^njabl b(v n'affunfàbigm ffiùratr betroat 7000. 

®(i: ©tabt fsnbtt ? SfpuiitU in btn (EongEte; bie Safcl 
ffljûblre bdâufc fi* niif 14,ii04. 

Sfbcr Sfivobneir iti &taatt6 ^olioar btjablt iâ^Klicb EB 
91beabm, wat |l<ti au< folg^nbct Stveâ^nuna regi(bt .- 
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6trtttfttf<ter Sobrcébert^t 



SRunicipat'^bgaBen. . . 

SBc)onfeere 2lî»gaben 

Slnt^eit iU étaatel an ber )Banbc««S3ejlcucrung. 

@umma. 



». 115,000 

— 10,000 

— 711,029 



». 836,029 



©erfelbe befîebf ûué ben ©efttonen ©orcelona, Sumatiâ imb 
^îûturm. 3m ^îovben ôren^t cr an baé *2Inrifrens*i)}reer, tm <8ubfn 
an bcn Btnat 53oili?ar, im Cftcn au ten ®olf »on *J)aria unb \>a^ 
grofic 2)elîa beé Crinoco, unb tm SBejlen an.ben ^taat ©ugman 
ètnnci). 

5)ie nad)ftfbfnben 3:abetïeu gebcn bte SSevônberungen ber Sbf\>oU 
ttvnnq in ben 3abrfn 1883, 1884 unb 1885 an : 

1883 



Srftioncn. 


©fhnrtfu. 


6tcrb(fanc. 


lIntfrfJ)ifDf. 


tfijen. 


aSarcetona. . 
@unianà 
SKaturin . . 


3,389 
1,812 
1,254 

6,455 


»,556 

l 536 

89.S 

4,967 


5.945 
3,348 
2.149 


>yi. 

1,320 
936 
444 

2,700 


967 
680 
211 

',958 


2,287 

1,616 

755 

4,658 


a». 

2,069 
876 
810 

3.755 


m. 

1,589 
8=)6 
584 

3,0.^0 


3,658 
1 ,732 
1,394 

6.784 


458 
175 

74 


@umma. 


11,442 


707 



1884 



îBatcelona. 
®umanà . 
fIRatucin . 

©umrna . 



t ,957 
1,891 
1,18'. 



5,032 



2,025 
2,074 
1.029 

5,128 



3,982 
3,965 
2,213 



10.160 



1,100 
849 
467 

2 416 



1,74<) 
744 
338 



12.231 



2,149 

1,593 

905 



4,647 



857 

1,042 

717 



2,616 



976 

1,330 

591 



2.897 



1,833 
2,372 
1,308 



5,513 



338 
326 
173 



1885 



Sarceïona. 
@umanâ • 
SJîaturin . 

@umma. 



2,572 
1,835 
1,029 



5,436 



2 299 

1,733 

861 



4,898 



4,871 
3,573 
1 890 



10,334 



1,177 
817 

4"4 



2,398 



1 ,050 
687 
370 

2,107 



2,227 

1,504 

774 



4,505 



1,395 

1,01.^ 

625 



3,038 



K249 

1,051 

491 



2,644 
2,069 
1,116 



2,79115,829 



837 



398 
206 
103 



707 



jDie 0}îitte(jabï bcr ©eburten in ben 3 3al)rfn bettà^t 3.81 pi^u, 
fo bûg einc ë)eburt auf 26 unb ein ©terbefatt auf 61 53ewobncr 
fommt. 

^epôlferung am 1 Sûnuav 1886. 



Grftionen. 



aSarcetona 
Sumanà . 
^aturin . 



@umma . 



J7iann(td^. 



67,9-22 
44,155 
29,976 



ÎBfiba*. 



68,462 
44,297 
30,565 



143,324 



Giininia. 



136,384 
^8,452 
60,541 



285,377 



142,053 

j^k Ç)nuptftûbt bf^ "StùCiM bi'igt îBarceïona; fie tiegt in eincr 
fct)5nen ©bene am linfen Urei* bcé ^mvi im 10° 6' 58" ndrtlidbir 
SBifite unb im 2° 20' 5" ôlllid) t>om ^}^eribianc t?on Qavacaé, 
IB'iDîetiT ûbiT bem ^Jiecre^ ibre '»)}i'ittiltempeiatuv ift 27^ 2)ie 
ëtrtbtbat i764 îpnufer unb 11,424 @inu)olnier. Bmi jvi(i>metir 
t>on bev 6tabt ift ber Ç^fen ©ujman a3ïanco, buccb welcben t>ie 
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ûber bte SSeretntgten @tâûten t^on SSene^uela* 45 

VrDbufte ber 6eftion auégefûbrt werben, 5)tefe befleben in itoff^f, 
^afao, Zabat, ©aarnivctle, CcbrenbaiiteU/ S^lebrcUen, ©cbiacbtoieb/ 
^ûfc, gûvbes unb ©aubôljern, §ûlfenfiûd)ten u. f. w. Umveit biT 
©tûbt lirgru bte beatbmten Kobrenniinm i^on 9^ûvtcua( unb ^âpt- 
ncual, bcven 9luébfiUiinô rine fran^ôftfcbt ©efeûfcbaft ûbernommen 
\^at, bic btuiU ibve ^2Irbeiten onôcfangen ^ot. 

3n brr ©eftion ®umanâ ïicgt bie bïiibenbe @(abt ©arûpano 
mlt^OD'i ^ûufern unb 12,384 @nnr>obner on ber ^ûfte bcé ^}lnr 
ttUrns^^cere^. 3br ^ûfen untii'baft ctnen bcbcutenben i^dnbelé^ 
»evfi'br mit ©uropo unb ben Slntilïen. ^arùpano bat reicbe ^^inrn 
t)On ^upfer, ©cbmtfer, ftlberbûttigem SBïei, ©çpé unb compoctem 
fiianit. X)\t reicben Vrobuftc bfé Slcferbûueé befteb^" "^ Kafao, 
Zùbùî, 3ucf fvrobr, 33oumwoUe unb iî>ûtfcnfriid)tm, 

3n ba'@eftton ^?ûturin Ueqt bie ©tûbt gleicbenè Ramené, mit 
''210 ^oufern unb 11,35< ©inwobnein. 3bre 'îOîittdtcmpiTûtuv 
ift 11^ Uebfv ibren $afen ffnbft ein lebbûfter àScrP^bv ntit ben 2ln: 
tillen iïait, unb fommen unter onberen ^voDuften »0VôUgén>eife 
Zabat, SXafiit, Ccbfenbaute, [Rebfeae, 6d)iûcf)t»ieb, ^^anbiocûmebl, 
S3oiimwoUe, Sûvûiba, ^ofe unb Çolger aUer ^2lrt jur ^lluéfubr. 

8ÛV ben Untfvvicbt befleben in &ûQte ein SoKeqium groeiten 
Sfîûngeé in ber §ûuptftabt jeber @e!tion mit jufammen 202 @d)Ù5 
rem, 148 ©taûtéfcbufen fur ben @(ementûv:Unterrid)t mit 9178 
©cfeûlcrn, unb 20 ^îunicipals unb Vri»ûtfcbulcn mit 560 @ct)û(ern, 
tm ©ûngen 171 ^Inflûïten mit 9940 6cbûlern beiberlei ®efct)tecbfes, 
fa hûÇi ein ©ibiïïer auf 29 ©croobner Eommt. 3m @taate erfcbeinen 
I6 3eitfd)riften. 

^ie nacbftt* bcnben Sablen oeben bie Çanbetébemegund beé &taaU^ 
un Sinanajabre 1885 bié 1886 an : 

(Sarupano : 

(SinfuBt «. 1,255.317 ®. 45S,627.40 

3lu«fuÇr ,. 1,348.318 ,. 1 828,969 08 



9){atucin : 

©infuBï ^, 557.270 93. 160,945.13 

auéfuÇr , 215.226 ., 316.745.00 



(Suirta : 

(Stnfu^t St. 812.394 ». 35t.74l.70 

«u«fuÇr ,. 805.549 ., 1,037,077 00 



©uynan iBlanco : 

(Sittfii^r St. 617.178 93. 14S,5.S9.20 

5lK«fiî^ï „ 1,2j7.72'J „ 120,057.00 



3uan (Sriego : 

(Sinfu^r St, 174. 8H1 93. 31.356.00 

2Iu«fu^c „ 182.689 „ 18,359.00 

2)er gldd)eninbûït bcé <BU(tUé betYL]t 83,532 £lucibrat^^tiro5 
mcter, unb ifï fomitbieîicbtiateit bei î^eDi)ïferun3 3,41 (Jinivobna* 
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'@tatiflifd)ev 3atvcében*(!)t 



ouf t'en Ùuabrot-^ttometer, ober tin (5'tnmol^ner duf 292,708 
duabrat^'îD^etev Dber 29 1/4 S^iîUm. 

3m gan^cn ©taatc beftnbeti ftcf) 45,187 Çciiifer, welcfee ffct) auf 
bie cin^eltien ©eîtionen folôcnbeimaÇtii tjevtbcitfii : 

«arceïona 22,230 

(Sumana 13,689 

aWaturin 9.268 



45,189 



©é fommen bcmnacfe 6 93eivol)ner auf em ^aué, 

^a(^ bem ^enfué »on 1881 ^ab eé tm étaatt 2Mi SwtUtngf, 
IS^afonen txm mebi- aie lOOSabren, unb 2103 Srembe, gvôgtcns 
t^dié ©panfev, gron^ofen unb @nglànbev. 

!^ie 3at)l ber u^afffiifo^)t^en 93ûr(;er betva^t 35,000. 

5)er 6taat fenbct 8 Ôoputirte in ben ©unbeé^eougreg 4 btc 3ïna 
Sabl beiv2Ba^lcr bclouft fid) auf 71,026. 

Seber 33ewobner be^ ètaateé be^a^lt jà^vticft 23. 14 Olb^aOen 
nac^ bec fotqenben ^cmonftration : 

. 3nunict^>at.2tBgab«n ». 500,000 

©efonbert 2(6ga6tn — 30,000 

antl^eil btô étaateô an ber £ani»e«*a3ifttuerutt5 . • — 3,54 9.322^ 

(Sitmma. . 93. 4,070,322 

^aô Xerritotium ^utuati. 

©tefe^ Sterritoitum beftebt aué bett i)c>)artrmeuten ÎRo^cio unb 
©u^man 25lanco beê frùbeicn 6taûteé @ui)ana/ unb (^reU^t im 
9îovben an bcn Oitnoco, im 6ûben an 95raftlien, im C^fU an taé 
^erritovium "^elta unb im 3Beften an ben ^iftvtft §cveé ber 
©eftion ©uaçana. 5)ie ^auptftabt tfl ©uactpati mit 526 ipàufern, 
2620 S'inivobnei n unb einer gemâêigten S^empevatur von 24°. 

3)ie SSerànberungen bec éeuôlïeiun^î in ben 3 Sabcen 1883, 
1884 unb 1885 ge^en au^ nacfefoigenbec Sufammenftettung ^eri?oc: 

1883 



©Utriftf. 


(Sebinttn. 


Bttrbtfdllt. 


UnUrfcbifDe. 


OFOen. 


JRoScto 

©Ujtnan 93lco. 


2i3 
167 


2B. 

172 
175 


®. 

415 
342 


'XR. 
178 

103 
281 


315. 

115 
87 

202 


e. 

293 
19) 


65 
64 

129 


•m. 

57 

88 


122 
152 


37 

24 


@umma.. 


410 


347 


757 


483 


145 


274 


61 



1884 



9lo«cio 

©ujman S31co. 

®umma. . 


222 
191 

413 


159 

184 

342 


381 
756 


18 '4 
52 

236 


76 
45 

121 


260 
97 

357 


38 
139 

177 


83 
139 

222 


121 
278 

398 


46 
34 

80 











188 


5 












Sîoécio 

(S)u)man S3Ico. 


200 
183 

383 


196 
204 

400 


396 
387 

783 


193 
7i 

267 


75 
61 

136 


268 
135 


7 
109 

116 


121 
143 

264 


128 
252 

380 


27 
28 


@umma. . 


403 


55 



y 



ûhtv bie SSevetnigten &ta<kUn Don SBcne^ueïa. 
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®te ^îitfffjûbr ber ©cbuifcn in bcn 3 Sobren ifl 2,13. We ber 
©terbefâtte 3,42 ^ fo bog eine ©cburt auf 25 unb fin ètevbefatt 
auf 47 a3ewobnei* fomnit. 

2)ie JBecôIferung bf é 3^irritDriumè5}uruari bctrug om l.Sanuûr 

1886 : 



SMîuifte. 


3Ji'ânn(ldi. 


3L<nt>(t«. 


Guiiiiiio. 


9îo8cio 


4,725 
6,640 


4,452 
4,035 


9 177 


®u}man â3Ianco .* 


10.675 


0umma , . . . 


11,365 


8,487 


lU,o/5 



®er g((ifl)fmn()û(t beé S^ervitoriumé betiûgt 210,164 Cluabvatï 
5ii(ometer, woraué eine 93cui)lffiiin9^'5>id)tc9feit »on 0,09 (Jins 
wobner auf ben ^iïometer cbrr fin 'tdmof^mt ûiif 10,586,541 
Cluobrafs^îcter (1,058.6 ^eUav) fommt. 

3n biefcm oufi^ebcbnten ©ebietc lichen bie reicfcen ^^inm, bercn 
SBeavbiitung feit 17 Sabren »on j|ûb!rtii1)en ©efeUfd^ûftcn betriebeti 
rniib. Unter ttnennimmt bie TOne ,,Sattao" ben evften Vlû^ ein, 
bie mit aUcn notî)wenbigen unb ben beften $ûlfémitte(n ^ur i&xxés 
fûbrung unb unbegren^ten Sûîeiters^ntwicflung i{)ier grogen 3lirs 
beiten berfeben ift. 

3n bem jvapiteï ,,TOnen" werbenbie^vobuEte beéS^errifoiiumé 
g)aruari t^enauer auf(iefûl)rt iverben. ®iefeé ©ebiet roirb in fur^er 
3dt ï>ie @runbfage fur ben ^ûnbf^s9leid)tbum unb ben glàn^enben 
Sortf4)r!tt bel* fRepubïiE mevben. wenn eé nidjt bei-eité fo fein foUte, 
benn ab^efeben I70n bem eblen 'JJietûUe beftet baé ^eiritonum au^s 
gebe^nte unb ootr^ùglid^e Sanbeveien fur bni tHcferbau unb bie )Bii^i 
jucbï. auf bcnm aile ^Piobufte unfcrrr 3one, me ^a^te, ilafao, 
Sucferrobr, ^abaf, SaumnjoUe, $:onfabobnen, $ûlfenfrûcf)te unb 
mebldt^i'^^^^^ SU3ur3eln, anqebant n?erben Cùnnen, au^erbem gibt eé 
mêle Saibe: unb 'l^aubol^er. 

îluger ©nacipûti imni im Département fSiûicio nod) \>ie fol^en: 
ben £)rtfd?aftcn : 5Ruit?a Vvouiî'encia, îumeremO/ ^afîora unb @l 
^attao; unb im 5)eprtrti'mcnt (Da^man 35lanco: Upata, ©angelipc, 
(è'upapui, fPaimar, ^îiamo unb (Suri. 



itibdramitt. 


in â^olit>«r. 


@otb iti ©arren 7,272 

Ootb^ottifle erbc unb Ouarg . . . 2,894 


24,070,320 
361,750 




93. 24,432,070 


®t(itn 1885 : 




@oïb in SBarren 6,108 

©oibl^aïtiôe (5rbe uub Duarj ... 242 


21,378,000 
30/238 
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48 6tatiflif(t>er So^rfébrrlAt 

5)ie nûcftfîebi'nbe ZabtUt qibt baé ?)robuft bcr SRinen bcé ^frii^ 
toniimé 2)uruan im ginan^jaj)re 1.S85— 1886 erjobenen ^Ibgabcn 

munitipaU^i^aUn ...... S. 255,509.10 

SWinen.îait - 276,815.00 

SKiet^Sjm* fur «dnbmUn ... — 130.20 

@teiïH)tlp(H)ict K —• 15,360.05 

«. 547,814.35 

«d^ftUcr toon «eamten. . . . . g. 197,444.00 

Uebtrf<!^up . . ». 350,370.35 

5)!f ?Rationrtt:TOfig beé îerrttortumé belouft fi* auf 3000 
^(^ann^ bie 3û^r bev aBâbïcv bftiâôt 5582. 

3eber 35eipobnfr beé 3^erritoriumé be^a^U jàbrlicf) 25. 25 ^Ibgas 
bcn, wûé aixé bm nod)ftebeiibfn 3ablen J^ciDorgc^jt: 

3nuntcU}at-2(bflabcii jc ». 250,000,00 

«nt^etl an ber gaiibc<*a3tftcucrttng — 246,905.00 

». 406,905.00 

luit Xttxitotitn jD^etsCrinoco un^ ^magotta^» 

3)iefe fîvo§en ^^erritorien bilben brn fûbweftric()cn Zitil heé 
frubercn ©tûûteé ®ixat)aï\a, unb ^ren^en im î'îorben unb Oftcn ûit 
bie Ç^eftion (^Juatjanû beé €taate^ 25olii?ar, tm 6ûben an 55rii|llicn 
unb im 2Bcf!en un ^oîumbien. S3fibc ^crritorien werben ^eiite 
buvcfe fin en ®oit»>erneur envaltet, welcber birePt unter ber fcbcs 
rdten ^^nut\\> ®cïcalt ftebt. 5)er ^auptort be^ ^eiritcriumé 
Cber Ciinoco t(l<San gcvnanbo be ^tahapo, mit 350 ©inwobncrn, 
unb beé î^erritoriumé îlma^onûé Woroa mit 360 C!çin!PO()nern. 

5lm 1 . Sanuar 1886 rvav bie ©ej^ôlferung wie foïgt : 



Dber^Orinoco, 



JJtïnubi^, 



9,071 
9,011 



3Brit)U<^. 



10,171 

10.087 



6umm.. 



19,212 
19,098 



3m erfîeren liet^en bie nad)flfî)enb ûufoefîibvtcn Ditfd)aftcn unb 
Çàurevflruppen : ©on Sernûn^o te 5Ifnbapo, Sûmuîlbo, èan 3iian 
Senito, ©aïtrt^ûr, ^Jcic^, ©émcinlba unb ©antû dvixy, unb im 
3^erritoi'ium ^ilma^onaé : ©u^man iManco, ©an 23ictorinD,3^omo/ 
jDemocrûcia;3^iviqutn, 6an (Jailoi^/ 6rtnta SWofa, ©oïano, 93ucna5 
pifla, ©ûnta ^ru^, duirabuena, ^oncianO/ ^'flebûn, 2[5enan:io, 
^a^avît unb ^ramare. ^uper ben genanuten ^unften qkbt t$ no(f) 
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3(jbïre{cf)e WebeilaiTuiK^en DOn frieblicften 3nbionen,bie ôfôSenlbeifé 
jur »mrgiu'lûiiifd)?n ^atidnaUtàt gr^jorcn^ tort) fet)U eé nidjt on 
berumfd)ivfifi'nbi'n unb unobbctngigeii ©tàmmen, bie in bm. uncrs 
mc6(îd)en, bié jc^tttoc^) nid)t buid>foi-rct)ten ©iT^ivalbungen jeifîrcut 
finb. 

3n btefem ganjen enblofen ©cbtefe t^{ï\vt fein etgcntlicftei* ^îlrfers 
bail, bcnn man j)aiit nur tn Eleinen ^^agftobe bû gewi)bnlid)cn 
fiefcenémittd i>ber irutos menores on, bod) ift ber SDoben iiberniié 
fnid)tbor unb geeignet fur itoffee, 5tafao, 3uc!errobr, Zûi'aî, 
S3aunui>ot(r, u« f. w. ^Diefe ^2$ernad)Iafft^un9 be^ ^21cf cvbûueé {)at 
tbren ©riinb tn ben '5ûblreid)en unb ivilbwûcbfenben ÎRaturpio: 
buPtcn, bie i)t)ne brfunbire ^û\)e unb 'llué^abe in |>nrn Unra(bern 
gcfammcït werben fônnen, wie 3. 93. ^entabobnen, Qomba, 
êerfipo:©alfûm, dixtrixcaiiS^av^f ^ufpûrJRinbfj SIjinasSflinDe, 
^autfd)uf, «Diûfiaba, (Jurogua Sibcr, ^^oiicbe^giber, ©affafraé, 
©imaruba, ^BaniUa u. f. ip. 

®ie ^lobufte briber î^evritorien iverbcn iibtv SBrafitien unb 
^iubab $o(i)>ac aixéQt^ixl^tt, unb fînben in beiben Citcn guten 
^tbfal^ 

S^ad S^ettitotium (S^auta. 

3)iffeé 3!ertitorium beftebt aué eincm Zb^ilt ber ©efrion 
®uat;anû, unb qvenit im 9îoiben un ben OrinocO/ im ©ûben <jn bie 
©ievra 'ïDfaidualtba, im Oflen an ben Slug ^10, unb im9i3encn an 
ben S(ii§ @ud)it7ero. ^ie li3rt)5(tcrung ifl nod) nid)t genaii evmitUlt 
unb tft in ber beé 6faatc^53oti»ar inbcgriffen. 

5)or gïiHd)fninbalt betrâ^f 58,458 Quabratï^irometer. 2)aé ivicb-- 
ttgfte *Probuft finb 3:onfabo^nen {@avvapia), btein fliogcr '^tcx^^t in 
ben ûuédebet)nten SBàlbcrn wad)ren. !^iîit foflbave Sruc()t ivivb 
einmal im 3abi'f» i>ï>ïw 3uni bié ^um Oftobcr, cin.îefû nmelt, inbem 
bte Srûd)te runb um bie ^àume ^evum aufgelefcn ivcvben. S)ie 
re^tfvfn bilben ©vuppen Donârôgever ober ^eringerer^uébebiiung, 
bir man ®arrapia(eè nennt, unb t>on benen ein jeber einen befon^ 
beienîRamen ()at.93i^jf^tfenntman etwa ^waït^iQ,^.^ ^^Iva^^uato, 
5IiifaI, (Jebvito, îRooiHoé, ©uaroé, Oîincon4«>nbo, @bind)orro, 
Buapure, ^avito, ©écabittaé, u. f* w. 5lupeibem fommt biT 93aum 
oud) t^ercinjeU unb in fleincn ©ruppen »Dr, bie fi{)r entfernt »on 
ftnanber ftef^en, fo bag i^v ©rtrag gan^ unb gai- »er(oi*en ôebt, ba 
eé an sZJerbinbungéivegen, §ûlfémitte(n unb 2lrbeit^Praften foblt 
$io^b^m Ue (?rnte 1885 febr fd)lec6t auéftel, wurben bennod) 
45,529 itilogramm einflefammett, we(d)e ^um Vreife von lOSolioar 
per Jtilogramm im ^erritoiium einem ^iBert|)e uon nabe^u einer 
^>atben ^fittion 33o(i»aveé entfprecben. ©ie ^robufte beé îerritOf 
riumè gelangen ûbev ^iubab ©Dïioar ^um (Jyport* 

^ad !S)ecrttorium @oIon. 

5)tefeé îîerritorium hcMt aixé ^abfveicbenSnfeïn, bie unter ben 
5Ramen Coé Oloque^, 2aCrd)ira, ^itocé u. f. w. befannt finb; eé 
beginnt mit bev 3nM S'^mciûlba im 3Rorben pon Saïupano unb 
enbet mit £oé 'i)}^(>ngeé; 18 6eemeiten nôrblict) pom SSorgebirge 
6i)i4)ipa€oa tn ber $a(btnre( @oajtra» 



50 



©tafiftféer 3a6re^berîrf)t. 



3n finer (Jntfernung oon 120 j\ilometevn nôrblicft t?on £a®uaira^ 
uni) ,^5 5tifometern jueftlicb i?on jDrd)i(a liec^en ^îoéîKoquf^, wo fic^* 
ein gutev £eud>ttbui*m bcftnbet, bejTin fiicftt (îd) 208 guè ûbir bcn 
^rea'céfpieqel evbebt unb 25 bié 30 itilomctet weit ficbtbur tft. 3ni 
@ùbt'n »on dl ©ron [Hoque liegt eine fci)one 23ucl)t oon 5 bié 6 
^ilomcter ^iliiébebniing in jeber diiâ^tixxtQ, mit @anb()iiinb in 10 
bié 12 Saben ZiiU, bie nocf) COcn gan^ burd) ©anbinfdn unb 
^'îiffc gefd)loiTfn ifl, fo bûg bie Sinfûf)rt nur »on 2Beften ber mô^î 
ïid) ift. Oeft(id) »?on ben 6anbinfeln erftrecft fîd) bûé 9îiff nocb 5 
^ilometfi' n>eitiT4 nocb ben anberen 9'îtd)riinflen fônncn bie(£d)irf€ 
hié luif 2 ^ihMnefct 2)iftûn^ paffiren, bùrfen ce nber nid)t waqcn, 
^\vifd)i'n ben 3nfeïn btnbuvd) ^u fa\^viïi, ba bie (Jinfabi'ten burcfc 
[Kiffe »erfpei*rt fmb 

5)ûé îerritDriiun befi^t avogc ^?en(îen mineratifctcr 5)un(j(lcffe, 
ivie ©Uûno, ^litrate unb ^boépbâte, fi'iv bei-en ^iluébcutung SXinv. 
U'ùîït mit ber 9îe(îieninij be)lel)en. 5)ie 33coolfemnô beé Zcttito- 
tiixmé ^olpn beti-àgt 137 ^erfonen. 

î>a* XcrritDtium Htmiflicio. 

2)ûéfelbe wurbe »ov im'ci* Sabven aué ^^b^ilen ber ©efttonen 
3^âcbiro, Soraoïa unb ^llpuve {jebiibetunb ôven^t im 5îorben on bie 
Slûfie 2)orabo unb i^apai-vo, im ©ûben an ben îlraucû, im OPm 
un bie ©eftion 3lpuve, unb im îH3e|len un Solumbien. $>k 33euôïs 
firung ift in berjcnigcn ber ©taaten 2oé Slnbeé unb 55oii»av inbc= 
griffcn^ bel- 8(âd)eninbait betràat 18,526 Quabrat-Kiloraeter. 5)ûô 
©t'biet entbalt auégejeicbnete èanbeveien fur ^2lcfevbau unb ïi^iebs 
5ud)t, \^ie unter cinanbcv unb mit ben wicbtigften *DMrften bn* 
^epubliÊ bui'd) fd)iffbûre StûflTe ucrbuntcn fmb. ^aé Klimû ift 
gefunb^ bie îîcmperatur ^ebt ron 15*' an ber ©ren^e mit bem 
Qtacite Coé ^nbeé bié 30° an ben ©venjen mitSamora unb iUpure. 

lùaê Xttxitoxinm ^oa^ira. 

Çô ift eine .?)aïbinrer, \Derd)e bm mefîltcben 3:beir ber itûfîe i^on 
SScne^uela im ©olfe Don 03(aracaibo bilbet, unb ^at 9348 Cluabrats 
Jvilomcteiglàc^niinbalt unb 36,500 @inu>obncr, meift a\it 3"bianei*. 
(é'é entbaft gieif^nete Ccintereien fûv ^2lcfcvbau unb :'iiiebàud>t, bie 
t>on ben (S'int^eboi-enen ^um Zhdi fur i{>Yt '!Hnpflan3un3en unb ûlé 
SÛ3eibep(d0e fûv ibv SSieb benu^t werben, beren Q>ri>buPte (îe bann 
nad) ^araijuaipoa, bem ^auptorte beé ^E^evritoviumé unb JBobns 
fï^e beé ®i)u»>erneuré, jum SSevfaufe bringen. 

^a$ Xcttitoriuttt rclta. 

©é grenjt im ÎRoiben unb Often an ben @oIf »on Varia unb ben 
3ltrantifd)en Ccean, im ©ubcn an baé ^eiritorium g)urnari unb 
©nglifc^ ©uaçana, im SaScflen aw bie ^fftionen 0)iaturin unb 
@uai)rtna. ?)er gldd)cneinbalt bctiaot 65,667 Quabrat-Kilometer. 
2)ev .Çauptovt bi'ifit Vi'bcinaué unb ift èi0 ber Oleôierung beé 
S^erritovtumé. 

3um Swecfe ber «ttuénu^unô beé Seïta'é in 33e5Uô auf feinen 
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5Dnnfral59'lcid)tt)uni, fowie feinri SSaîveitjjung fur 9lc!erbau unb 
ajiebgucftt brtt bie ÎRattoiîahSîegierung mit ^crrn ©conje 3^iirnbutt 
einenit ont vaft abgcfd)lofTi'n, ivcnfld) bfmfeiben qe^ïaUtt finb : l»bic 
^oUfi'df ^infubr eiferner obcr bi>Jè^'iner ipaufer nebfî aUen 3ubebor, 
fowie fiferner ®iTàbtd)ofteti u f. iv., weld)e nôtbi^ Mn foUten^ur 
©ntroirfelung ber jnbiilliien obet |ur ^lufrrcbtevbûïtung ber gii 
gvûnbenbcn UtUernebmungen, feien bieferben ptibatcr ^atuv obec 
5)epenben^en ober Silialen ber ilofonifationés@efeUf(f)afr5 2. bie 
Qluéfubcalïer ^IrttuvsunbSnbuftries^Probufte; 3. bie fveie 0d)tffs 
fûbrt, obne |\'9ltcl)c nationote obevlofale^ilbgaben ûuf ben@triJmen, 
glugavmen unb èeen tnnerbalb beé bewiui^ten ®ebtetf ^, mit @in= 
f(l)mg beé Cvinoco unb feiner ^îebenfïùire. ®ie [Reçîifrung wirb 
gmei Çâfen an gteigneten VunPten ber kolonie rûr bie ©in^ unb 
Uiuéfubr bûbilitiven, unb eiflài-t cttte 93eii>obner ber Jtofome fur 
20 3abre frei bom ^'OMitdrbienfï nnb atten iHufïagen ober îibfjoben. 
©einerfeité »evpfïid)tetfîd)$urnbutt : Lbie ituionifationés^llrbeiteu 
fobalbalé moglicl) an^ufan^en^ 2. baé in feiner fton^fffton (legenbe 
^riMts@identbum gn refpcctiren; 3. bie freien @ct)ifffûbit tm 
Snnern feinerlei Çinberniffe in ben Sl'eg p le9en;4. fur jebe 
46,000 JCilo^romm $onfabcbnen unb ^autfd)uf; bie aii^ ber^ofo- 
nie ejportirt werben fotïten, 50,000 95olipar ^u bf^ablen^ 5. bie 
©inwanberung ein^ujeiten unb^u befôrberen; 6. fiir bie ^tmliftrung 
ber ipilben ©in^cborenen 6d)ritte ^u tbun; 7» Jtommuntcûtioné= 
SQJege an^ulegen, ouf feine Jvoflen ein Voli^eisCJorpé ^u untevbnlten, 
unb ein âîeglement fur bie innere SSerivaltung ber^volonie tnUebers 
einflimmunô mit ben iJanbeé^efe^en ^u ei^twerfen. 

^ie l^olonit ®u$matt $81anco« 

Sûr bie îlufnabme unb 25efrf)àfti9und bec ©inwanberer finb ^mi 
îlrferbûUsitolonien aniîelcgtivorben. 

:©ie itolonie ©u^man 'franco liegt jwifd>en Orltuco in ber 
6rEtion ©uârico, unb Soucûgua in ber 6eftion SSolipar, 1800 
SÙleUt ûber bem 9}^ere, in einer ungefàbven ©ntfirnun^ t>on 
100 ^ilometer t?on bemfelben unb 120 Kiiometer uon ^araca^*3b>^ 
®ebi(t betrôgt bié U^t 555 CXiiabrat^ivilometer SBergtanb, melcbeé 
ficb nur jum Slcferbûu eit^net» 3n?ei ûniebnlic^e SlùflTe unb fed)é 
sèûd)e reinen unb gefunben S[l)û(rcré burd)fïiegen bie itoïonie in 
perfcbiebenen îKid)tun3en. "DD^it ^iiuéname beé ©uatopo, ber in ben 
èrituco fïiegr, pereinigcn ftd) biefelten unb bilben ben ^a^wa^a, 
meïdjer in feinem gi ôgeren ZbdU fur S3ote fcftiffbar ift, uub 5lva= 
guita ^eç^enûber in ben $u^ mûnbet; t^on ii>o an ber (e^tere bié ^um 
«Kecre fur jDûmpfer fabrbar ift. (9Kan per^lcid)e bie itarte.) 

^ine groge tUn^abl bon 35au= unb "iD^i^belbôIgern ftnben (ici in 
ben omîcbebnten Urwûîbern ber ivofonie, unter tue(d)en fic^ bie 
nod)fo((îer^ben burd) ibve Portreff(id)en @igenfd)ûfren, 'îD^enge unb 
anbere ^ebinqungen gum 3lbbau empfeblen ; JKofo, ®attato, îfîobte, 
^rompittO; '^ix)^, ^otumiUOy 4!aurer, ^arbittoj augerbrm ilnb ^u 
nennen : bie bittere unb fûge (^eber, ^pamate, SaPittO; mit ûnbere^ 
beren tlnfû|)run^ ^u mit fû|)ren ipûrbe» 
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2l(é ©î'âfntbum ber OÎCi^icrung fjidlren in hct Aofonte fin ©es 
bûubf fur bic 55ebôrbf, iinb ougfrbem fur bie Senuçunn brr îiolos 
nijîcn 100 lanMicbe QBobmmgen unb <Bd)uppen in ben 10 2)i|îriftfn, 
in \ve\(be bûé @ibi(t qetbtilt ifï. ^vit>at ©igcnfbum (înb 236 S»i>bns 
bûufcr unb 11 ©ebàube fur bie bort betrirbcnm 3nbuflrien, noms 
licb 2 fur bie 33earbeitun(î M ^ûffre, 7 Surfermûbren (eine bûoon 
niit^^'offerEraft) unb 2 aUajFermûblen fur ^?rbl/ unôerecbnef eer= 
fcbiebene @ct)uppen, in benen 5)îûnbioca bereitet wirb. 

Sûffie, 3ucferrobr unb ^îanbioca (Inb bie por^ûaricbflcn îlnbaus 
îlrtifcl ber 5voIonie. 

gûr K^t bfflfben 125 îlnpfïan^ungen ron Jtaffee mit ctwaé mrbr 
aie 2,000;000 îBàumcn, welcftein bicfem Sabre ûbcr 500,000 Jïilos 
flranim Gaffée geben werben, Oer nûd) @rôge, SGBobïôerucb unb 
Sûrbe pon auéae^eicbneter Qualttcit ifl. 

5)û^ 3ucferrobr liefrrt einen enorinen (Svtvaq, nicbt nur in Çodie 
ber tlcppigfdt feiner ^ntmicflung, fonbern nucb iveaen M Um: 
Pmibc^. baf e^, einmal onflepfïan^t, 15 bi^ 20 rcicblicbe ^mten 
(jiebt. 3m ^ilnbau fmb 292 Setber, roelcbe fur bie beflebcnbcn 
Sucfcrmûblen ^Dîateriolgur Sucferbereitung liefcrn» 

5)ie nad)Pebenbfn Zabeilc qicbt eine Ueberficbt ber b^ut befîe* 
bmten ^flan^en unb ber ^lln^abl ber ©runbbtft^^r : 



Ciflrirtr. 


(Srull^- 
bcrfi». 


Kaffeebauni. 


Xabhntt 


ZaHcnti 
anîxvn 


Haguajita 

©an Antonio .... 

@uatopo 

îlaguaja 

9(gua ^(anca .... 

93ucaral 

@anta (Sru) ..... 

(Santa dio\a 

(Si 8u(ero 

@an liîocenjo .... 


63 
30 
73 
23 
35 
22 
54 
24 
55 
37 


241,000 

16,900 

10i,2U0 

17,000 

116,500 

167,300 

490,400 

80,000 

691,000 

149.200 


7 

20 

118 

12 

33 

3 

6 

21 

47 

35 


59 
78 
67 
29 
26 
13 
88 
14 
67 
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417 


2,073.500 


292 


490 



^iit fiinf 3ûbven bat in ber jiolonie bie5\u(tur be^itûfao Soit^ 
fcbritte ^eniûiDt; unb berec^tigm bie auten ©rfolge ber ertlen SiJcr- 
fuclH* 3U bev ^offnung, bag biefer 3ïrtife( balb jU ber SBebeutung 
toinmen luerbe, tvelcbe er we^en feineé (eicbten unb Dovtbeilbaften 
Slnbau^ pcrbient, ivobei nocb gu bemevfen ift, bag biefelbe fafl ûué* 
fcbïieglicb Vro^uff beé Conbeè unb unter bcm 3îamen Cacao 
criolio ober Cacao Caracas befannt ift. 

5)er *}ln6auf oon Ocbfen, ^Pfcrben, ^0}îau(tbieien ober @fe!n, welcbe 
bie jvoloniflen ^uv ©ebiUiungé ibreé £anbe^ gebraud)en folïten, \\t 
burd) bie nabe gefebenen 3iiebbofe erteicbtert, \vo tie genanntcn 
kbitvt |u bittigen ^reifen ju b<tben fmb, fo 5. ^. EoPet ein ©es 
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fxiantt Dcftfen 95, 300, etn jut îlrbeit bvauâibavM ^fcib ober 
sDîauUbtcr 23. 200, ein ^Tcr 40 bié 50, einc 3ucbtPiîb 150 unb ctne 
Siège 4 bié 6 SSolttjar. 

éaé jvlima ber jtoïonte ift fe|>r gemô^igt unb gefunbj tn ben 
bocbfîeïegenen ©egenbcn if! té îait unb httiàQt bte îempevûtur 
10 ©lab C, in ben niebrigeren Ojebieten ifî eé ^em^èiqt »on 15 
bié '20 @rob. @é ift fomit febr geeignet fur europàifcbe ^inwans 
beret/bie Via mebur bie ftiengen Suinter nacb bie beigen ©ommer 
îbter .Çeimat flnben unb fid> Icicbt accrimatifiren obne i^re 'Se» 
TOobnbfitm unb iJeben^wcife ànbem ju mûflVn. 

éie ^îetjterung bat eine ^onjeffion i^eiiiebtn fur bie ïïnïage einer 
©ifenbabn, weïcbe bie Colonie mit ^arncaé »erbinben fott unb ^lu 
gleid) ber îluébeutung bcr veicben ^tcinfoblfufoger bei ^Uiac^vam 
be Crituco fôrberlid) fcin wlrb^ 9îocb ben bi^ je^r entberften ^ilbern 
erPircten ficb bie leçtenn ûtrr mebr M 3000 iD-uabrût KilotmUv^ 
(Se banbeit ficb bûrum, in :8onbon eine ®efeUfd)aft ^u organtftren 
fur bie 5luiJfûbvun(î blefrô ividîtigcn SBerfeê, welcbcé nïcbt nur fur 
ben aCobif^ûnb unb ben gDitrct)vitt ba* ^oïDnie, fonbein ûucb fur ben 
DftliAen îbeit feé ©uâiico unb bie qan^e Slepublif »on grogei* 33e: 
bcutung ip. 9îûcb bou biefrr ^'ifcnbabn wirb ftd> hie Kofonie 
un^weifelbûft nad) bem Zu)^ bin auébebnen, iro fîfb oor^iiglicbe 
ebene unb tfid)t ju beu>û(rernbe Cànbereien fur jeben Siveig beé 
Slrferboufè, aber namentlid^ fur ^aîao, porftnten* 

5)ie93f»ôlferunqberitolonie@ii^man23tanco betrui) ûm 1 ^a^ 
nuarl886: 1599 95emoi)ner (849 incinL; 750 iveibl.)* 



Colonie IQo(i!>aY. 

î5tefe itoîonie ivurbe, mie bie oorgenannte, burcb ben Illustre 
Americano ©cneral ©u^man 23ïûnco wâlufnb fciner fvften ^egie^ 
rungé^eit 1874 (jegrûnbet unb bût, roie jene, benSiuerf, ben ©inwun» 
berern 'îlufnobme unb 9?efd)afti9un9 à" G^ivabini» 

3br ©ebiet bitrà^t 22 Cluabrat^Kirometer, unb liegt fie 8^irD» 
meter norbwefUid) Don ©uotire unb 50 iti lometei* in berfiiben 
9îid)tun3 Don (Saroca^. 3)aê ^liina ifl ira ^ilU^^cmeinen beig, 26 
@rûb C. im 5>urd:fd)nitt, abrr gcfunb «nb fur Q'uropâer ôeeignet, 
bte fid) bûfctbfl einer t»oUftanbigen ©efuubbeit cvfi luen. 

2)ie Scinberden birfcr itolonie ftnb grôf'tentbniè eben unbmerben 
burd) oevfd)iebene 23àd}e unb einen anfebnlid)en S(u6, ben ^vaiva, 
beivàjTerf, bu* juç^reicbiur 'Beioegunâ ber un feinen Ufern angeteôten 
5}iûld}inen benii^t iverben fann 

IDie Sablbcr ©inivobner betrogt 450. 

2)ie itolonie bût 14 Jtûffees^Unpfïûni^ungen mit 16,000 SJàumen 
unb nobe^u 200 getber mit "^îai^, 23ûnanen unb ûnberen gelb= 
frûd)ten. 

^i ifî einer ber grogtcn 23ortbnte fi'ir ben ^inivûnbeier in biefell 
^olonien, bûg er fofovt ûué ber tvaixviqen Çû^e cineé ?:a(ilobni'ré 
►ber gelbarbeitere^ in bieeineè unabJ)cini)i^in©runbbini^erèfommt, 
)^ne onbern)etttâe ^oflen M feine red^tfc^ûffene «iUrbeit (man fei)r 
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bûé ®eff^ ùber bie Simi>onberung)$ unb ha ev ûberbteé m bm 
iColonien gamilicn i?on £anbélcutin (ïnbet; fo fatten bte mit bem 
Unterfd)tcb bcr ©pra(f)c unb bem SQlau^el uon S5efanntcn unb 
grcunben àufammcnjàngenbcn ^c^ipicrigfeiten fort, unb fommt er 
glcicbfam in feine cigene Samilie. 

3ebe ber genannten Sûtnilirn tptrb Don einem ®out)erneur k>er: 
ïvaUetf ïveldiev hwvd) hùé %omer\t''Wm^m\xm feine 3nf)rufttonm 
tDti bcr 9]ationa(s0{egierund n^àlU 



SCommnniîationé''WtitttL 

3m fianbe fmb 232 Jttïometer (^ifenba^n in ©etfieb. Slugerbem 
flnb gefîcmvôvtig 407 ^ilometcv im ©au be^riffcn, unb finb iton* 
trûfte fur bie ^)lnlage tpeit»:rcr 1982 Kilometer oboerrf)loffcn, waé 
eine ©urnme pon 2,622 ^ilometer auémac^t/ tie folgenbetmagcn 
i?ertt)eiU fmb : 

3m fdttxitl : 

SOon Çaracal nad^ Sa ®uaira Stilom» 38.0 

— iuia^.a« nac^ Stroa — 90.0 

— ia. (Seiba nad^ @aBana H 9)>2enboja .... — 40.5 

— (5arata« nad^ @t aîaUe — 5.5 

— SWaiquttta ma) aJîacuto — 7.0 

— (Sarencro na(^ 9llo (îl^ito -- 32.0 

— Sarawtt* nad^ îpctart •, • . » — 10.0 

— Sarata* nad^ SCntimano — 9.0 



mUm. 232.0 



3m S3au Begriffen : 



SSott Puerto (Sabedo na^ âSatentia ^ilom. 54.0 

— ^etare nad^ <Santà Sutta — 44.0 

— @anta Sruj nac^ «a Cria — 93.0 

^"Qom Orittota nad^ bem g)uruari — 200.0 

^on fiSarulona ndd^ btn Jto^ienminen — 19.0 



^ilom. 407.0 



ilontra^irt unb im ©tubtum : 



»4ion Sarata« nad^ «a SSictoria iîilom. 100.0 

— ^ttavt ubtx éuavtnai, ©uatire, dtio (Sl^ito jc. 

tiad^ (Siubab aSolioar — 725.0 

— Puerto Sabetto nad^ Bcimoca — 300.0 

— ^arataibo nad^ (Sojioro — 155.0 

— (5oto nac^ gSeta — 12.0 

— @att (Sriflobaï na(^ bem Ucibante .... — 80.0 

— Ha Su) nac^ SSarquijlmeto, So^u^o unb 

ÎCïuimo — 350.0 

- méviianaàf fSftUiUàiiann'o Bobuxa, . . — ^60.0 

ititom. 1,982.0 
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S3ibUot^ef en ttnb 93>litfeen. 

3luf S^erorbnuncj beê ^vôflbenten ber [Hepubïif, ®ettcrût®u^man 
23(anco, ivurben 1874 bie t>erfcfeiebcncn offenrltcben 33tbltotbefcn unb 
^ommlungen, weld)e in ben 25ureauy euiiger SSebërbcn unb in bcn 
ûufgebobenen jtlôftern beflûnben, ber Unioevfitàté=93ibliotbe! in 
davacaé ein»erleibt; weïcbe le^tere jefet 12,507 SÏCeife in 28,895 
Sànben entbûlr. ®iefe S5ibliotbet ift bem fj)ubîifum tàglid) geôffnet 

9îeben ber 23ibliotbe6 befinbet jlct) bûé 5^ational-^(Ufeum,uetd)e^ 
gleiebfûtt^ 1874 ouf S8erorbnun(î beè Oencrol ©ujman 93lûnco 
gegvûnbet unirbe* @é entbolt anfebnlicbennturbiftorifcbeunb lonbcé= 
gefd)ici)tlicl)e ©ammiungen, melcl)e namentlid) bxivd) bie îluéfteUung 
l?on 1883 mit eibno9rcipbifd)en,500(09ifcben unb ôeologifc^en ®egen= 
ftànben itnb fProben t?on ûUerbanbc fiûnbeéprobuften bereid)ert 
n>urben. 

5)aé ^îufeum tfl bem ^PubliPum ûUe ©onnerllage unb ©onnta^e 
^eOjfnet. :2)urc^reîfenbe fi)nncn té jeb.od) aucb an jebcm anberen 
Za^e befucben. 

?>reffc. 

3n ber fHe^wbiiî erfcbcinen 133 Seitfcbriften ûber VoUtiî, 
3Biffenfcbaften; fiiteratuvs^unfî; Sieligion, '^ln\iî unb ^anbel; »on 
btefen ftnb 47 Za^téblàtUv. 

3wttetet ^ofl:t>erfe^r* 

3n ber Çauptftabt ber 9îepubïi! befinbet jt((> bte ®emvaU^o^: 
bireftion, unb in ben .^auptflàbcben ber ©eErionen fmb 19 £)ber= 
spoftâmter, unb ûuferbem giebt té 142 Unters^oflômter in ben 
ûbriflen ©fcibten unb Ortfcbûften bel fianbel, waé im ©an^en 
162 ^oft:95ureûuj auémûcbt. 

5)ie ^oxtù-Za^e fur bie Sorrelponbenj im 3ttï<*nbc ift wie folgt : 

®riefÉ Us m 15 ®ïamm 33. 0.25 

_ 30 — — 0.50 

— fûï jebe 30 ©rarnm SUlel^rgcnjic^t ober btcen âSrud^tl^ciU . . — 1.00 

ÎPoflfarten, eine jebe — 0.10 

îDru<fja(ï|en, fû« jcbe 30 ©ramm ober bercn SBrud^tl^tiïe — 0.05 

^tt^txptûUn, fur jcbe 30 ®ramm obcr beren SBrud^tl^eiU . . . . ^ 0.05 

Brûr jebe ©infc^relBung, au^er bem $orto — 3.25 

2)ie granfirung i(ï obtigatorifcb fur jebe Sorm ber ©orrefponben^. 

3)aè ®eipic()t ber 23riefe ift unbefd)ranEt, \iaé ber ûbriôen ^Pacfete 
fott nicbt 2 ^iioarûmm ûbeifteigen» 

-®ie (Sorrefponben^ wivb in ben @t$b(en unb bebeutenberen Crten 
ma) ber 2Bobnun9 ber 3lbvc|Taten ç^(ibxad)t 

jDie Sabl ber im le^tcn 3abre burd) bie ^ofî im 3ntûnbe befôr* 
berlen «Pollftûcfe otter Olrt betrug im U(?ten 3ûbre (1886) : 
2,911,400, ge^en 2,673,404 in 1883. 

3n Sarûcaè beftebt eine ©tabpoft jur (^rleicftterun^ beé 23evEet)r^ 
im 3nnern ber ©tabt; i()r 5:arif ijl me folgt : 
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Sdcfe, fur |ebe tSOramm uttb btcttt ©rutfttl^eitt 33.0.10 

îPojlfarten, fur einc jcbe . . — 0.05 

S)ru(ffa(^en, fur jebe 30 (Sramnt ober beren â3ni<^t]^etle — 0.05 

îBiitpofïmm, jàljrli* 03. 583,868, 

@cit bem 1. Sanuar 1880 tft Me 9lepubIiE bem SBettpofl&eretne 
efuQctreten, unb in Sofge beiJin |lnb fiiv bic (Son'efponbfnj nacb 
ben ©eftimmungen beé 4lvtitelé 5 beé om 1. 3iUi 1878 in ^avU 
luiterjeic^neten Uebereinfommen^ bie nad)flebcnben Vortofa^e ^u 
3ûblfn • 

JBricfe, fur jcbe 15 @ramm ober SSmâftfftiU tjjn 15 ©ramm. ... 33. 0.25 

^oflfartcn, fur eint jcbe — 0.10 

aDcudjart^tii aller %n, fur jebe50®ramm ober beren SSrut^tl^eite . 0.05 

2)lujîer^}roben, bi« 100 ®camm 0.10 

— fur jebe 50 @ramm UeBergetotd^t — 0.05 

Sejler @a^ fur etngefc^riebene S3riefe — O.ôO 

2)ûé &twiâ:^t bev 93riefe \\ï unbefcfcrônft^ bei 5)ruc!fac^fn bûrf 
ce nid)t ûbet 2 ^tlogiamm unb hd ^^uflcrprobcn nic^t ûbet 250 
©rûtttm geben. 

5)er Voftuerfebr mit bem îluélanbe wirb jebcn 'îDîonat burcb 9 
2)ûmpfcilinien mit 16 jDampfern befpvgt, namticb 3 fran^ôftffb^/ 2 
englifcbe, eine beutfcbe, eine fpanifc^e, eine norbameviCanifci^e unb 
eine boUônbifc^e ^inie. 

®ie 3^e(egtapbensSinien 33ene^iiela'é baben eine îluébe^nunô von 
4179 iviïometer unb »evtbeiitfn lld) in folgcnber SEBeifc: 

5Roi-Dcn : giviWen (Jaioca^, ^ifaiqiietia, ^û ©uaira unb "iDîacuto. 

Oflen : »on èoracaè nacb ©ûjria ûber Ûiio Qf^icv, SSûvceïona, 
Humana unb (Javiipano. 

6ûbortcn : t>Oï\ ^avacaé nacb ^iubab ^olmv, ûbe» Qaa, ^Ita 
©ïûiia unb Saroja. 

6ûben : vow davataé ùbn 2a ^ictovia nad) Çan Sernanbo be 
Slpure. 

SlBcflcn : t>oti ^avacûé nocb Ban 5(ntoni0 tm Zà^iva, voo bie 
£inie mit bem 5;i'legrapbi'"-''S9(îf"^ *>*>" ^olumbien unb bt^rbuvc^ 
mit bem trûnéatïantifcben itabet in 33u»'naoentuva mTbunben ift* 
9}oï\ Sai-ûcû^ bif^ ©avqui|1meto i(ï bie iîcitiincj eine boppelte* X>it(t 
2mc bût ^bjmeidungen t}on S3a(cncia xxad) Puerto ^abefto, t^on 
^cûvijua nacb ©uanare unb uon Quibot: nocb '.Ultagracia. 

9ltte Cinien fmb ©taatés^igentbum. 

(^é befteben 80 $e(edi*apben=6tiUionen mit 128 fdeamttn, 109 
Sffiacbtern unb 86 Sluéti ô^ern^ 

H^ev dûltigi ^ rif ifl wit folgt t 
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Suri— 10 2Borte mabrenb ber ^3frbeité|lunben, ot)ne (^infrfjïug 
ber ^UbreflTe'unb Unterfc^rift (fur wtUU incité bei-ec^net ivirb) : 93 
1.00. 

gûr jeben Ucberfcbiig »on 1—5 2J3orten : 25. 0.^5, 

5ln èonns unb Sefttagen, fowie in ber Scit t?on 6—10 Ubr 
5lbenbê, fowie fur ielcgrumme in frembcn Spiacftfn unrb bué 
2)oppfï(e beri'ct)net, unb oon lOUbr ^ibenbé bié7 Ubr "iD^orgen^ bûé 
23ierfûd)c. 

5)epéfd)en in Sbiffern be^abicn baé 2)retfad)e. 

2)cr teleqravbifc^e S3erftJ)r ^ivifcbm 3[Ji'nciUf(a unb Solumbien 
iiï gratté infolge finc4 3>ecrefeé, meïcbeé ber ©eneral ©u^man 
95(ûnco bei ber ©rôffnung ber fitnie erlieg. 

5)ûé in SScne^uela on^^ewenbete tele3rapbirct)e ^i[)ftem ift baé 
nmerifanifcbe mit pbonetifcbcn 9lecepforen unb gefd)loffenem ©trom. 
®ie ©titterien finb t>m Sûlïaub* 

2)aei rtttgemeine ©ub^et fur ben Z^le^vû^^^en-^ienfï beiftuft flcfe 
iûbrrirf) ûuf ouf 93. 710,248,00; brr ©rtrafl beé re^ten Sobreé mv 
93. 239,05K42. 

3»n glnun^jabr 1885—1886 tjerfrtnbten bie 6totionen 68,066 
ûmtiid)e unb 174,320 prÎDûte î)i'pcfd)en, ^ufommen 242,286, gr^en 
1883: 34,290 flnitïid)e unb 135,291 priante, gufûmnien 169,571, 
fp bag jî4 fine Sunabme »on 72,715 2)eï)efd)en erôiebt. 



Snbttfitien. 

©te n)t(f)tigften 3nbuPrie«Sweige beé fiaubeé jlnb : ' 

îRcferbau. 

SGBie ùixé ber î^ûbette ûbev bie ^lluéfubr beiporgel^t, fmh hie wtcb* 
tigften <J)robufte : itoffre, 5vnfaa, 3ucfarot)r, 93aumn>oUe, Zabaî, 
$onfabobnen, 5)it?tbi»e, garbe, "îDîobetr unb 93ûubi)l3er, ^autfdjuf, 
€binaiinbe unb oUerlei nàbrenbe 233ur^c(n unb jv orner frùd)te, 
beren a)emd t unb2Certb im ginan^jûbre 1885—1886 : 56,771,212 
^ilogrannn unb 93. 52,426,2-:6 gi'ôen 83,456.694 iviloôramm unb 
93^ 66,568,376 im 3a{)re 1883 betrugen. 

23ief)3U(^t* 

4Der n)id)tt(îfte Sweig biffer 3n^ufrvie ifl hie 3ud)t t)on SWinb: 
l^ieb, bonn folgm ^ferbe, 6d)iveine, Siegen unb 6d}afe. 3m Porber 
genûnnten 3abre tvurben on ^roDuften ber S^tebàucî)t erporfirt 
5,046,787 iviloôramm, 2iVrtb93 7,609,481 ge^cn 3,893,816 ^ilo* 
ôramm, 2Certb 93. 7,575,226 in 1883. 

3n ber n'td)ftebenben îabdle ftnbrt man ^Ingaben ûber bie ^opfa 
iahi ber etn^elnen S[$ie{^foYten bié 18b7 : 



€f(itiflir<lKt 3ati'(«tim(bt 





1873 


1876 


1883 


188e 


CRmliUt 

3itani nnH @«oft. . 
^licbcnl) SRaullBIcn. 

Sf.1 

Si*™<in< ...... 


1.389,212 

1,ÏÎ8,272 

141,000 

281,000 

362,59.S 


2,)58.î67 

2.309,418 

348,835 

519,820 

669,112 


2.926.733 

3,390,56s 

539.306 

658,764 

976,500 


5,275,48 

4,645,85 

622.30 

769.9! 

t. 439.13 




3,302.07! 


6,005.45i 


8,591 .86fi 


10,752,75 



3>it 95trc(f)nuna(ii fur bie Siinutimt b« £Si(6iuil|t finb aemort 
100|0 far aiiflbmti), Siegen uiib ©(^ipeint unb 50/0 fur bw anbn 

SRinctt. 

®flfl ®'bitt aSfnejUflaa wav bii oor ftbr fatitt Stit Enum lofg 
ftintt 'Siiatn btîarmt abn (tit 20 SabïOi bfliAUtjtet t« fïincn >;)l 
ûuf b(n -ffiorCwn bn: tllielt Ktgtn fcinrS fabrlbattrn 9t(i(tttumd i 
bcn (brillrn 'iMuMlItit unb ben luevtttt^oilflm unb nû^li(^ftrii ^{ir 
vttlitn. 3n brt îbat flttbt ti im ïonbf jablrerilie ÎKinm non @£>l 
Siipfct. ©ilbei', @ifcn, Sic i, Sinii, ©teinfoble, ©dnuefel, f^im 
leum, Kaolin unb Ql^uba^t. 

^Ebrecf ©(feUfftaftfn iwftfiticn îBevsbau auf ©olB in @tuiivan 
unb tixiiqt beifdben mit fi» tibtrmuttnbfn 9t(fiilfattn, bog je 
ïidDiUflivit ©romb !a<n(}uda'S mit iR(cl)t alS bu* iMbcr EL D( 
RADO bïtrotttft Wirb. 

©i( ©ffcUfcfiaft ,,Sallao" ift bit roidiiigpE vm allm. ®i( nai 
fîfbfnbe îdbelle ent&cilt fint Udjerficbt b(ô 5>vobuEt(* iÇrer iH 
bi'iten f«t ititer ©tiinbuna : 





Zurnon 


«„. 


V^H. 


s;.r. 


TiB 


^.^ 


"'"'"■ 


Quoc]. 


u..-. 


BoUt-d». 


3i*>. 


S 


^£^;: 


1371 


515 


3,219,60 


278,633.60 








1SC/ 


2.3U0 


8.826.67 


712,318 68 








1X73 


3,054 


12,308.00 


, 1.663.838.32 








1X74 


3.963 


17,1R7.68 


1,544.590.20 








IH/.i 




31.278.83 


3,04S,640.U0 


5 


20 


M4.Q 


lM7fi 


12,419 


42,542.05 


4,169,255.52 


11 


53 


1.701,6 


1877 


11.685 


48,168.58 


4.778,687.92 


7 


52 


1.674,4 




9,673 


49.638.88 


4,892.518 76 


7 








11.894 






G 


29 


933,8 


18811 


18,624 


54,013.71 


5,200,723.33 


11 


46 


1,481,2 








6,970,219.48 








1X82 


22,405 


105,396.68 


10.150,584.56 


12 








27,586 






12 


189 


6,085,8 


18X4 


30.936 


178,055.16 


17,076.170.68 


12 


300 


9.660,fl 


If^b". 


47.223 


114-454.07 


10,963,942 09 


12 


142 


4,572.4 














34.67v.,4 


9j'.f(Cï<.gc 










458,1 


-" 


239,114 


1 Ull,ai5.1& 


87,688,958.40 


107 


WmiU. 


35.137,5 



ûbn hit iQtxmietm Staatin non fUnt^atla. 
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^it ®tr'(1f(f)ift .,®l SaOaD" tourbt anUnqt^ mit tintm Sa' 
pilai va.t 3Î2,W0 îdalitar ^tqtùabtt, niddn but* 32.2 îlctiVn 
mit sa Souvent «prâfrnlitt roiiib*. Su 15 Snbrcn t)at bieftibf 
bi* jum 1. 3anuar 1886 ol* 9ïtiti:@(n>inn prutudtt: 

1U7 BbitmlKn 8, 34,679,400 

B(<ftrM-g«ii»* , 458,145 

3î,O0D %ttin ., 3Î.20U.U0Q 

». U7,;ia;.ûià 
®i(3l(tiimnr(OCii„@ieoUaD"6flbmolf(i fur jrbtn anfânglif^m 

Soupon (.on S. 1000 bit fflbdboft* ©umnie ton S. 208,501.69 in 

iOitTtt) tr^altm, obrr burd)r«4mttlii)) !S. i3.900.H in jcbrin 

3abt^ 
Xitt Wktif) in îStH^anq oen „<Sl @aDao" lulrbauf ^.40,000,000 

arftbo^t. 
ÎJit ntt(()fl(t)fnb' ZabrUt entrait eiiiï Sufammdifîdruna be* ftif 

1866, tem ainfangt htt fltttacitrn Btraboiit* in @ua)iana, atwoi 

ntnni@i>lb(ij: 



"is:»,- 




1,527,526.00 






29.050.00 






3,288,255.74 






25,9*1.00 






3,209,230.50 




*,077.tt8a.O0 


55,698.00 


5,458,404.00 


79,497.00 


7,790,706.00 


86,530,00 


8,479,940.00 




9,896,922.00 


95.Ï04.00 


9,329,992.00 


I07.7Î2.00 






11,446,204.00 






138,607.05 


13,583.490.90 


179,106.93 


17,556,4-i9,14 




22,925,666.26 




17,0il"i.098,ll8 



1, 7^0,711.99 
©i( btïûfcmttn Kuuffrminm non aroa mivbm ton btrfflbfn 

(Hfl[ifi1)(n (?(fe«f(t)aft btatbtiut, nwl*( 1875 ifitt 'aujbciitunfl in 
'Jlniiliff nabm. Sif 'piobuflipii \mt fi'il 181^0 luie (om : 



3«". 


S*lfH.t,llJ.n(,n. 




^..,.. «.,... 


1880 


24 


10,478 


2,300,000 


I8N1 ■ 


3S 


17,0'JO 


3,937.500 
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3,100.000 


1883 


44 


23,848 


5,000.000 


IS81 


21 






1885 








188S 


as 


25,993 


2.707.0110 


«uinma. . 


249 


U2,9U6 





eiati^irditt ïk^ttibnUttt 



itn ®(fainiiit.^trafl b«r ïïiinrn btttttj timaa<k 1886; 


l>,l.,r.t. 


S.l^r..nu 


«M»». 


®oft 

DUM) 

««m 

antui antmcslliii .... 


7,Î7Ï 

aO,GÎ0,57O 
21,584 


i.iîi.iii 

t.3IE 


Otgn I8S3. . . 


30.U19,53t 


ÏS.5(IU,5ei) 
32.Ï60,!J6 



1885—1886 SoU nbottn ivurbr, nud) btn 3oUt)(iuftrn grHbW 
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Mi\H«mm. 


wm»,. 


ja. 


iiOuairo. . . . 


37.191,191 


«, !2,0l9.799.7i 








11,815.204,29 


Ûli» 
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Sîiwilii «util . . 
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19.429 
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Bo^nin 


2.326 




«Df(t|la«.©^iiltii 




2,190 








1,826 




«Snitï 


41,045 


8.441 





ttber bte S^erftntdtcn &aaUn ^on ïBeiu^Vitla. 
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a)it>ib{»i 

Srùd^tc 

lRmbt)ifÇ . . . 6,975 @t. 
3iegettu.@<^afcl,!36 — 
©c^toeine ... 107 — 
^fetbt .... 187 — 

(5fet 635 — 

itnod^cn • 

moUt 

93a]tl^ot3 

9at(cl^ol) 

Oriana 

99i:auner 3u(fer .... 

©atjflfd^ • • 

Sebenbe ^jlan^en. • . • 

St&it 

(S^inarittbe .••... 

SR^um 

îtonfaBo^nen ..... 

®uano 

^almenl^ûte 

Zabaî • 

S3ecf(^tebcne0 



2.375,365 

155 

2,099,475 

28,400 

6 420 

26.180 

63,500 

216.400 

8,702 

(5.872.556 

1,219,421 

4,097 

255,229 

66.314 

21,552 

13,578 

75.624 

6.323 

76,279 

2,656,560 

2.001 

70.924 

904,825 



210,436 

104 

726.688 

1 1 .925 

2.155 

54,061 

2y,537 

8,268 

3,666 

308,129 

61,659 

3,780 

79, U5 

21,495 

13,390 

12,872 

113,676 

8,490 

289,866 

98,403 

60,600 

41,820 

971.007 



®oU {. ©arr. u. STmatgam 7,212 

®oU) in (Srbe u. «Sc^lacCen 60 

©oïbquarj 2,894 

©emûnjtel ®ol^ u. @U(er 21 ,213 

Jlupferera 20,742,154 

9(Uel itupftt 4,126 



20.107,675 

43,750 

361,750 

4,442,707 

2,9U2,150 

1,261 



65,521,535 54,444,996 



20,6 77,659 27,859,29 

@ttmma. . . 86,199,194 82.304,28? 

Sllgemeine Bufammenflellung ber Stu^fuÇr 
burd^ bie 3oïI^âufcr ber 9ie»uBUf im ginansjal^rc 1885—1886: 



Sofl^oUfer. 



£a ®uaira 

Puerto (SaBedo 

^^aracaibo 

(Stubab âSolivar 

(Sacù))ano • 

®ûirta 

Sa iBeta 

®ujman SSIancD 

$uecto @ucre 

a)2aturin , . 

3uan ®rUgo 

Çutttma 

2)ie ^aubi'lébi'wcgung biirct) ^ûften 



JttlDflraiimi. 



14,872,483 

36,926.890 

23,931,733 

1,818,378 

1,348.318 

805,549 

1.817,918 

i;207,720 

827,093 

215,226 

182.689 



83,954.006* 



a93rct^. 



20,367,094 

17,386,063 

13,749.118 

24 604.825 

1,838,969 

1.0^7,077 

2,664,055 

120,057 

201,927 

316,745 

18 359 



82.304,'2ii9 



cbifffabi't ^wifcbcn ben §ûfcn 
bel* S^cpublif betrug im ginan^jabrc 1885—1886: 

(Sîngang StiioQv. .37,305,861 93. 21,371,537 

Muêfu^r — 41,073,128 — 37,209,716 

3>it @efammt:23eivc^uiu) bc^ iponbe lé betrug bemnad) : 

©inful^r JMtogt. 107,836,705 «. 62,453,378 

2lu6fu^t — 86,199,194 — 82,304,289 

«ûften^anbeî . . . 78,378,789 — 58,58,1253 

«iiogr. 272,414,978 «. 203,339,020 



6M(i(ïiftt)(r 3at)r(*l>(tidït 



®wftr Çionb(l*=S3eïf(&r raurbt burft 9263 g 
(îcfcEtitdi JîlalTen tint ^lationalitoicn Dfrmittcit 

Oaotptir. gistHAllh. 

«mtri(an« 367 Î7 

Simm bU 120 

Siiani» 52 6 

Bmnjofn. 174 38 

tStisianlitt H36 32 

îDamn . — 32 

«oUintH 139 54 

âlalitntc — 6 

Slcmiign — 13 

SUuHpulonir 592 6,978 

1,952 7.311 

®irâ if) tint txr (raifbjgflm unb nti^iid)) 
îûtibfé, iiidit mit iDtatn ifeveé ©vtragc*, i^nrc 
non i^r veprâicntittcn 313n tM> ri>iibei'n mid) it 
tcê ïïftritbeS itnb b«r2Jcrt^cil(, iveIA* fie bon I 
unb iiameiitlii^ b(n finnbbeiuobntrn im sanjtn ( 

®ie auéfuÈt %in^n ^tiixim f^roMiEW bet 
jtirDgramm. îBkttb 3). 440,894, s^aen 136,457 
■ SB. 85,478 in 1883. 

fitationaït ^anH\i'^avi 

©ie ©d)ifîfa()tt ûuf bem Wetre, Bon «DfuroH 
Stifte, unb nui bm Slûffen 3ii!ia, Uvitante, Si 
Spurr, @uari(D, ^urlLi^uera unb btn ùbvi^fii f( 
ber iRtpiibEit lUirb burrti 2513 Sattrjeuge pui 
Sonncngcbalt unb tincv Scmâimung ooii 8335 ' 
S>'i' Sliei'ib brifdbm bciâufl |i(f) oiif S. 10,8! 
SubrifUS"! rii'b 2è Sompfcr mit jurainmrn 22( 

:^ie iiii[IifD[i)cnbe glabelle giebt mien 2ietr.j(ej 
.•^anbdiî-mïinc fût 18M3 unb 18S6: 



3.1". 


SoS.|.iLl< : 


.„... 


.„,™ 


ffl 


1SË3 


3,497. 
2,472 


26 
20 


5,523 
2,492 


25,317 
24,924 




©ifftHBi . 


25 


6 


31 


393 





©atf ûîtiiK WitifSr bec SejubliE bcftc^t a 
in 5 3"'iiitfrie=S8aioilIone uitb 1 aittillerie; i 
je 301 'ïDtdiin qribeiit |lnb. âluËerbrm pebt 
foibiiten. 3rt(* SatdUon (toi (iii(n Ob(rfl, 2 J 
2(i ûffijicte, bif ti BûWiUone bob™ 151 Offiji 

Xlit 9)(ilii bcgreift ÎGl.OOO gji'anti. au* benn 
(in ?)c(r uon 10u,0[)0'B(onn Drqitiii|ltt n'fvbfn 
im Stucbuufe btrUKitffcn unb funfti.jeâ JCttrg^^ 
finb. 

3u bitfff Siiiiiinc finb bit O.mii^tc bcs H 
mjnjten ®olteé uiiB gilbcvS l>tnsiijii%(n, i 
bûnn H,^w,\'^^ tiirortinimn. 



ûber bie 93eretnliten ^lûûten von S^enquela. 



63 





i£ 

<A 

B 
3 
»< 

II 

»1 

*> !5 

o 

2 
•e 

u 
.s? 
■a 

in 




ts = a» 


VI w-< ,-1 2^< .1-. «-I 


» 


1 ^' 1 1 1 1 1 


-<f 




«KiqouuC 


C< C:' 30 00 OO 0> :0 lO oo O 
co — C< irt «^ ?^ «O 




1 «=' 1 1 1 1 1 


Ci 

lO 


«S 




eo c^ c^ <N *- <>« -«^ — *-i 1 




00 

1 r" 1 1 1 


co 






co co eo co co co ro c^ co eo 1 




1 1 isi 1 1 


CO^ 
CO 


ë2 


^■ = 55 


t^«^co lo »/5 ço •* i;© lO 
coco -^(N co c^co c-< c^?o" 




1 1 12-1 1 1 




o 
Si 


(y 


' »o »o «o «o r^ '>o co o •-« 
r^or^-ïï«OGco^->cr^oo 




Ml III 


co 
o 

■s 

co 


• 

e 

©s 


^T<r-«5j«<T'co.or»05io»?î< 
cot^'^r^çoc5ooio«sT<--H 
m -^ 00 00 c>« to -^ -^ co r^ | 

C^l^iOt"- — i^to — o 




iiri 1 


co 

co 




• 

1 
•i» 


c-^»0'«-<'^'oc^oooo 
«oos-^ooeo-.-*— "coàot^ 1 

•h » 




1 1 - 1 1 






11 
i 


■ 

1 
S 

a 


oo oooî OS lO i^ o cï ^^ <r< cp 
o-^«5j<<i»'"-'-src^<"— 'cooo co 

O lO b» tO t^ >0 -VD l>» »0 0> 00 

t^ »-i co «* ^— 1 -^ Oi lO où ^-« co 

iO*-<>< COC^ •— ' <N 


b' 

ê 
? 

«s 

â 

« 

2 
tt) 

5 

in 


ocoos . 
. lO «^ lO .t 


co 




• 

•e 

••M 


— (>* co <r^ c* o — o -«»• !■- oo 

ÇO— '30'-»0"»-C^ÇOC^QO «O 
oo (T^^CO (N^OO^OS eo^Oi^ '"l*^ ^1 

odod'«o'arc/coco'i>co'oo o 

co CD 30 <>« CD C^ O CN« "«f C^ 

•« 4 


-co O ë 

€2 1 1 II 

S E 

© ■ ^ 


CO 

CO 




• 
B 

8 


r- co ;o r-- co t^ Ci 05 co lo es» 
^-•o — ço*5J*-<i"c^oio«o oo 

C^(?''00'-COiO05O*O>CO o 

«r-i t~^ o co -«s* -^ -1* o> c^ — oc 
co -ïï* 00 "<^ ^O (N Oi <N "•l* •»-• •^ 


^0*t^ Oi^ 1 

«2 1 1 1 
in 


••-1 


8 


• 
"a 

■43 


CO-«3<OOCO««I«C^CO'^Q020 

çot^(NOicO'-o:>oû"<^r* 

•-COt~^0>Ç00>05t^iOC^* 

^oc(Ncoinco(>< •>««• 




-- t^c^^o 
co lot". 

- " Il 


ÔÔ 
co 

sa* 
ro 


H 


^ - ;s ï: 


t^ co '^' »o <sri r^ lO o rr» -^ co 
•ii-«oo i- o -^co^oqr» ic^-^ oq 

00 c>« eo co o> <>< oo — • •*»• 


oc f^ o oc "-^ .o (>« 

î£'^ C>< "-SJ* co lO c^ 
•^ CD k/3 co «^ »0 


00 
Oi 
ro 


B 

g; 








"~""* 


st 


• 2 * s • 

»^-« • •• «•••2 •• •• • ' f^ « 
c .5 «» o ^ 

ffllllllll !» 


' 



1 



64 



©fûtifîtfcfter 3«ït)reébericfte- 







c^oo-X)cocoeoo-«i«eo l.» 
co h<. co ■»-< iC r- r< t; ^ 


1 1 1 1 1 


1 1 


ce 






ÇC05 — a:-ïf«.-r00iO-i-« ne — 

05 »r3 ço -^ 00 {— »o — r^ - 5 X , , 


1 is . 




ce 

00 






vr — 05 co lO 0(N lOCO S *i S 1 1 


1 1 1 1 1 


i 1 


OO 

o 


« 

^ 


1 


o c: o c::; o CD o o - o c 
;0 c^ c^* eo ce (N co 


ooo 

OiOO 

, o c* . 

1 ^ 1 

1 «p 1 


1 1 


o 

§ 


ne 


•*wij"»i>a 


|c^.o»ot^or^«oc^joj j 1 1 j 


1 1 1 1 1 


1 1 


IS 




•«J^IOQ! 


irtCOO'oo'r^Ol-'-î:!'— 'lO I 1 1 


1 1 1 1 1 


1 1 






• 

H 

c 

b 

V 

o 


000» Jiii> 


trt lO 00 

• C-5f ssr-îi«O00Ou^<!lî"''0 C< I 1 
co -* t>- ce co co ço »o eo c^ ^^ 1 1 


1 eoioco 1 

1 coco 1 

ce 




Î5 




f^f^Tco roodeocorNOO-eJ* OO J 


1 oooo 

lO »0 »0 »/5 


1 1 


lO 






OO -«3* o ro 

C^/ vj< CO V— CO -CT« ce c* -î1« »f3 lO «O 


1 oooo 1 

lO irt lO kO 


co 


H" le. W! 


r^<NioceTe — <N-«ocN^-« -ri*- . 
c^i — — »-r _: _* -J ^* — 1 


1 *-* ^" — "" 


1 1 




M 00 
•♦* 00 


J'in4>3 


m 1-- — •«»< co co 05 o 05 1> c^ -^ 1 
*— c^c**00'«-'O5'«— ceo> 

— o* — ' ^-H ^-H 


OOOOO-^ 
1 o »0 iOO-'-' 


co 

OO 




aM()J5 


if5iOrOc<ro»-co--C^ 1 


c^»-c^^ 


1 1 


ce 
oo 


s 


■jJ4ipu 


CD t^ ce lo co r- lo r-- r- «i-« 

<N -«»* C^ "^ c^ —• c^ -^ ' 


C^ »r-<r^>«-i( 


30-— 


lO 




ee *»-• ^1 ••-•—»-<■»-"'- — (N ^^ 1 1 


1 C^C^C^ j 


• ■ 

S : 


O 

co 


■S ^ 

?> .S S 
^ 1 


lO <N r«- li". -"T «e o C5 <N lO «o 
— c< ce — ce — c< (T* c^ o -«:< 

OOC^t^iOOOXÎO ^^«3^ 00 

o " tb <r' jO r^T ,r: <i£ c^ s «o i i 
C^>^-<r^t^ ce f^ tn » 00 w vi< «sf 

c^t^c^rce-^cec^ -«f' 


«ooo 

05|>0 

1 cê^oà 1 

1^ - 1 


w 5 
s e 


ue 
ce 


c 

II 




çq «uijce^ce'-^ 
ço coîoco lococo r^;or^ | | | 


lit o 
1 1 O-ï^CO 


1 1 


ce 
co 




'/o'io'ce ooocec^'oce O o 1 1 
>e 


, o :^ 00 . 

1 ceo<N 1 


1 1 


ce 


>■# 


ci 












Q O 

• S C • • 

Il 1 1 1 1 1 1 il' " ■ 

5» M) w 


• -i • 

(ii-.ii - ^ • 
H gw 5 » 

W Q îi 5 ri 
- ® J£J ^2 

iii|, 

*5 





ÎJÎatiô. — îbut^trucfcei U»aul î-uyiMit, 4, aBouÏpi'^trajfe. 



b, 



ANNUARIO STATISTICO 



STATI UNITI DI VENEZUELA 



ANNUARIO STATISTICO 

DEGLI 

STATI UNITI DI VENEZUELA 



Posizlone Ctoographlca. 

Tutto il territorîo délia Repubblica si trova nella Zona 
Torrida, compreso tra !• 40' di Lat. S. e 12» 26' di Lat. N. 
La sua longitudine, riferita al meridiano di Caracas, è di 
10« 2(y airOriente e 6' 25' airOccidente. Caracas è situata ai 
67* 4' 45" airOvest del Meridiano di Greenwich ed ai 69- 25' 
airOvest di quelle di Parigi. 

Venezuela limita al Nord col mar Caribe e colVoceano 
Atlantico ; al Sud col Brasile e col territorio che si conten- 
dono TEquatore, la Colombia ed il Perû ; alPEst colla 
Guayana mglese e airOvest colla Colombia. 

GliBUi e Stagtonl. 

Clima. — Puo dirsi che in Venezuela vi sono tutti i dirai 
délia terra da quelle délie nevi perpétue, sino a quelle délie 
pianure equatoriali. C'è quindi campo per Tuomo dove 
scegliere la temperatura che più gli aggradi ; e non è questo 
il minore dei benefîci con cui la natura ha favori to questo 
paese. 

Stagioni. — Per cio che riguarda le stagioni, due sole ve 
ne sono : Tasciutta e la piovosa, che si dicono estate {ve- 
rano) ed inverno (invierno). Ha luogo la prima quando il 
sole ha raggiunto il Tropico del Capricorne, e l'altra quando 
trovasi in quellq del Cancre. Quindi succède che il tempo 
délia siccità comincia in Novembre e finisce in Maggio. 

I caldi più forti si sentono, da Aprile ad Ottobre ; del 
reste la temperatura ô rinfrescata, sia dal trovarsi il sole 
nelPemisfero australe, sia dalle brezze che soffîano dal set- 
tentrione. Nelle regioni equatoriali, nel bacinodi Rio Negro, 
la temperatura è meno calda di cio che dovrebbe essere, a 
causa dei grandi boschi che quivi si trovano e délie nume- 
rose arterie fluviali che intersecano il territorio. 

Benignità del Clima. — Il clima è salutare : la miglior 
prova che si possa addurre in proposito sono i dati che 
riguardano la mortalità e la longevità. Seconde il censi- 
mento del 1881, c*erano nel paese 198 persone di 100 a 
125 anni ; cio che dà 1 per ogni 10,486 abitanti, compresi 
più di 70,000 indîgeni dei Territori Alto Orinoco, Ama- 
zonas e Goajira. La longevità è quindi moite maggiore in 
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Venezuela che nei paesi europei ; e per esserne convînti, 




nella seconda. Non parleremo délia Germania, délia Fran- 
cia, deirÂustria e aelPInghilterra, perché quivi la diffe- 
renza è esorbitante. In Francia ve ne ha uno per ogni 
190,015 abitanti. 

In média, la raortalità del pase^ secondo i dati degli ul- 
timi cinque anni, è di 2,11 0/0, ossia di un individuo per ogni 

46 abitanti. 

Zone. 

Il paese è distribuito naturalmente in tre zone ben mar- 
cate, cioè : la Zona agricola, la Zona dei pascoli e la Zona 
dei boschi. Nella prima si trova la quasi totalità délie pian- 
tagioni di caffè, di canna saccarifera, di cacao, di cereali 
ecc ; non manca in essa un numéro considerevole di bes- 
tiami ; la Zona dei pascoli, coperta di graminacee gigan- 
tesche, è la sede principale délie mandre, cio non estante 
anche in essa esiste qualche coltivazione di terreni. Nella 
Zona dei boschi si trovano grandi piantagioni naturali di 
cautciù, zarrapia, copaiba, jubia, vainiglia e chiauichiquej 
o piasava, che oggi siruttano, con gran profitto, gli abitanti 
dei Territori Alto Orinoco, Amazonas e Cauca. Innumere- 
vole la quantità dei palmîzi che sono in questa zona; e lo 
stesso Si dica délie piante tessili. 

La sua ricchezza m produzioni vegetali silvestri è tanta, 
che basterebbe ad arrichire con poco lavoro molti milioni 
di uomini. 

Ecco l'area che abbraccia ognuna di queste zone : 

Zona agricola 349.488 k. q 

Zona dei pascoli 400.000 — 

Zona dei l)oschi 789.910 — 

1.539.398 k. q. 

Divisione ed estensione del torreni. 

Questo immense territorio è diviso, per cio che ha ri- 
guardo alla proprietà, approssimativemente in questo modo : 

Terre demaniali 1.157.488 k. q. 

Meno quelle vendute negli anni 
1884, 1885 e 1886 1.574 k. q. 

1.155.914 k. q. 1.539.398 k. q. 

Terre di particolari 383 .484 k. q. 

I terreni demaniali sono distribuiti come segue : 

Zona agricola 226.280 k. q. 

Meno quelli vendutti nél 1884, 
1885 e 1886 33 k. q. 226.247 k. q. 

Zona dei pascoli 153.600 k. q. 

Meno i venduti nei 1884, 1885 e 
1886 1.541 k. q. 152.059 k. q. 

Zona del boschi 777.608 k. q. 

1.155.914 k. q. 
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Quelli dei particolari : 

Zona agricola 123.211 k. q. 

Zona dei pascoli 247.641 k. q. 

Zona dei boschi 15.302 k. g. 



^.635.391 k. q. 

Valore dei lerrenl. 

Il valore dei terreni agricoli e di quelli da pascolo varia 
molto secondo le loro condizioni naturali ed artifîciali, e 
la posizione che occupano rispetto ai centri di popolazione, 
aile vie di communicazione; e secondo appartengano a 
particolari o alla Nazione. I terreni agricoli di particolari 
variano da 20 fino a 7000 boliv., e più, per ettaro ; e quelli 
da pascolo, secondo siano recinti d^allevamento o aperte 
pianure, da 2000 a 5000 bolivares per lega, ossia per un'es- 
tenzione suçerficiale di 31 kilometri quadrati. In quanto 
al valore dei terreni nazionali ed ai requisiti che sirichieg- 
gono per acquistarli, vedasi la « Leçge sui terreni dema- 
niali » dove ambe cose sono determmate. 

Pei terreni minerari esistono disposizioni speciali, nel : 
Codice délie minière. » 

Venezuela è un paese essenzialmente agricola, pecuario 
e minerario, lacui richezza attuale e fuiuro sviluppo, com- 
merciale ed economico, cdnsistono né suoi vasti e fertili 
terreni : con tutto cio il valore di questi è insignificante, 
e sono moite ed assai vantaggiose le facilita per ottenerli, 
adesso che la scarsità délia popolazione non permette la 
competenza. Più tardi, ed in forza délia stessa competenza, 
si eleveranno a prezzi relativamente alti. Talchè Tim mi- 
grante, per poco che economizzi , dato che voglia stabi- 
lirsi fuori dei distretti coloniali — dove si sa che non gli 
Costa nulla il terreno — puo acquistar ^uesto dove più gli 
convenga, a prezzi relativamente infimi, e raggiungere in 
brève, sicuro benessere e prosperità. 

Immigrazione. 

Sotto TAmministrazione dei Générale Guzman BlaneOy 
la pace ha preso radici permanenti, e con essa si è rista- 
bilita la confidenza universale ; acquista giornalmente 
maggior forza il prestigio délia Legge ; gli elementi 
fecondi di ricchezza e prosperità che il paese possiede 
nelPagricoltura, nella pastorizia, nelle minière, nei pro- 
dotti forestali, nel commercio, nelle industrie e in altri 
rami, si aumentano rapidamente e convergono al pro- 
gresse générale. La pubblica rendita si éleva; si aprono 
strade carregçiabili ; si costruiscono ferrovie, s'impiantano 
telegrafi ; le città si abbellano e si estendono. Ampia via, 
facile e spedita, è aperta al capitale colla creazione di 
nuove industrie, e coiraumento considerevole di quelle 
già esistenti, ed infine, Venezuela intiera si trova sul sen- 
tiero di tutto cio che nei tempi moderni caratterizza la 
vera civiltà morale et materiale aelle nazioni. In quest'opera 
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etatifltf^er 3a()rrébett(^t 



2)er ©efûmmts^trog ber TOnen betrug bcmnad) 1886 î 



affinerai. 


itilograntm. 


»otioaxei. 


©otb 


7,272 

2,894 

20,620,570 

21,584 


24,070,320 


Duarj 

ilupftr 

Slnbtre iUHneraUen .... 


361,750 

4,124,114 

4.316 


@umma . . 
etQtn 1883. . . 


20.652,320 
30.019,534 


28,560,560 
22,260,236 



BufammetifteUunô ber ^M\x\^r, »on wclétx im Sitian^jobre 
1885—1886 Sott erboben ivurbe, nû(^ ben 3ott|>aurern ^eoibnet. 



2Boll«nfcr. 



Si (Suaira. . • . 
$uuto (SaBtUo . . 
fSïaracaibo . . • 
(Sinbab âSoUoar. . 
(Sarûpand . • . • 

Sa S^ek 

2!à(^ira 

<02aturiii • • . • 
®ûitia ..... 
^Puerto @ucre . . 
®U)man âSIanco . 
3uan ®riego . . . 

fioQfrri natf) beiii (Sefr^, 
tu ^(ye ». (oiilrActni 
«6. fpecUncc tirclaubntfi 

0ttmiiia. 



Jtilodromm. 



37,191,191 

16,798,599 

5,712,224 

6,170,738 

l,2o5,317 

1,231,900 

536,814 

557,270 

812,394 

422,956 

617,178 

174,881 



71,481,462 
36,355,333 



107,8^6,795 



3Bnt^c. 



6. 22,0l9.799,7i 

11,815.204.29 

5,191,332,05 

5,212,108,06 

358,627,40 

469,646,61 

928,545,40 

160,944,13 

351,741,70 

80.432,25 

148,539,20 

31.356.00 



47,168,277,00 
15.285,101,00 



4?. 62,453,372,00 



Soflc. 



S. 7,281,888,78 

4.168,891,89 

2,371.029,46 

2,39(),98i,39 

261,662,87 

105,647,49 

358,275,58 

128,217,73 

108,168,57 

12,551.65 

48.879,73 

15 117,34 



17.251.315,67 



«. 15,251.315.67 



SSaumtoollc . . . 

@târfe 

Snbigo 

(Sopaiba'SSalfam • 
(Socotf'OeX . . . 

Surfer 

9(ngoflura»$BitteT , 
èifd^teim .... 

itaffce 

Statao 

{Rinbecl^&utc . • . 
fRt^itiit .... 
Biegenfcttt . . . 
.Rautf(^ucf • . . 
©al^fleifc^ . . . 
(SebabiUa. . • • 
(Soco6 . . • • t 
aSol^nen . . 
Slpfelfinttt'^d^ateti . . 
Scber'9((f&ac • • . . 
^ômtT. •••••• 



. . . . 123.670 

6,047 

1,411 

31,370 

50 

212.8U7 

3,914 

11,893 

39,054,548 

5,1Î0,079 

2.624.433 

156.820 

724.642 

18,856 

2,910 

178,419 

135,463 

2,326 

3,776 

7,177 

41,045 



• • • 



. . . • 



ajfalrc 1885—1886. 

So(it>orf<. 

138.744 

3,289 

7,120 

54,303 

80 

55,261 

5,804 

46.986 

35,733,423 

8,447,986 

3,695,312 

372.413 

2,505,313 

84.416 

1.850 

128,356 

19.429 

712 

2,490 

1,826 

8,441 



ûbtv hit ^txtm^Un &taattn t^on SSnu^uera* 



6i 



8frû(î^te. . 

3RtnbmcÇ . . . 6,976 @t. 
3iegcini.@(^afel,!36 — 
@<l^toclne ... 107 — 
5Pfetbt .... 187 — 

Cftt 635 — 

Sinoâitn • 

aBoKt 

IBaul^o(§ 

$ar:6t^oti 

JDctana 

Srauncr Butfer .... 
©atjflfc^ . 

«ftfe. . . . 
(SÇinarittbe . 
fRffum . . . 
Xontdbotfnai 
®uano . . , 
^aUnenl^ûte . 
iahaî . . . 



• . • • • 



^. • a • 



• • . . . 



• . • • 



2.375,365 


210,436 


155 


104 


2,099,475 


726.688 


28,400 


11.925 


6 420 


2,155 


26.180 


54,061 


63,500 


2U.537 


216.400 


8,268 


8,702 


3,666 


().872.556 


308,129 


1,219,421 


61,659 


4,097 


3,780 


255,229 


79,U5 


66.314 


21,495 


21,552 


13,390 


13,578 


12,872 


75.624 


113,676 


6,323 


8,490 


76.279 


289,866 


2,656.560 


98,403 


2.001 


60,600 


70.924 


41,820 


904,825 


971.007 


7,212 


20.107,675 


60 


43,750 


2,894 


361,750 


21,213 


4,442,707 


20,742,154 


2,902,150 


4.126 


1,261 



65,521,535 54,444,996 



®oVb i. f&axx. u. Slmatgain 
®o(b in (5rbe u. @(^ta(fen 

©otbquat) 

©emûtiitel ®olb u. <BiiUx 

^upfererj 

^Ua Stapitt 

20,6 77,659 27,859.29 

©tttnma. . . 86,199,194 82.304,287 

Singemeine Bufammenjlenung bcr ^udful^r 
burc^ bit BoK^âufcr ber 9ïc»u6ttf im einan^jal^i-c 1885—1886: 



Boa()aUf(r. 



£a ®uaica 

Puerto (SoBeUo 

^îaracaibo 

(Stubab SSoUvar 

(iarùpano 

©ûiria 

8a «ek 

®ujman SSlanco 

Puerto @ucrc 

<D2atunit 

3uan ®riego 

Çumma 

5)ie i^ûnbdébcwfôung biircfe .Kûftm 



ittlograiiim. 



14,872,483 

36,926.890 

23,931,733 

1,818,378 

1,348.318 

805,549 

1.817,918 

i;207,720 

827,093 

215,226 

182.689 



83,954.006' 



3S5«rtI). 



20,367,094 

17,386.063 

13,749.118 

24 604.825 

1.838,969 

1.0:^7,077 

2,664,055 

120,057 

201,927 

316.745 

18 359 



82,304,'289 



cbijffabvt gwif^en ben §ûfen 
bev îHcpublif betrug tm ginan^jabre 1885—1886: 

eingang moQv. :i7,305,861 93. 21,371,537 

Muéfu^r — 41,073,128 — 37,209,716 

®ie ®cfammt:23eivc^un«î bcé iJJûnbdé betru^ bemuocb : 

©infuse Stiioqx. 107,836,705 ffl. 62,453,378 

ïïugful^t — 86,199,194 — 82,304,289 

JlûflcnÇanbtt . . . - 78,378,789 — 58,58,1-253 

Jtiiogr. 272,414,978 «. 203,339,020 
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erattftiWer 3at)ri'ébericfet 



2)teffr ^atiMé'SQnîtf^ï xvixrht buvc^ 9263 Sabr^eugc ber ttac^« 
flct)etiben SCiafftn unb 9îationalttàten vexmitu\t: 

'Damvftx. 

Qlmetifanct 367 

îD«utf(^e 524 

@panicr 52 

Sranjofen . ; 174 

(Snglânber 1-06 

S)ânen • . . •— 

^oUânber «... 139 

Staliener — 

0lottotgcr — 

aJtntjuttancr 592 



f0elf«f)ifff. 


Suiii. 


i^onnrnflff^aft. 


27 


394 


331,100 


120 


644 


650.800 


6 


58 


64,500 


38 


212 


357,500 


32 


138 


168.300 


32 


32 


9,300 


54 


193 


294,300 


6 


6 


1,500 


18 


18 


5,400 


6,978 


7,568 


169,440 



7,311 9,263 2,052,140 

%i[âittti tln^ 3a0b. 

5)ieé tjl etne ber tt^ubïQfttn unb nù0fic()flfn ^nbufîvien be^ 
fiatibe^, nirf)t nur weqtn tf)ve^ ^rtiogcd; t^ver Qiiaïitat luib hcé 
»on tt)r vcpvàientivtcn 2Bci tt)cél, fonbei-n aud> u>eoen brr Ctict)tig£eit 
l»eè 33etrtcbei^ unb Uv^oxt^ciU, ivelçbefie bem ^unfumtmSnnern, 
unbnomentlicfa ben fianbbewoî^nern tm ganjen (IJebiet ber JHepublif 

®ie Sluéfufer ^iex^ev get)ôri9er ^robuetc befrug 1886 : 235,027 
Kilogramm, SHîeitb 55. 440,894, ge^cn 136,457 itilogvamm, 2Bei:tJ> 
23. 85,478 in 1883. 

9tationaIe ^anbel*»OTatitte. 

2)te ©d)tlîfûbrt ouf bem '^^Jieere, t>on ^?aracaibo bié 5um ®o(fe 
^rifle, unD auf ben Slùffen Sulia, Uvibante, Slui?, Unare, Crtnoco, 
9lpuve, ©uarico, Vortuguefa unb ben ûbrigen fcbiffbûrcnCSeivaflTern 
ber S'iepublif luirb burd) 2513 î^ût)r^eugc i?on gurammen 25,287 
^onnengfbûU unb einer SScmannung oon 8335 ^erfônen betrteben. 
5)cvai3ertb beifelben belàuft ficb ûuf 23. 10,850,000. a^on biefen 
gabrjeucjen |lnb 26 5)ampfer mit jufammen 2267 $onncn. . 

3)ie nad)folîîenbe $ûbelïe giebt fînen 2[3evij(eic^ be^ ©tonbeé ber 
.t)anbelé^^:)J^avine fût 1883 unb 1886 : 



3fl*w. 


Gtiltt 'Dampf. 


€uinnia. 


IToiinea. 


ntanaf^aft. 


TStttft, 


1886 
1883 


2,497. 
2,472 


26 
20 


2,523 
2,492 


25,317 
24,924 


8,255 
8,113 


10,850,000 
10,593,000 


îDlfferenj . 


25 


6 


31 


393 


142 


257,000 



§ccttt>cfen. 

©ûé aît\t>t Wiiitat ber Olcpublie befte^t ou3 1812 "iDîann, bie 
in 5 3u^û"terie:©atailïone unb 1 3(rtiUerie: unb ^ODaUerie i>on 
je 301 •i)}^ann ^etbeilt ilnb. ^2lugerbem giebt eé nod> 36 93(ai'incs 
foibaten. 3ebe^ Sataitton feût einen Obevft, 2 ^oramanbanten unb 
26 Cffi^iore; bie 6 23atûiUone babcn 154 Offi^ievo. 

5)ie "OJ^ili;; begrcift 264,000 ^3iann, ané benen nôt^igenfûflé feld)t 
ein Çcer Don 100,000 ^^iù\m ov(^(\\v\nt vm-rbcn Pann, fur n)eld>cé 
im Seuqb^îufe bie îa5affen unb fonftitjeô 5ti-ieçîè'-^}iatcrtal t>pvbûnben 
jlnb. 

3u biffa- Sumnie fmb \^k ©i')vid)te bcê SSietcé unb be^ Qe» 
mân^ten ©oltcé unb (Silbcv^ b'n;n;;iîfû^en, unb erreict)t biefelbe 
bûnn S6,190,10/i ((i(n^ir<>mm. 



ûber bie ^tvemc\teu ^lûûten von S^enejnefa. 
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ANNUARIO STATISTICO 



che trattino di scienze, arti e mestieri, i periodici, le mac- 
chine e gli strumenti per stamperie, gli oggetti artistici di 
carattere monumentale, le plante vive, i ponti e i loro ac- 
cessorii, i bagagli d*uso dei passeggeri, i campioni di tele 
e d'altri oggetti, sempre che, per le loro dimension! edaltre 
circostanze, non possano offnrsi in vendita; le macchine e 
gli apparecchi per Tilluminazione a gaz, gli ami, il car- 
bone minérale, il cemento romano : i ïegnami preparati per 
la costruzione navale e i Ïegnami ordinari in travi appro- 
priate per le costruzioni, le macchine per arti e mestieri, 
quando siauo introdotte dagli stessi industriali ; le molle, 
gli assi ed altri arnesi per fabbriche di carriagi, le mappe 
d'ogni specie, le sfere geografiche ed astronomiche,il gelo, 
il guano, le uova, Testratto di caglio e lesemenze destinate 
propriamcnte per seminare. 

La specifîcazione degli altri oggetti che corrispondono 
aile altre classi, varia secondo la qualità, l'importanza, il 
lusse od il valore dei medesimi e la lista di essi si trova 
nella legge délia Tarif fa doganale (Arancel). 

Ë sul peso lordo che si pagano i diritti stabiliti. 

Sono articoli di proibita importazione : Folio di cocco, 
Tacquavita di canna saccarifera, il cotone, Tamido^ Tindaco, 
lo zucchero, il cacao, il caffè, il melazzo ed il miele délie 
api, i fuscelli per fiammiferi,il sale marine, il tabacco pres- 
sato (hueva) o qualunque altro tabacco ritorto per masti- 
care, la salsapariglia, la moneta d'argento forestiera, non 
compresa nella convenzione monetaria dei 1865, e gliappa- 
reccni per fabricar moneta che nonvengano perconto délia 
Nazione. 

Articoli principal! ddla CostitozioBe, il col conoM^i- 
mento iâtcressa a coloro che emi^rano a Venezaela. 

SEZIONE SECONDA. 

Dei VenezolanL 

Art. 5.<» Sono Vénézolan! : 

1®. Tutte le persone che sian nate o nascessero nel terri- 
torio di Venezuela, qualunque sia la nazionalità dei loro 
padri : 

2°. I figli di madré o padre vénézolan! che sian nati in 
altro territorio, se venissero a domiciliarsi nel paese ed 
esprimèssero la volontà di èsserlo. 

à°. Gli stranieri che àbbiano ottenuto carta di naziona- 
lità; e 

4*>. I nati o che nàscano in qualunque délie Repubbliche 
Ispano-Americane, o nelle Antille spagnuole, sempre che 
tanto gli uni corne gli altri àbbiano fissata la loro resi- 
denza nel territorio délia Repubblica e manifèstino la loro 
voloutà di èssere cittadiui di essa. 

Art. 6.° Non pèrdono il carattere di vénézolan! coloro 
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che fissino il loro domicilio e acquîstino nazionalità in 
paese straniero. 

Art. 1.^ Sono eleggibili i venezolani maschi e maggiori 
di venti e un anno, colle sole eccezioni contenute in questa 
Costituzione. 

Art. 8.° Tutti i Venezolani hanno il dovere di servire la 
Nazione, seconde lo dispongano le leggi, facendo il sacri- 
ficio de*loro béni e délia loro vita, se fosse necessario, per 
difènderla. 

Art. 9.« I Venezolani godranno in tutti gli Stati délia 
Unione dei diritti e immunità inerenti alla loro condizione 
di cittadini délia Federazione, e dippiù avranno in essi gli 
stessi doveri che i naturali e domiciliati. 

Art. 10. Gli stranieri godranno degli stessi diritti civili 
che i venezolani, e nelle loro persone e proprietà, délia 
stessa sicurtà che i nazionali. Solamente potranno usare 
délia via diplomatica seconde i trattati pubblici e nei casi 
che il diritto lo permetta. 

Art. 11. La legge déterminera i diritti che corrispondono 
alla condizione di stranieri, secondo che questi siano domi- 
ciliati transitanti. 



TITULO III 

Guarentigie dei venezolani. 

Art. 14. La Nazione garantisce ai venezolani : 

l.<* L'inviolabilità délia vita, restando abolita la pena capi- 
tale, qualunque sia la legge che la stabilisca. 

2.<* La propriété con tutti i suoi attributi, franchigie e 
privilegi : essa sarà soggetta solamente aile contribuzioni 
decretate dairautorità legislativa, alla decisione giudiziaria, 
e ad èsser presa per opère pubbliche, previa indennizza- 
zione e giudizio contradittorio. 

3.® L'inviolabilità e secreto délia corrispondenza e délie 
altre carte particolari. 

4.** L'abitazione domestica, che non potrà essere perqui- 
sita se non per impedire la perpetrazione di un delitto, e 
questo stesso deve eseguirsi d'accordo colla legge. 

5.® La libertà personale, e per essa : 1.® resta abolito il 
reclutamento forzoso pel servizio délie armi; 2.° proscritta 
per sempre la schiavitù ; 3.° liberi gli schiavi che tocchino 
il terri tocio di Venezuela; e 4.*» nessuno è obbligato di fare 
cio che la legge non comanda, ne impedito di tare cio che 
essa non proibisce. 

6.® La libertà dei pensiero espresso colla parola o per 
mezzo délia stampa, questa senza restrizione alcuna che la 
sottomettaa censura previa. Nei casidi calunnia oingiuria 
pregiudizio di un terzo, rèstano aU'offeso spedite le sue 
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azioni per dedurle d'innanzi ai Tribunal! di giustizia com- 
petenti, d'accordo colle leggi comuni. 

7.® La libertà di transitare senza passaporto, cambiare di 
domicilie, osservando airuopo le formalità legali, assen- 
tarsi e ritornare alla Repubblica, portando seco in ambi i 
casi i loro béni. 

8.<» La libertà d'industria, e in conseguenza, la proprietà 
délie scoperte e produzioni. Pei proprietari le leggi asse- 
gnerianno un privilégie temporario, o il modo di èssere 
indenizzati nel caso di convenire Pautore nella loro pubbli- 
cazione. 

9.® La libertà di riunione ed associazione senz^armi, pub- 
blicamente o privatamente, non potendo le autorità eser- 
citare verun atto d^isçezione o di coazione : 

10. La libertà di petizione con diritto ad ottenere risolu- 
zione : quella potrà farsi d'innanzi qualunque funzionario^ 
autorità o corporazione. Se la petizione fosse di vari, i 
cinque primi risponderanno per l'autenticità délie firme, e 
tutti per la verità dei fatti : 

11. I^a libertà di sulïragio per le elezioni popolari, senz'al- 
tra restrizione che la minore età di diciotto anni : 

12. La libertà d*insegnamento che sarà protetta in tutta 
la sua estensione. Il potere pubblico resta obbligato a sta- 
bilire gratuitamente reducazione primaria e quella délie 
Arti e Mestieri : 

13. La libertà religiosa : 

14. La sicurtà individuale, e per essa : 

1.° Nessun Vénézolane potrà essere incarcerato ne 
arrestato in forza di dèbiti che non provengano da 
frode o delitto : 

2.^ Ne essere obbligato a ricèvere militari in sua 
casa in classe di allo^giati o aquartierati. 

3.<» Ne essere giudicato da commissioni o tribunali 
speciali, sibbene da suoi giùdici naturali e in virtù di 



leggi dettate anteriormente al delitto o azione che 
debba giudicarsi : 

4.» Ne essere incarcerato ne arrestato senza che 
précéda informazione sommaria di essersi commesso 
un delitto che mèriti pena corporale, e ordine scritto 
del funzionario che decreti 1 incarcerazione, espri- 
mendo il motive che la cagiona, a meno che sia celte 
infragranti : 

5.« Ne essere incomunicato per nessuna causa : 

6.» Ne essere obbligato a prestare giuramento, ne 
a soffrire interrogatorie in materie cnminali, contro 
se stesso o i suoi parenti dentre del quarte grado di 
consangumeità, seconde grado di amnità ed il co- 
niuge : 

7/ Ne continuare la prigionia se si distrùggono i 
fondamenti che la motivàreno : 

8.* Nô essere condannato a soffrire pena in materia 
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criminale, se non dopo citato e udito legalmente : 
9.* Ne essere condannato a pena corporale per più 

di dieci anni : 
10.® Ne continuare ad essere privato délia sua libertà 

par motivi politici, una volta ristabilito Tordine. 

15. L'uguaglianza, in virtù dalla quale : 

l.« Tutti dèvono essere çiudicati per le stesse leggi e 
sottomessi ad uguali doverlj servizi e contribuzioni : 

2.^ Non si concederanno titoli di nobilità, onori e distin- 
zioni ereditarie, nô impieghi od uffizi, il cui soldo o emo- 
lumento dùrino maggior tempo che il servizio ; 

3.^ Non si darà altro titolo ufflciale agli impiegati e cor- 
porazioni che quelle di « Cittadino » e ai « Usted ». 

Art. 15. La présente enumerazione non coarta la facoltà 
dagli Stati per accordare ai loro abitanti altre guarentigie. 

Art. 16. Le leggi negli Stati segnaleranno pêne agli infrat- 
tori di questa guarentigie, e stabiliranno tràmiti per rèn- 
derle efiettive. 

Art. 17. Colore cherilasciàssero, fîrmàssero od eseguis- 
sero o madàssero ad eseguire decrati, ordini o risoluzioni 
che violino o infringano qualsiasi dalla guarentigie accor- 
date ai venezolani, sono colpèvoli ; e dèvono essere casti- 
^ati nel modo che détermina la legge. Ogni cittadino è 
abile per accusarli. 

Hlniitero dl Fomento. ^ Dlreadone délia SiatUiilea. 

Caracas : 88 mano 1884. 
Risolto : 

L'Illustre Americano Présidente, col veto del Consiglio 
Fédérale, ha avuto a bene di disporre che per questo Minis- 
tère si procéda alla pubblicazione deWAnnuario Statistieo 
délia Repubblica. a partire dal présente anno, continuant 
dosi questa pubblicazione in future nelF epoca corrispon- 
dente. 

A quest* uopo, si organizzerà in ouest* Uffizio uno stabi- 
limento di tipografia e litografîa, cne funzionerà sotto la 
direzione del Ministère, colle macchine acquistate dal 
Governo negli Stati Uniti del Nord. 

Questo Annuario si stamperà in un foglio di M. 1.02 di 
lun^hezza per M. 0.67 di larghezza; il quale ayrà nella 
faccia principale la mappa di Venezuela, edi piani dei ter- 




mila esemplari in cinque lingue, cioè : venti mila in spagnuo- 
lo, venti mila in inglese, venti mila in francese, venti mila in 
tedesco e venti mila in italiano. 
Si comunichi a cbi spetti e si pubblichî. 

Per r Esecutivo Fédérale : M. Carabano. 
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OrganlzsailoAe poUtlea. 

Il régime politico in Venezuela è d'accordo coi principî 
più avanzati di governo repubblicano, fédérale, alternativo, 
popolare elettivo risponsabile. 

Costituiscono la Nazione 8 Stati autonomici indipendenti 
nella loro amministrazione interna con leggi proprie addat- 
tate a quelle del Potere générale; e di più, il Distretto 
Fédérale, la cui capitale, Caracas, è pure capitale délia 
Repubblica 8 Territorï federali e 2 Colonie agricole. 

Vi sono 3 Poteri : Législative, Esecutivo e Giudiziario. 

Il Potere Législative si compone di 2 Camere, quella dei 
Deputati e quella del Senato, che riunite formano il Con- 
gresso Nazionale. 

Gli Stati e il Distretto Fédérale, per votazione popolare, 
diretta e pubblica, e seconde il numéro dei loro abitanti, 
eleggono i Deputati nella proporzione di une di questi per 
ogni 35,000 di auelli, e un altro per un eccesso di 15,000 : 
le Législature aegli Stati eleggono direttamente 3 Senatori 
e i loro supplenti rispettivi, per ogni Stato ; e tanto i Senatori 
come i Deputati durano nelFesercizio délie loro funzioni 
4 anni. 

A 52 Deputati e 24 Senatori principali ascende la rap- 
presentanza in ambe le Camere. 

Il Congresso, nei primi 15 giorni dalla sua installazione 
ed ogni due anni elegçe dal suo seno un Senatore ed un 
Deputato per ognuna délie entità politiche e un Deputato 
più pel Distretto Fédérale, per formare il Consiglio Fédé- 
rale. Questo Consiglio elegge a sua volta, fra i suoi mem- 
bri, il Présidente délia Repubblica; e dello stesso modo 
celui che deve surrogarlo nelle assenze tempérance o as- 
solute che occorrino. 

Il Présidente délia Repubblica ed i membri del Consiglio 
Fédérale, durano 2 anni neiresercizio délie loro funzioni, 
e ne Tune ne gli altri possono essere rieletti pel periodo 
immédiate ; ma ben si occupare i loro rispettivi posti nei 
Congresso. 

Il Potere Esecutivo le esercita il Présidente délia Repub- 
blica col veto del Consiglio Fédérale e in unione dei Mi- 
nistri del Despaeho. 

Il Présidente ha inoltre attribuzioni che gli sono privative. 

Présidente délia Repubblica, per elezione costituzionale 
è oggi il Dottore J.-P. Rojas Paul, e il suo Governo 
s'installô il 14 Settembre 1886. 

I Ministri dei Despaeho sono 8 : 

Délie Relazioni interne Dottore Fernando Arvelo, 

Di Fomento Vicente Coronado. 

Dlstruzione Pubblica S. Gonzalez Guinan. 

Di Opère Pubbliche Dottore J. Munoz Tebar, 

Di Finanze J. M. Lares. 

Di Credito Pubblico J. Calcaho Mathieu. 

Di Guerra e Marina General Narciso Rangel. 

Di Relazioni Esteriori Dottore Nicanor Borges. 
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Il Potere Giudiziario Nazionale lo esercitano TAlta Corte 
Fédérale e la Corte di Cassazione : ne^li Stati e nel Dis- 
tretto Fédérale vi sono corti e tribunaii inferiori, propri . 
di ogni località, in termini che in essi nascono e finiscono 
le cause. 

Rendlte. 

Le fonti principali délia rendita nazionale consistono nel 
prodotto dei diritti doganali délie saline, délia vendita di 
irancobolli, e in quelle dei Territorï Federali. 

La rendita nazionale ascèse nel 1883 a B. 28,987,522 45 

e neiio stesso anno si spesero solamenle 25,024,476 8^* 

risultando per conseguenza un avanzo di ~b. 37963,045 61 

La rendita nazionale ascece nel 1884 a 34,225,390 75 

si spesero neilo stesso anno 36, 000,121 91 

risultando per conseg:uenza un disavanzo di ~W. l,7T»,73l 16 

La rendita nazionale ascèse nel 1885 a 32,939,515 91 

nello stesso anno si son spesi 34,505,344 67 

risultando un disavanzo di 1,565,828 76 

Nel 1886 la rendita nazionale provenne dai rarai se- 
guenti : 

ENTRATE 

Diritti d'importazione B. 17 ,251 ,315 67 

— di magazzinaggio 23,300 02 

Multe 41,625 31 

Interessi 95,934 73 

Prodotto de! la carta bollata 136 , 405 98 

— dei Terrltorio Colon 16,395 75 

— dei Terri torio Yuruary 532,45430 

— dei Terrltorio Gaura 35,735 32 

— dei francobolli 1,177,630 76 

— dei telegraQ 186,922 05 

— dei Terreni demaniali 216,335 71 

— • délia Rendita d'Istruzione Pubblica 1,604,456 95 

Prodolti naturali per contratti 1 19 35 

Imposta di transite ;... 5,229,811 22 

Bicorsi in cassazione 310 » 

Multe per la rendita délie scuole 14,379 66 

Af ntto di Saline 566,666 67 

. Corpo dei facchini di Maracaibo 6,037 60 

Sconto dei 2 0/0 sui salari 33,246 79 

Proventi consolari 107,263 06 

Tràsferimento di contratti 6, 000 » 

Estrazione di minéral! 2,000 » 

Dividendo per azioni délia ferrovia La 

Guaira-Garacas 56,837 72 

Totale B. 27,341,184 62 

USGITE 

RAHI DRL BILANGIO 

Oipartimento di Relazioni Interne B. 5,917,672 59 

— di Fomento 1,523,640 53 

— di Istruzione Pubblica 2,580,217 06 

— di Finanzo 6,523,632 26 

— di Credilo Pubblico 4,294,107 62 

— di Opère Pubbliche 4,867,849 01 

— di Guerra e Marina 4,523,930 48 

— di Relazioni estere 753,937 60 

Totale B. 30,985,007 15 

Le entrate ascesero a 27 ,341 , 184 62 

Per conseguenza rizultô un disavanzo di.. B. 3,643,822 53 

* 
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Per poter appreiszare con esattezza 'lo sviluppo «traor- 
dînario che banno avuto le rendite nazionalii dalla prima 
Amministrazione del Signor Générale Gui^inan Blanco nel 
1870, sino ad oggi, vedasi il quadro che segue : 

PRODOTTO DELLI BBIfDITI NAZIONAU IN DITXRSI AHNI 

1830 a 1831 B. 5.752,204 » 

1840 a 1841 , 10,514,572 » 

1850 a 1851 12,966,438 » 

1810 a 1871 11,380,980 » 

1882 a 1883 « 28,987,522 » 

1883 a 1884 34,225,390 75 

1884 a 1885 32,939,515 91 

1885 a 1886 27,341,184 62 

Questo notevolissimo aumento délia rendita nazionale si 
deve alla buona ed onesta riscossione ed amministrazione 
délie fonti délia nostra ricchezza pubblica,enon come sem- 
brerebbe a prima vista ad aumento di dazi o d^altre im- 
poste. Ciô si dimostra nel seguente quadro, in oui si 
Tedranno i valori importât! al paese in diversi anni, i dazi 
doganali che hanno prodotto e la rata di questa contribu- 
zione con rispetto ai capital!, in ciascun anno. 



Anni. 


Yalori importât! . 


DiritU. 


HtU. 


1849—1850 


B. 16,793,245 » 


B. 9,208,464 » 


54,8 0/0 


1854—1855 


» 24,971,218 » 


» 12,773,952 » 


51,1 > 


1859—1860 


» 27,230,577 » 


» 11,436,452 » 


42 > 


1872-1813 


» 38,997,876 » 


» 15,201,175 » 


39 » 


1874—1875 


» 52,931,535 » 


» 20,854,385 » 


40 » 


1882—1883 


» 86,205,665 96 


» 24,995,922 15 


49 » 


1883—1884 


» 72,112,228 » 


» 24,759,180 54 


34,3 » 


1884—1885 


» 58,710,238 39 


» 22,946,588 44 


39 > 


1885—1836 


» 59,3U5,398 » 


■ 17,251,315 67 


29,6 » 



Spese. 

Vedansi gli egressi in dill'erentt anni dal 1830 a questa 
data. 

1830—1831 B. 5.102.570 »• 

1840—1841 1.154.904 9 

1850—1851 13.982.&75 » 

1870—1871 10.990.000 » 

1882—1883 25.024.416 84 

1883-1884 36.000.121 91 

1884—1885 34.505.344 67 

1885—1886 30.985.007 15 

Bilancio Nazionale. 

Il préventive délie spese général! deU' Amministrazione 
per Tanno economico dal 1885 al 1886 fu lo stesso che, d'ac- 
cordo colla legge, si décrète pel 1883, ed il quale ascèse a 
B. 26,650,870.84. 

Debito. 

Il debito pubblico è ogg! divise in due sole classi : Debito 
Interno e Debito Esterno. 

Debito Interno. È rappresentato da biglietti al portatore 
chiamat! Deuda Naeional Consolidada^ che gode un inte- 
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resse annuo dî S p. 0/0. Questo Debito ascendeva nel ISB^ 
a B. 36,167,207.37 ; ma siccome si â efTettuata negli ann 
seguenti la conversione del Debito Consolidabile in Debiti 
Consolidato, questo è auraentato di B. 3,499,672.41, risul 
tatido da questa uiiifica^îoiiâ che il Debito Consolidai 
ascendo ogçi, alla somma di B. 39,285,632.40, e 1 suoi inie 
ressi, pagabili meusilmoate a pro rata, sommono aU'aun 
a B. 1,964,281.62. 

Debito ksterno. Dopo clie, grazis allô zelo e all'abilit 
spiegati dal Générale Guzman Blanco, si ridussa il noslr 
debito csterno, da B. 276,000,000 a clie ascendeva in anr 
anteriori, asoli B. 68,040,400, non é stato possibile, aiicor 
eseguire il gran progetto dell" unificazione del debito na 
zionale, con Ver tend o pure in uno solo il ttpo degliinteress 
Per causa délie vendite ail' iacanto eflettuate coi font 
di ammortizzazione provenienti dagli avanzi dei semesti 
scaduti il 15 Agosto 1882, 15 Febbraio e 15 Agosto 188; 
15 Febbraio e 15 Agosto 1884 e 15 Febbraio 1885, avan; 
che ascesero a B. 3(K),962,60, il nostro Debito osterno : 
trovô ridotto ail' ultima di quelle date a B. 67,686,412.50, 
cui interessi alla rata del 3 p. 0/0 ail' anno sono I 
2,0a),592.37; con più B. 104,610.59 per spese occorse nel 
utiicio di Londra, per tratle ecc ; e tutto cio ai paga coll 
massima punlualità, per mesato scadute, a ragione di I 
177,933.58. 

Islnulane Pnbblie». 
Dacchô il Générale Guzman Blanco, Présidente del 
Repubblica decretô, il 27 Giugno 1870, l'istruzione primi 
ria sratuita ed obligatoria, destinando a taie lodevol fine 
pcndite neceasarie, si seguita ad ottenere risultati cosi so 
disfacenti, che il paese at trova oggi ia questa materia . 
livello dei più civili. 

Ecco il movimento dell' Istruziona popolare, dall'ani 
1830 aino ad oggi. 
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In modo che nei 14 anni trascorsi dal 1872 al 1886 risulta 
un aumento di 1,565 scnole e 84,385 alunnî, e in ciascun 
anno di 111 scuole e 6,027 alunni. 

SenolA Fcdemll d'Istrozione Prinaula aél 1886. 



Stati e Territori. 



Sezioni. 



Distretto Fédérale... 

/Guzman . . 
Los Andes ^Tacbira. . . 

(Tnijillo... 

SBarcelona- 
Gumana . . 
Maturin... 



Bo»-r {*5;;; 



Garabobo I 



Guajana. 



r»>c«n i™r 



'Bolivar 

„ _ „, j Guzman Blanco. 

GiwiT.an Blanco cuarico 



Nueva-Esparta . 
- (Barqnisimeto . 
*'*'^* JYaracuy 

iCojedes 
Portuguesa . . . 
Zamora 

Territori Federali . . . I 

Nei quartieri I 

Tolall 



Kltlc 



115 
49 
30 
53 
64 
61 
23 
17 
19 

130 
84 
53 

13T 
83 
55 
28 
8 '4 
47 
64 
48 
32 
28 
8 
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Alnnoi. 



7,551 
2,724 
1,861 
3,121 
3,968 
4,014 
1,196 
918 
1,168 
8,499 
4,842 
3,405 
8,658 
5,147 
2,894 
1,458 
5.126 
2,556 
3,820 
2,794 
1,820 
1,360 
2,000 



80,900 



la«f- 

Iri. 



US 
49 
30 
53 
64 
61 
13 
17 
19 

130 
84 
53 

137 
83 
55 
28 
84 
47 
64 
48 
32 
28 
8 
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Bilaocio 
annoale. 



B. 

» 



» 



» 

» 

» 
J» 

» 



235,722 
87,000 
59,040 
92,760 

105,000 
97,740 
32,240 
30,480 
36,240 

216,888 

157,320 
84,8%0 

229,620 

146,040 
83.880 
37,215 

139,800 
78,120 
99.720 
82,200 
59,760 
51,600 
9,120 



B. 2,252,345 



Il progresso crescente deir Istruzione primaria a contare 
dall'anno 1870 e sino ad oggi , vien determinato grafica- 
mente nei quadro che segue. (Per il calcolo di tutti gli 
anni si è presa per base la popolazione corrispondente a 
ciascuno di essi.) 













Alunni 








Abitanti 


Alunni 


per ogni 


Anni. 


Scuole. 


Alunni. 


per 


per ogni 


1,000 abitanti 








ogni scaola. 


100 abitanti. 


da 
5 a 15 anni. 


1870 a 1872 


300 


10,000 


6,000 


0,55 


56 


1872 a 1873 


392 


15,081 


4,590 


0,84 


84 


1873 a 187'i 


787 


28,337 


2,288 


1,49 


157 


1874 a 1875 


877 


31,389 


2,166 


1,70 


165 


1875 a 1876 


1,248 


50,140 


1,522 


2,64 


264 


1876 a 1877 


1,345 


55,800 


1,413 


2,94 


262 


1881 a 1882 


1,684 


61,013 


1,233 


2,94 


294 


1882 a 1883 


1,708 


91,242 


1,242 


4,30 


424 


1883 a 188't 


1,786 


9'i,561 


1,205 


4,38 


439 


188Ï a 1885 


1,942 


98,866 


1,123 


4,53 


453 


1885 a 1886 


1,957 


99,466 


1,123 


4,52 


452 



In modo che, se pel 1873 c'erano çià fondate 141 Scuole 
Federali frequentate da 7,064 alunni, che uniti agli 8,017 
délie scuole municipali e particolari facevano un totale di 
15,081 alunni, appena trascorsi 13 anni aueste cifre sono 
aumentate in modo, che oggi esistono l,âl2 Scuole Fede- 
rali con 80.900 alunni e 645 Scuole municipali e particolari 
con 18,566 alunni. 
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Dai quadri precedenti si deduce che la proporzione degli 
alunni tra le scuole primarie, i maestri e çli abitanti, è in 
Venezuela, rispetto a quella di altri paesi, corne si vede 
qui appresso. 



Paesi. 



Gcrmania 

Svizzera 

Francia 

Belgio 

Gran Brettagna. 

Spagna 

Ilalia 

Repubblica Ar - 

gentina 

Venezuela 




57,000 
4,799 
73,764 
5,729 
28,784 
29,828 
48,530 

1,721 
1,957 



Maeitri. 



103,400 
9,813 

119,870 
11,808 
93,500 
30,000 
48,530 

2,953 
2,279 





• *^ 


• m4 




'5 ««« 




Alanni. 


Alun 
er 
scuo 






a. 


o. 


7,100,000 


125 


69 


454,211 


95 


46 


4,949,591 


67 


41 


687,749 


120 


58 


4,301,578 


150 


46 


1,769,602 


59 


59 


2,057,977 


43 


42 


146,325 


85 


50 


99,466 


51 


44 



•a o 
'8 



t^9 



157 
157 
133 
126 
123 
106 
73 

49 
45 



Calcolando per le 645 Scuole municipali e particolari 
una speza proporzionale a quella délie federali, ogni isti- 
tuto Costa airanno B. 1,716,(2, o B. 143,06 al mese, ed ogni 
alunno B. 27,84 all'anno, o B. 2,32 al mese. In modo che, se 
si arrivasse a stabilire le scuole necessarie pei 219,000 ra- 
gazzi da 5 a 15 anni che esistono nella repubblica, si 
richiederebbero 4,300 istituti, con un costo annuo di B. 
7,381,896, délia quai somma solamente corrisponderebbero 
alGoverpoNazionaleB. 6,374,621, 60, perché si sono calcolati 
B. 1,007,274,40 per le 645 scuole municipali e particolari. 
latrazlone Secondaria e Sclentiflea. 

Esistono nel paese 2 Università, 6 Collogi Federali di 
la categoria e 14 di 2», 4 Scuole Normali, 24 Collegi parti- 
colari, 9 Collegi Nazionali per fanciulle, 1 Scuola Politec- 
nica, 1 di Arti e mestieri, 1 di Marina ed una di Telegrafîa, 
corne dal quadro seguente : 



iDBtiiati. 


ProfesBori. 


1 Università Centrale 


30 


1 Università di Merida 

6 Gollesi di i* catesToria 


19 
110 


14 CoUesri di 2* catefiroria 


125 


4 Scuole Normali 

24 Collegi particolari...... 

9 Collegi Nazionali per fanciulle.. 
1 Scuola Polilecnica .. ....•.• 


24 

193 

64 

10 


1 Scuola di Arti e Mestieri 

i Scuola di Naulica 


11 
2 


3 Scuola di Tele?rafia 


6 


1 Colle^io di Avvocati 


» 


1 Colleerio di Medici 


» 


1 Coile^io di Infiresrneri 


» 






68 

64 Contro : nel 1883 


594 
511 


3 Differenze 


83 



Alunni. 



366 
136 

1,006 

863 

107 

1,268 

472 

51 

80 

11 

20 

» 



Bilancio 
aoDuale. 



B. 514,576 



» 32,160 



4,380 
3.036 

1.344 



9 
» 

» 
» 



84,780 
99,440 
47,800 
25,420 
j» 

2,880 
7,920 
3,840 



B. 819,016 
» 767,085 

B. 51,931 
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In rîassuntOy abbiamo che ristruzione générale nella Re- 
pubblica è come si vede nel seguente quadro : 



Inttiittti 
d'istraxione. 



Primarla. . . . 
Superiore... 

Total!.. 



1,957 
68 



2,025 



Maestri 
e professori. 


• 

g 

a 


Ainnni 
per ogni Istituto. 


Alanni 

per ogni 

Prof essore. 


Alunni 

per ogni 

1,000 abitanti. 


S'a» c 

Ji 


2,279 
594 

2,873 


^9,466 
4,380 


50 
64 


43 
1 


45 
2 


452 
20 

470 


103,846 


114 


50 


47 



e 
a 
s 
« 



e 



B. 3,259,619 
» 819,016 

B. 4,078,635 



In guisa che ogni istituto d'istruzione costa alFanno 
B. 2,056,71, ed ogni alunno B. 40,10 : e risulta un istituto 
per ogni 1,085 abitanti, compresi gli 80,000 indiani dei 
Territori Goagira, Orinocco ed Amazzoni. 

Statlstlca générale dl Tenezaela. 

Gli Stati Uniti di Venezuela sono cosi ripartiti : il Dis 
tretto Fédérale ; 8 Stati autonomici ; 8 Territori Federali e 
2 Colonie Nazionali. 

Distretto Fédérale. 

E formate dalla città di Caracas, capitale délia Repub- 
blica, e da 6 parrochie foranee i cui nomi sono : Anti- 
mano, Macarao, La Vega, El Valle, El Recreo e Macuto. 

Il movimento délia sua popolazione negli anni 1883, 
1884 et 1885 è stato questo : 



Caracas 

Parrocchie 

Total!.... 

Caracas 

Parrocchie 

Total!.... 

Caracas 

Parrocchie 

Total!.... 



Nasciie. 



Deoessi. 



Differenze. 



a 
o 

S 



(0 







NEL 1883 : 












M. 


F. 


T. 


M. 


F. 


T. 


M. 


F. 


T. 


1,005 


991 


1,996 


738 


810 


1,548 


267 


281 


448 


246 


243 
1,234 


489 


144 


132 


276 
1,824 


102 
369 


111 
292 


213 
661 


1,251 


2,485 


882 


942 



NEL 1884 



989 
282 



1,271 



983 
318 



1,005 
278 

1,283 


1,994 
560 

2,554 



1 ,091' 
231 



1,330 



1,112 
23 '1 



NEL 1885 : 



1,301 



926 
335 

1,261 


1,909 
653 


1,277 
350 

1,627 


2,562 



1,346 



1,238 
356 



1,594 



2,211 

465 

2,676 



2,515 
706 

3,221 



« 






o 


r* 


r- 


•M 


O 


♦* 


»^ 


vrt 


c« 


:a 


44 


95 






es 


o» 


M 


es 


m 


<o 


.H 



200 
40 

240 



261 
37 



^ 


«s 


<o 


o> 


w^ 


o 


es 


PO 


<D 


1 


1 


• 


es 


.-1 


««> 


ro 


es 


lO 


«O 


fO 


o> 


es 


m 


lA 


<*> 


en 


(O 



2 298 



192 
51 



243 



1t Le oKre di traverso rappreientano le differenze in contro. 
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La nopolazione del Distretto Fédérale al 1^ gennaîo 1886 
è di 70,u78 abitanti, coipe si vede nol quadro seguante : 



Ifafchi. 



Femmina. 



POPOLAZIONB ÀL !• GETVTfAIO 1883 



Caracas 

Parrocchie foranee. 



M Ovftil ••••»••••••• 



24,540 
6,693 



31,233 



31,654 

7,311 



38,965 



POPOLAZIONS AL 1« GINNAIO 1886 



Gartoai 

Parrocchie foranee 

Popolazione pel 1886. . . . 

AccresoimeQto nelle parrocchie 

Decremento in Carac^a dal 1883 al 
1886 



34 «403 
6,814 



3ii2n 

121 

I3T 




ToUle. 



56,194 
14,004 

70,198 



55,619 
14,359 

70,078 

355 

375 



Le nascite nei tre anni 1883, 1884 e 1885 si distribuiscono 
tra 3,753 legittimi e 3,848 illegittiini — quasi per parti 
uguali. 

La proporzione délia mortalità tra i bambini — 3,437 — e 
gli adulti — 4,284 — è di 80,22 per cento, e (juella dei 
bambini colla mortalità totale del Distretto è di 44.52 per 
cento. 

La mortalità dei bambini rispetto alla popolazîone del 
Distretto è di 4.90 per cento, e quella degli adulti di 6.11 
per cento. 

La média délie nascite nei tre anni è di 3.61 per cento , 
e quella dei decessi di 3.67 per cento ; cio che équivale ad 
easer nato un individuo per ogni 27.66 e morto un altro per 
ogni 27.23 abitanti, 

Nei distretto Fédérale appariscono quindi, corne perduti 
durante questi tre anni, 120 abitanti, dei quali 16 maschi e 
104 femraine. Cio è dovuto, non ad un cattivo stato sanita- 
rio délia stessa località, ma a quelle di alcuni paesi vicini, 
principalmente dello Stato Guzman Blanco, dove la classe 
proïetaria, parseguitata dalla miseria e dalle infermità che 
sempre sono le funeste conseguenze del passaggio délie oa- 
vallette, dovunque si présenta questo flagelle, emigra va in 
numéro considerevole alla capitale in cerca ai rifugio e di 
aiuto, e qui gran parte ne moriva. 

Cosiccnè in realtà questa perdita non affetta la masiia de- 
gli abitanti stabili del Distretto, né implica per conseguenza 
una insalubrità allarmante nello stesso, come sembrerebbe 
a prima vista. Ma la statistica deve sottomettersi a cio che 
aocusano le cifre dello stato civile, e quello registrare. 

L'estensione territoriale del Distretto è di 117 chilometn 
quadrati ; cio che dà una densità di popolazîone équivalente 
a 598.95 abitanti per chilom. quadrato, osfiia a un individuo 
per ogni 1,669 metri quadrati. 

Secondo l'ultime censimento vi sono 498 gemelli, 14 per- 
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sone di più di 100 anni e 6.603 stranierî dî varie nazîonalità. 

Nel Distretto Fédérale il numéro degli elettori pei co- 
mizi popolari ascende a 15,608, e quelîo dei cittadini abili 
pel servizio délie armi, a 8,000. 

Per formare il Congresso Fédérale corrispondono al Dis- 
tretto 2 Deputatl. 

Le Rendite Municipali ascesero 

nel 1883 a B. 1,561,106 61 

nel 1884 a 1,638,231 07 

nel 1885 a 1,192, 12!i 38 

nel 1886 a 1,510,787 79 

Cio che manifesta un progresse erescente nelie indus- 
trie délia Capitale. 

Dalla rendita deirultimo anno risultano, per imposte mu- 
nicipali B. 1,318,805.69; e sea queste si aggiunge cio che 
corrisponde alla popolazione del Distretto, per la prorata 
délie Hendite Nazionali montanti nello stesso anno a 
B. 27,341,185.00, si avrà : 

Per imposte Municipali B. 1 ,329,334 

Per la pro rata délie Rendile Nazionali 871,581 

Totalo B. 2,200,915 

Cioè a dire, che ogni abitante del Distretto Fédérale paga 
per contribuzioni alVanno, la somma di B. 31. 

La CUià di Caracas. 

Caracas culla di Bolivar e deirindipendenza sud-ameri- 
cana, è la capitale délia republica. Ediâcata aile falde deir 
Avila che éleva la sua cima a 2,632 metri sul livello del 
mare, con una temperatura il cui minime osservato in più 
di 17 anni è di 9* ed il massimo di 28* centigradi, il suo 

J ' ----- - - - -- 

tuata 
10- 

mare è di 922 metri, e la sua popolazione, comprese le 
parrocchie foranee è di 70,078 abitanti. Ha 9,294 case nel 
suo recinto, ed 11,291 contando i suoi dintorni. La città oc- 
cupa una superficie di 4,000,000 di metri quadrati; le sue 
strade sono dritte, con pavimento di pietra e magnifici 
marciapiedi, per la maggior parte di cémente. 

Ë provvista d^acqua potabile da un acquedotto di 45 chilo- 
metri di lunghezza : gli stagni di deposito, che dope la sua 
costruzione sono stati di molto ingranditi, contengono circa 
25,000,000 di litri. 

Uilluminazione publica è fatta a gaz ed è servita da una 
compagnia anonima il cui capitale è di B. 1,200,000. Il 
grande gasometro-serbatoio ha una capacitàdi 4,000 metri 
cubici ea alimenta 1,200 fanali pel servizio pubblico e le luci 
necessarie per 450 case e stabilimenti particolari. Il muni- 
cipio paga pel servizio pubblico B. 600 al giorno; epelpri- 
vato riscuote Timpresa a ragione di B. 20 per mille piedi 
cubici. 

Caracas possiede buoni bagni publici, ed in Macuto vi 
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sono bagni di mare e di fiume eccellenti. Tra la Passeg- 
giata Guzman Blanco e la Stazione délia Ferrovia, c'è pure 
uno stabilimento d'idroterapia, che sta al pari dei migliori 
nel suo génère. 

Stabilité nel 1883 il Telefono nella città, il suo uso si è 
esteso a tutti i paesi circonvicini, come Antimano,ElValle, 
Petare, Mainuetia, La Guaira, Macuto ecc; e fra questi ha 
circa ôbO abbonati, il che équivale ad un filo telefonico per 
ogni 117 abitanti. 

Partono da Caracas 4 linee ferrée : una per LaGuaira,al- 
tra per El Valle, altraper Petare, erecentemente si è inau- 
gurata col miglior esito quella che va ad Antimano. (Ve- 
dasi il capitolo, Vie di Comunicazione.) 

La locomoïione interna è fatta per mezzo dei tranvai e 
délie vetture a nolo. Dei primi vi sono due imprese molto 
ben servite, le oui linee attraversano i punti più impor- 
tant! délia cittày e in essi si paga per passaggio da sta- 
zione a stazione B. 0. 25. Nelle vetture, seconde siano o di 
numéro, odi lusso, si paga per corsa B. 1.50 e B. 3.00, e 
per ora B. 4.00 e B. 8.00 rispettivamente. 

C'è in Caracas una Università Centrale nel cui edi fizio 
si troVa la Biblioteca Nazionale che contiene 30,000 vol umi ; 
un Museo con numerose collezioni di oggetti utili ed 
interessanti ; una Academia di Belle Arti ; un Collegio di 
Avvocati, uno di Medici ed uno di Ingegneri, corporazioni 
tutte di alta signifîcazione scientifica. È pure la sede delP 
Accademia Corrispondente deir Accademia Spagnuola, 
e di altri Istituti di notevole iraportanza. 

Una Scuola Politecnica, una di Arti e Mestieri ed 
un*altra denominata Istituto dei Territori Federali, dotate 
con bilanci suffîcienti e buoni locali, funzionano molto 
soddisfacevolmente. C'è anche una Scuola di Telegrafia. 

Oltre a questi stabilimenti vi sono nel Distretto Fédérale : 
1 Scuola Normale ; 2 Collegi nazionali per giovinette, 
15 Collegi e 36 Scuole particoïari, 27 Scuole municipali e 
115 Scuole Federali per ambi i sessi, che formano u totale 
di 204 istituti d'insegnamento primario, secondario escienti- 
tifico, frequentati da 11,577 alunni. La proporzione tra questi 
e gli abitanti è di uno per ogni 6, ossia 165 per ogni 
1,000 abilanti ; in modo che per ciô che riguarda l'istruzione 
pubblica, il Distretto Fédérale staall'altezza délie principali 
nazioni dei monde ; come lo dimostra il quadro seguente : 



Paesi. 



Germania 

Svizzera.... 

Caracas (Venezuela). 

Francia 

Belgto 

Inghillerra 

Spagna 



Alunni per 


Alunni 


ogni 1,000 abitanti. 


per ogni istituto. 


151 


125 


157 


95 


165 


67 


133 


67 


126 


120 


123 


150 


106 


69 
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Dai dati che precedono si vede che in Caracas, Capitale 
délia Repubblica, ricevono istruzione 165 alunni per ogni 
1,000 abitanti, mentre che per gli altri paesi Ja proporzione 
è appena di 47 per ogni 1,000 abitanti, e ciô malgrado la 
circostanza che in Venezuela s'inverte in questo ramo im- 
portante, una quantità proporzionale — rispetto al Bilancio 
générale délie spese — maggiore di quella che allô stesso 
scopo è destinata nei paesi più avanzati di Europa ; come 
è dimostrato in questo quadro : 



Paesi. 



Paesi Bassl 

Belgto 

Francia 

Germania 

Gran Brettagna 

Italia 

Spagna 

Venexuela 



Bilancio générale 
délie spese. 

B. 220,979,000 
» 259,483,000 
» 3,252,286,000 
» 2,158.639,000 
» 1,778,126,000 
» 1,251,100,000 
» 626,100,000 
» 27,600,000 



Proporzione con 

cloche s'inrerte 

nell 'istruzione. 



8,2 0/0 
6,7 
5,4 
5,3 
5,1 
3,7 
3,3 
. 8,3 



» 

» 
p 
s 

» 
» 



Gli edifîzi più rimarchevoli sono : il Palazzo del Corpo 
Législative ed il Palazzo Fédérale, i quali benchè del tutto 
separati, Tuno al Sud e Taltro al Nord, formano un solo 
corpo ; occupano un'area di 8,500 metri quadrati, e costano 
ambi B. •£,500,000 ; l'Università Centrale, con 8,000 metri 
quadrati di superficie e due belle facciate : ne' suoi cortili 
s'innalzano le statue di Bolivar, Vargas e Cajigal ; il 
Palazzo délie Arti ed Industrie, costruito recentemente 
per TEsposizione del Centenario di Bolivar; il Teatro Guz- 
man Blanco, per POpera, edifizio di prim'ordine, ed il 
Teatro Caracas ; la Basilica di Sant'Anna che è il tempio 
migliore délia Repubblica, con due magnifiche facciate, la 
principale verso TOriente e l'altra verso TOccidente, ed il 
cui costo è di circa B. 5,000,000; i Palazzi Municipale, di 
Giustiza e PArcivescovile ; il Palazzo délie Finanze e 
quelle di Fomente nel quale è impiantata la Stamperia 
Nazionale, i cui stabilimenti di tipografia e litograna a 
vapore non hanno nuUa da invidiare ai migliori del loro 
génère ; la Casa Gialla, residenza destinata per il Prési- 
dente délia Repubblica ; la Direzione Générale délie Poste, 
il Parce di Guerra, la Zecca recentemente inauçurata, la 
Santa Cappella ; il Panteon Nazionale dove trovasi la tomba 
di Bolivar ed il superbo monumento in marmo di Carrara 
sovr'essa eretto (opéra del célèbre Tenerani) ; il Tempio 
Massonico ; la Casa di Beneficenza ed il Lazzeretto ; il 
Mercato centrale e quelle dei bestiami, e TAmmazzatoio 
Pubblico. 

Tra le chiese devonsi inoltre menzionare la Cattedrale, 
las Mercedes f Altagracia e Candelaria, recentemente ris- 
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taurate ed abbellite ; il Calvario e la Cappella di Lourdes 
da poco tempo edifîcata. 

Caracas possiede Testesa Passeggiata Guzman Blanco, 
situata in una coUina airestremo occidentale délia città, e 
coronata da giardini molto ben tenuti, nel cui centro sorge 
la statua monumentale di Guzman Blanco, fatta erigere 
dal municipio. All'ovest del grande altipiano si trovano i 
serbatoi deiracquedotto, il quale costa colle opère annesse 
B. 50,00,000. A questa passeggiatta si ascende per ampie e 
comode strade carreggiabili che l'attraversano in ogni 
direzione, in forma di spirali ; e pei passeggianti a piedi 
s'ô costruita una bellissima gradinata in cemento , con 
95 gradini di altezza. Da qualunque punto di questa pas- 
seggiata si scorgono prospettive ammirabili. 

Le piazze i parchi ed i giardini principali di Caracas 
sono : la Piazza Bolivar, nel cui mezzo s'innalza la statua 
équestre del Libertador; la Piazza Guzman Blanco dove 
esiste un'altra statua deirillustre Americano; le Piazze 
Miranda, del Vénézolane, di Washington, di Aprile, di 
Falcon, del Teatro lirico, in ognuna délie quali sorgono 
statue di illustri personagçi; il Parce di Carabobo, i giar- 
dini del Capitolio e quelli délia Galleria del Centenariq, 
tutti ben tenuti e vagamente coltivati. 

Vi sono nella città 44 ponti ed un viadotto in ferre che 
congiunge il Calvario colla Passeggiata Guzman Blanco, 
ed il quale ha un^estensione di 141 raetri. 

Pel servizio dei forestieri vi sono nella città numerosi 
hôtels, locande, pensioni e caffô ; in alcuni dei quali tro- 
vansi tutte le comodità ed attenzioni, e tutta la decenza 
che richiedono la civiltà. ed il buon gusto. 

Nel Distretto Fédérale vi sono 113 Avvocati, 97 Medici, 
51 Ingegneri e 30 Agrimensori. 

La Fubblica Benefîcenza è assistita da 18 società parti» 
colari e conta con 5 ospodali ed un Asile di Orfani. 

Si pubblicano in Caracas 15 çiornali politici, scientifici, 
letterarij commerciali, religiosi, musicali ecc, dei quali 
8 sono diari. 

Un Banco Commerciale, costituito in forma di società 
anonima. ed il cui capitale ô di B. 3,200,000, rappresentato 
in 32 azioni, con Agenzie in tutti i porti è città principali 
délia Repubblica, eseguisce le operazioni proprie del sue 
génère, con si favorevoli risultati che le sue azioni otten- 
gono oggi un premio di B. 20,000. 

Un numeroso corpo di Polizia, bene organizzato, fa il 
servizio diurne e notturno délia città, per tutte le esigenze 
deirordine pubblico. 

Il Governatore del Distretto Fédérale, agente immédiate 
del Présidente, è la prima autorità del Tuogo, e ad esse 
sono subordinati due Prefetti, une per ognuna délie parti, 
orientale e occidentale, in cui è divisa la città, pel servizio 
délia polizia. 
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Il movimento di cassa délie Rendite Municipali del Dis- 
tretto, neU'anno 1886, è stato corne segue : 

Fondo esistente al 1* dell'anno B. 18,338,28 

Ingressi dell'anno 1 ,492,449,51 

Totale B. 1,510,787^79 

Spese dell'anno 1,497,163,00 

Rlmanenza . . . . U. 13,624,79 

Stato Giuman Blanco* 

E costituito dalle Sezioni Guârico , Bolivar , Guzraan 
Blanco e Nuova Sparta; confina al Nord col mare délie 
Antille, al Sud collo Stato Bolivar, all'Est collo Stato Ber- 
mudez e alPOvest cogli Stati Zamora e Carabobo. 

Il movimento délia sua popolazione negli anni 1883, 1884 
e 1885 è stato come segue : 



Sezioni. Ç 



Guarico 

Bolivar 

Guzman Bco. 
Nva. Espa'rta. 

Tolali . . . 



Gaurico 

Bolivar 

Guzman.. . ... . 

Blanco 

Nva. Espar ta. 

Totali 

Guarico 

Bolivar 

Guzman Bco.. 
Nva. Espar ta. 

Tolali 



Natcite. 



Decessi. 



Differenze. 



Ha. 
trim 



NEL 1883. 



M. 


F. 


T. 


M. 


F. 


T. 


M. 


F. 


T. 


3,522 


3,382 


6,904 


2,214 


2,152 


4,366 


1,308 


1,230 


2,538 


3,044 


2,997 


6,041 


1,889 


1,458 


3,347 


1,115 


1,539 


2,694 


2,035 


1,844 


3,879 


1,666 


1,142 


2,808 


369 


702 


1,071 


769 
9,370 


875 


1,644 


516 


310 
5,062 


826 

11,347 


253 
3,085 


565 
4,036 


818 


9, 038 


15,468 


6,285 


7,121 



2,274 

2,664 

1,552 

786 

7,276 



2,482 

2,723 

1,577 

746 

7,529 



NEL 1885. 



4,757 
5,38"; 
3,129 
1,532 



14,805 



2,411 

2,119 

1,344 

397 

6,271 



2,203 

2,019 

1,278 

409 

6,009 



4,714 

4,138 

2,622 

806 

12,280 



954 

815 

237 

69 







NEL -1884. 










3,078 
3,029 


3,218 
3,309 


6,296 
6,338 


3,586 
2,300 


3,236 
2,380 


6,822 
4,680 


co 

o 
m 

729 


00 

929 


(O 

es 

1,658 


1,708 
1,036 

8,851 


1,653 
1,228 


3,361 
2,264 

18,250 


2,474 
344 


2,276 
292 


4,750 
636 

16,888 


(O 

r- 

692 
147 


es 

<o 

936 


tn 

1,628 
1,371 


9,408 


8,704 


8,184 


1,224 



r- 

«H 


180 


43 


545 


704 


1,249 


208 


299 


507 


389 


337 
1,520 


726 
2,525 


1,005 



2,075 



1,029 
507 



424 

92 

2,052 



621 
309 
205 
111 

1,246 



La maggiore mortalità corrisponde alPanno 1884 ed il 
minor numéro di nascite al 1885, essendo da notare che in 
ambi i casi il disquilibrio proviene dalle tre prime sezioni. 

La média délie nascite nei tre anni è di 3,â3 0/0 e quella 
délia mortalità di 2,62 0/0, cio che équivale ad esser nato 
un individuo per ogni 30 abitanti, ed esserne morto uno 
per ogni 38,16. 

La nopolazione dello Stato Guzman Blanco al 1® gen- 
naio 188d era la seguente ,* 
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Sezioni. 


Hascbi . 


Femmiue. 


Totale. 


Guarico 


99,687 
71,511 
50,819 
19,189 


105,588 
80,772 
56,148 
22,704 


208.275 


Bolivar 


158.283 


Giizman Blanco 


106.967 


Nueva Esparla 


41,893 








TotaU 


247,206 


268,212 


515.418 









Questa popolazione si trova distribuita in un territorio 
la cui superficie è di 87,823 chilometri quadrati, cio che dà 
una densità di popolazione équivalente a 5,86 abitanti per 
chilom. quadrato, ossia ad individuo per ogni 364,409 metri 
quadrati, o a 36,44 ettari per abitante. 

La capitale dello Stato è Ciudad de Cura^ situata ai 
10» 2' 45'* di latitudine Nord ai 0« 40' di longitudine Ovest 
del Meridiano di Caracas alPaltezza di 519 metri sul livello 
del mare. La sua popolazione, comprese le parrochie fo- 
raneOj è di 11,644 abitanti, dei quali 5,546 maschi e 6,008 
femmme, con 2,412 case. 

In questo importante Stato si trova la città di La Guaira 
— porto principale délia Repubblica pel suo movimento 
commerciale — situata sulla riva del mare délie Antille ; 
distante da Caracas chilometri in linea retta e 38 per la stra- 
da ferrata costruita or sono tre anni ; è unita da un'altra 
via ferrea con Maiquetia all'occidente e con Macuto alFo 
riente, paesi molto vicini e coi quali si puo dire che La 
Guaira forma una sola città, con 2,893 case e 15,293 abi- 
tanti. 

Si sta presentemente costruendo in questo porto un mo- 
lo-diga cne permetterà aile navi di accostarsi con tutta si- 
curezza ai moli ; e con cio si agevolerà moltissimo il ca- 
rico e lo scarico che fin qui riuscivano difficili e dispendiosi. 
L*esecuzione di questo lavoro, contrattata da una compa- 
gnia inglese, nel cui capitale ha una parte considerevole il 
Governodi Venezuela, sicalcolache importera B. 25,000,000. 

Il movimento commerciale di La Guaira nei quattro anni 
dal 1883 al 1886 è stato come segue ; 



Anoi. 



Importazione. 



Esportazione. 



COHMERGIO STRÀNIERO. 



1885—1886. 
1884—1885. 
1883—1884. 
1882—1883. 



1885—1886. 
1884—1885. 
1883—1884, 
1882—1883. 



Peso in KUog. 
37,191,191 
34,800,935 
30,278,011 
27,809,712 



Valori in B. 
22,019,799 82 
24,476,727 59 
28,733,471 » 
23,130,121 » 



Peso in Kilog. 
14,872,483 
16,425,292 
14,680,998 
18,250,084 



GOMMERCIO NAZIONALE O CAB0TAG6I0. 



Valori in B. 
20,367,094 
21,985,719 
18,190,875 
20,851,164k 



8,393.148 


4,231,562 » 


1,975,829 


4,391,098 


9,079,847 


4,730,190 » 


2,106,228 


4,614,355 


11,113,098 


6,545,371 » 


2,897,549 


5,916,784 


10,159,005 


5,969,870 » 


2,517,923 


5,700,437 
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Il movimento commerciale di La Guaira ncU'ultimo an- 
no 1885-1886, si é effettuato corne si vedrâ nel quadro se- 
guente : 



Nomero di navi e 
tonnellaggio al mese. 



Numéro di naTÎ e 
tonDcUaggio oll'anno. 



COMMERCIO STRAMIERO. 



A vapore. 
A vela ... 



38 
6 



39 



57,750 
2,340 



60,090 



396 
72 



GOMUERCIO DI CABOTàCGIO. 



A vapore. 
A vela . . . 



Totale générale... 



10 
2'i3 



253 



292 



2,500 
1,9H 



4,4'i4 



6'i,534 



463 

120 
2,916 



3,036 



3,504 



693,000 
38,080 

121,080 

30,000 
23,328 

53,328 



714,408 



Per ristruzione pubblica lo Stato conta con 1 coUegio di 
1* categoria in Calabozo; 1 di 2* in Ciudad de Cura; un al- 
tro in Petare, un altro in Zaraza edun altro in Asuncion; 
tre di fanciulle, uno in Ciudad de Cura, uno in Calabozo ed 
uno in Zaraza. I cinque primi sono frequentati da 395 alun- 
ni, ed i tre ultimi da 131 alunne. Per Tistruzione primaria 
vi sono 303 Scuole Federali e 1(38 municipali e particolari, 
frequentate le prime da 18,157 alunni, e le altre da 4,047 
di ambi i sessi; ossia in tutti 22,204; cio che dà un totale 
générale di 479 scuole con 22,730 alunni : équivalente ad un 
alunno per 23 abitanti. 

Le principali fonti délia ricchezza di questo Stato sono 
l'agricoltura, Tallevamento del bestiame, la pesca e varie 
industrie, i cui prodotti sono caffè cacao, canna da zucche- 
ro, tabacco, mais, fagiuoli, bestiame grosso e d'ogni altra 
specie, formaggio e pesce in grandi quanti ta. 

Nella Sezione Nueva Esparta vi sono magnifîche Saline; 
in quella di Guzman Blanco, vicino a Ciudad de Cura, fu- 
rono scoperti recentemente terreni auriferi che proraettono 
riuscire molto ricchi, e nel Distretto Guzman délia Se- 
zione Guarico, esistono immensi giacimenti di carbon fos- 
sile la cui estrazione, una volta intrapresa, renderà bene- 
fizi incalcolabili ; giacchè tutte le imprese ferroviarie del 
centre délia Repubblica, lo stesso che le macchine a vaçore 
per le altre industrie si provvederanno di questo prezioso 
combustibile a un prezzo molto mite. Il trasporto del miné- 
rale si farebbe con grandi vantaggi, per mezzo di una fer- 
rovia che si congiungerebbefacilmente in un punto del Tuy, 
con quella che presentemente è in costruzione, da Cara- 
cas, per Petare e Santa Lucia, a La Victoria e Valencia. 

Vi sono nello Stato 83,740 case cosi distribuite; 

Guarico 31 . 612 

Bolivar 27 . 242 

Guzman Blanco 18.052 

Nueva Esparta 6,834 

83,740 
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Seconde Tultimo censimento esistono nello Stato 4,259 ge- 
melli, 51 persone di più di 100 anni e 7,198 stranieri, per 
la maggior parte, spagnuoli, francesi, italiani e tedeschi. 

Il numéro dei cittadini abili pel servizio délie armi è 
di 62,000. 

Corrispondono allô Stato per formare il Congresso Na- 
zionalô 15 Deçutati e 3 Senatori, e il numéro de'suoi elet- 
tori pei comizi popolari è come segue: 

Guarico 49,843 

Bolivar 38,156 

Guzman Blanco 35,409 

Nueva Esparta 9,595 

123,603 

A ciascun abitante dello Stato Guzman Blanco corris- 
ponde annualmente per contribuzioni la somma di B. 15, 
come si vede nella seguente dimostrazione: 

Per imposte municipali e rendite dello Stato in divers! rami, nel- 

l'anno scorso B. i ,083,297 

Pro rata délia Rendlta Nazionale 6*410,325 

Totale... B. 1,493,622 
Stato Carabobo. 

Qtiesto Stato si compone délia sezione Carabobo e del 
Dipartimento Nirgua cne prima apparteneva allô Stato Ya- 
racuy. Confina alNord col mare délie An tille, al Sud collo 
Stato Zamora, air Est collo Stato Guzman Blanco ed al- 
rOvest collo Stato Lara. 

Il movimento délia sua popolazione negli anni 1883, 
1884 e 1885 fu il seguente : 



Nasoite. 



Decessi. 



Ditferens*. 



Matrimoni. 



NEL 1883. 

M. I P. I T. I M. I P. I T. I M. I F. I T. 
2, 4841 3,0651 5,5491 1,1121 l,60o| 3,3121 112| 1,4651 2,23ll 300 

NEL 1884. 

3,2141 3,1111 6,45l| 2,080l 1,946) 4,026| l,194l l,23li 2,425| 151 

MBL 1885. 

2,861 I 2,11l| 5,532! 3,346| 2,l5o| 6.096| ^ | ? | S | 195 

La média délie nascite nei 3 anni è di 3,50 p. 0/0 e quel- 
la dei decessi di 2,66 p. 0/0, cio che équivale ad esser nato 
un individuoper ogni29 abitanti,e morto un'altro perogni38 
L'anno 1885 è stato, come in quasi tutta la repubblica, fa- 
tale in Carabobo, come lo dimostrano i quadn precedehti, 
nei quali si vede che la mortalità di quell'anno sorpasso 
quella del 1883 di 2,784 e quella dell' 84 di 2,070. In modo 
che, montre nei primo di questi 3 anni l'aumento délia popo- 
lazione ascèse a 2,237 e nei seconde a 2,425, n*ell ultimo 
risultà una perdita di 564 abitanti. 
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La popolazione dello Stato Carabobo per !• gennaio 1886 
è la seguente : 

Maschi. Femmine. Totale. 

80,816 86,683 161,499 

La capitale dello Stato è Valencia, una délie città più 
importaîiti di Venezuela, situata sulla spondà del bel lago 
di Tacarigua, a 556 raetri sul livello del mare. La sua 
temperatura média è di 25° ; e eontando le sue çarrocchie 
foranee, ha 5,800 case, con 36,145 abitanti , ripartiti in 
16,559 maschi e 19,586 femmine. Si comunica per mezzo di 
buone strade carreggiabili, con Puerto Cabello, San Car- 
los, Nirgua, Ciudad de Cura e Caracas ; presto sarà unita 
per mezzo di una ferrovia con Puerto Cabello. (Vedasi il 
capitolo : Vie di comunicazione.) E provvista d'acqua pota- 
biie da un acauedotto in ferro, che è una délie opère più 
rimarchevoli di questo génère che vi siano nel paese. Ha 
buoni edifizij fabbriche industriali, un banco commerciale, 
e varie piazze e giardini. E sede di un collegio d'insegna- 
mento aecademico con 147 alunni, di una Scuola Normale 
con 42 alunni, di un Collegio per fanciulle con 98 alunne, 
di yari istituti particolari e municipali e di 54 Scuole Fede- 
rali elementari. In tutto lo stato vi sono 130 Scuole Fede- 
rali con 8,499 alunni, et 104 Scuole municipali e particolari 
con 3,358; in tutto, 237 istituti frequentati da 12,144 alunni 
d'ambi i sessi, cioè a dire 72,5 alunni per ogni 1,000 abi- 
tanti. 

Vedono la luce pubblica in questo Stato o periodici, dei 
quali 5 sono diari. 

In questo Stato si trova Puerto Cabello y città di gran 
movimento mercantile e una délie migliori baje del monde, 
con 10,145 abitanti e 1887 case; vari edifizi pubblici, dei 
giardini ed una bella çiazza ombreggiata da alberi. C'è 
un buon faro di 85 piedi di altezza, e la cui luce si scorge 
a 19 miglia marittime. 

Il movimento commerciale di Puerto Cabello neirultimo 
anno economico è stato questo : 

DAL 1885 AL 1886 

Chilogrammi. Yalori. 

Importazione 16,798,599 B. 11,815,204 23 

Ksportazione 36,926,890 17,386,063 » 

COIfTRO, NEL 1884 ▲ 1885 

Importazione 27,025,237 B. 14,521,431 

Esportazione 52,668,595 26,838,620 

Le principali ricchezze dello Stato Carabobo consistono 
nei suoi prodotti agricoli — caffé, cacao (il migliore del 
monde) e canna da zucchero. 

Il territorio dello Stato comprende un'arca di 7,732 chi- 
lometri quadrati, cio che dà una densita di popolazione 
équivalente a 13,90 abitanti per chilom. quadrato, ossia un 
abitante per ogni 47 mila metri quadrati. 
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In tutto lo Stato vi sono 27,286 case, cio che dà una pro- 
porzione di 6 abitanti per oçni casa. 

Secondo il censimento del 1881, vi sono nello Stato 
1,061 gemelli, 9 persone di più di 100 ann.i e 3,806 stra- 
nieri nella lor maggior parte spagnoli, francesi e italiani. 

Il numéro dei cittadini atti pel servizio délie armi è 
di 20,000. 

Corrispondono allô Stato 5 Deputati per la formazione 
del Congresso Fédérale. 

Il numéro de &uoi elettori pei comizi popolari è di 40,408. 

Ogni abitante dello Stato Carabobo contribuisce per le 

Ïmbbliche spese colla quantità di B. 16 airanno, secondo 
a dimostrazione che segue : 

Per imposte miinicipali B. 480,000 

Rendile per diversi rami 193,000 

Pro rata della Rcndita Nazionale 2*083,237 

Totale B. 2.756,237 

Stato Lara. 

Compongono questo Stato le Sezioni Barquisimeto e 
Yaracuy, con eccezione del Dipartimento Nlrgua che ap- 
partiene attualmente allô Stato Carabobo. Al Nord confina 
coUo Stato Falcon; al Sud collo Stato Zamora; all'Est 
coUo Stato Carabobo all'Ovest cogli Stati Falcon e Los 
Andes. 

Il movimento della sua popolazione negli anni 1883, 1884 
e 1885 fu il seguente : 



Sezioni. 



Barqaisimeto . . . 
Taracuy 

Total!... 

Barquisimeto . . . 
Taracuy 

Totali.... 

Barquisimeto . . . 
Taracuy 

Totali.... 



Nascit*. 



Decessi. 



Differenze. 



NEL 1883. 



3,209 
1,167 

4,376 



3,100 
1,116 

4,216 



IfGL 1884. 

6,309 
2,283 

8,592 



1,818 
707 



2,525 



1,724 
776 



2,500 



3,542 
1,483 

5,025 



1,391 
460 

1,851 



1,376 
340 



1,716 



2,767 
800 

3,567 



ITIL 1885. 



2,510 
766 

3,276 


3,515 
842 


5,025 
1,608 

6,633 


2,015 
1,259 

3,274 


1,955 
1,237 

3,192 


3,970 
2,496 


495 

CO 

2 


560 

lA 

PO 


1,055 


3,357 


6,466 


165 


167 



Ma- 

tri m. 



M. 1 
3,338 
979 


P. 

3,084 
995 


T. 
6,422 
1,974 


M. 
1,691 
999 

2,690 


F. 

1,468 
690 


T. 

3,159 
1,689 


M. 

1,647 

o 


F. 

1,616 
305 


T. 
3,263 
285 


4,317 


4,070 


8,396 


2,158 


4,848 


1,627 


1,921 


3,548 



332 
166 



49 



455 
123 



578 



274 
94 



368 



La média délie nascite e quella dei decessi nei 3 anni è 
di 3,21 e 2.22 0/0 rispettivamente ; che è corne a dire è 
hato un individu© per ogni 31 abitanti e ne è morto uno 
per ogni 45. 
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La popolazione dello Stato pel 1* gennaio del 1886 è corne 
segue : 



Sezioni. 


Maschi. 


Femaine. 


Totale. 


Barqnisimeto 


89,182 
26,985 


97,765 
31,507 


186,941 


Taracuy 


58,492 


ToUli 


116,167 


129,272 


245,439 







La capitale dello Stato Lara è BarquisimetOj città cos- 
trutta in una ridante pianura ai 9® 64' 15' di Latitudine 
Nord, 2® 12' 32" di Longitudine Ovest del meridiano di 
Caracas^ e a 522 metri sul livello del mare. Il suo clima è 
proverbialmente sano e la sua temperatura média è di 25*^. 
E unita da buone strade cavalcabili e carrozzabili, recen- 
temente costruite, con Los Andes, Falcon, Yaracuy, Por- 
tuguesa e Carabobo, e presto sarà congiunta a Tucacas 
per mezzo délia ferrovia che va da La Luz a dette porto. 
Ha 4,400 case nel suo recinto, e 20,000 abitanti, dei quali 
13,673 maschi e 15,327 femmine. E sede d*un Vescovato, e 
i suoi edifîzi principali sono : il Palazzo di Governo ed il 
Mercato Pubblico, opère rimarchevoli il oui costo ris- 
pettivo ascende a 80,000 e 250,000 Bolivares; TOspedale, 
il quartiere militare e la Carcere Pubblica. Vi sono 6 chiese, 
tra le quali son degne di menzione la Cattedrale et la Con- 
cezione, edifici di prim'ordine. Recentemente il Congresso 
Nazionale ha decretata la costruzione d*un acquedotto in 
ferro, che recherà grandi benefici alla città ed il cui costo 
si stima in 600,000 bolivares. 

Per l'istruzione pubblica possiede lo Stato un CoUegio di 
prima categoria per l'insegnamento accademico, assistito 
da 115 alunni ; une di seconda categoria con 78 alunni ; 
uno di giovinette con 40 alunne, 131 Scuole Federali con 
7,682 alunni e 25 collegi e scuole municipali e particolarî 
con 563 alunni : in tutto : 59 istituti frequentati da 8,478 
alunni d'ambi i sessi, cio che dà la proporzione di un 
alunno per ogni 29 abitanti. 

Nello Stato si pubblicano 6 periodiçi, dei quali 2 diari. 

La fonte principale délia ricchezza dello stato consiste 
nell'abbondanza de*suoi prodotti agricoli, tali come il 
cacao, il caffè, la canna saccarifera, Tagave o pita, ed altre 
produzioni minori ; possiede anche ricchissime minière di 
rame, di ferro, di zolfo e buone pianure dove si allevano 
numerose mandre di bestiame bovino, equino, caprine e 
suino. 

La superficie territoriale dello Stato è di 24,085 chilo- 
metri quadrati, cio che dàuna densitadi popolazione équi- 
valente a 10,28 abitanti per chilometro, ossia un abitante 
per ogni 98,130 metri quadrati, o circa 10 ettari per abi- 
tante. 
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Vi sono nello Stato 39,983 case, distribuite per Sezîoni, 
cosi : 

Barquisimeto., 28,163 

Taracuy' 11,820 

39,983 

E questo équivale a 6 abitanti per oçni casa. 

In tutto lo Stato vi sono 2,049 gemelli, 23 persone di più 
di 100 anni e 443 stranieri nella loro maggior parte spa- 
gnuoli,francesi,inglesi e italiani. 

Il numéro dei cittadini abili pel servizio délie armi è di 
29,000. 

Corrispondono allô Stato 7 Deputati pel Congresso Nazia 
nale. 

Il numéro de suoi elettori pei comizi popolari è di 58,083. 

Ciascuno degli abitanti dello stato Lara paga per contri- 
buzioni la quantità di B. 15 alPanno, siccome risulta dalla 
seguente dimostrazione : 

Rcnditc municipali dello Stato B. 600,000 

Renditc propric. 30,000 

Pro rata délia Rendita Nazionalo 3,052,705 

Totale B. 3,682,105 

Stato Los Andev* 

Questo Stato ô costituito dalle Sezioni Trujillo, Guzmane 
Tàchira. Al Nord confina coUo Stato Falcon ; al Sud collo 
Stato Zamora; alFEst collo stesso Stato, ed air Ovest colla 
Repubblica di Colombia. 

Il movimento délia sua popolazione negli anni 1883, 1884 
e 1885 è stato il seguente : 



Sesioni. 



Gunnan 

Trajmo 

Tacnira 

Total!.... 

Guzman 

Trujillo 

Tacbira 

Totali.... 

Guzman ,. 

Trujillo 

Tachira 

Totali.... 

- 



Nascite. 



Décelai. 



Differenze. 



NEL 1883. 



ifEL 1884. 



NEL 1885. 



Ma- 
trim. 



H. 

1,651 
2,391 
1,661 


P. 

1,616 
2,405 
1,581 

5,668 


T. 

3,338 
4,196 
3,218 


M. 
1,011 
1,550 
1,055 

3,616 


P. 

838 

1,435 

813 

3,146 


T. 

1,909 
2,985 
1,928 

6,822 


M. 
586 
841 

606 


P. 
838 

910 
114 

2,522 


T. 
1,324 
1,811 
1,320 

4,555 


5,109 


11,311 


2,033 



1,511 
2,290 
1,904 

5,111 


1,529 
2,265 
1,811 


3.046 
4,555 
3,121 


642 

1,245 

168 

2,655 


681 
1,161 

105 


1,323 
2,406 
1,413 


815 

1,045 
1,136 

3,056 


848 
1,104 
1,112 

3,064 


1,123 
2,149 
2,248 


5,611 


11,322 


2,541 


5,202 


6,120 



1,386 
2,340 
1,821 


1,601 
2,294 
1,649 

5,544 


2,981 
4,634 
3,410 

11,091 


854 

1,395 

911 


148 

1,296 

181 

2,831 


1,602 
2,691 
1,698 

5,991 


532 
945 

910 

2,381 


853 

998 
862 


1,385 
1,943 
1,112 


5,541 


3,160 


2,113 


5,100 



512 
234 
440 

1,186 



344 
315 

421 

1,086 



310 

358 
394 

1,122 
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Il termine medio délie nascite nei 3 anni è di 3,59 p. 0/0 
e quelle dei decessi di 1, 92 p. 0/0; o cio che è lo stesso; è 
nato un individuo per ogni 24,80 abitanti e ne mori un al- 
tro per ogni 52. 

La popolazione dello Stato al 1° gennaio 1886 era questa: 



Sezioni. 


Maschi. 


Femmine. 


Totale. 


Guzman 


40,169 
68,406 
45,168 


44,634 
72,810 
45,408 


85,403 


Truiillo 


141,216 


Tachira 


90,576 




Total! 


150,343 


162,852 


317,195 









La città di Merida, capitale dello Stato è edificata a 
1,400 metri sul livello del mare, sopraun altipiano ai S^IO* 
di latitudine Nord ed ai 3°58' di longitudine Ovest del Me- 
ridiano di Caracas. La sua temperatura média èdi 16^14' cen- 
tigradi. La sua popolazione è di 10,740 abitanti , con 2,021 case. 
Possiede vari templi ed atichi edifizi di prim'ordine. E sede 
d*un Vescovato, di una Università per l'insegnamento acca- 
demico, con 136 alunni, di vari Collegi d'istruzione secon- 
daria, edi varie Scuole Federali, municipali e particolari. 
In tutto lo Stato vi sono 136 istituti d'istruzione sowenzio- 
nati dal Governo Fédérale o frequentati da 8,024 alunni, e 
98 Scuole municipali e particolari con 3,280 alunni ; in tutto 
234 Scuole frequentate da 11,304 alunni d*ambo i sessi. In 
modo che v*è un alunno per ogni 28 abitanti. 

Le produzioni principali dello Stato sono caffè, cacao, 
indaco e frumento. Possiede ricche minière di carbon fos- 
sile, di rame, di cristallo di roccadi petrolio. I suoi traffici 
più importanti li fa con Maracaibo e colla Colombia, ed è 
congiunta con questa Repubblica, lo stesso che con tutti 
gli Stati di Venezuela, per mezzo del telegrafo. 

Nella Sezione Tachira si trova la Dogana di questo 
nome, abilitata pel commercio d'importazione e d'esporta- 
zione che si fa colla Colombia. Il movimento délia sua es- 
portazione é compreso in quelle délia Dogana di Maracai- 
DO ; quelle délia sua importazione, neir anno economico 1884- 
1885, è stato il seguentc : 

Peso in Chilog. Valori in BoUfaras. 

Importazione 346,277 911,559 38 

DAL 1885 AL 1886: 

Importazione 536,814 928,545 40 

Vedono la luce pubblica in questo Stato 12 periodici. 

La sua estensione territoriale è di 38,134 chilometri qua- 
drati, cio che rappresenta una densità di popolazione che 
équivale a 8,31 aoitanti per chilom. quadrato, ossia un abi- 
tante per ogni 120,222 metri quadrati, 0,12 ettari per abi- 
tante. 
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Vi sono in tutto lo Stato 56,348 case cosi distribuite: 

Gnzman 14,293 

Trujillo 26,783 

Tachira 15,272 

56,348 

Vuol dire, uti po'più di 5 abitanti per ogni casa. 

Sonvi 2,084 gemelli, 45 persone di più di 100 anni e 1,073 
stranieri per la maggior parte colombiaiii, americani del 
Nord, francesi e inglesi. 

La cifra dei cittadini atti pel servizio délie armi è 
di 38,750. 

Per la formazione del Congresso Fédérale, corrispon- 
dono allô Stato 9 Deputati; e il numéro degli elettori pei 
comizi popolari ascendeà 77,171. 

Ciascun abitante dello Stato Los Andes paga per contri- 
buzioni la quantità di B. 15 all'anno, seconde questa di- 
mostrazione : 

Rendite municipali dello Stato B. 700,000 

Rendite proprie 83,500 

Pro rata délia Rendita Nazionale 3,945,034 

Totale 6. 4,728,534 

Stato Zamora. 

Questo Stato sicomçone délie SezioniZamora,Portuguesa 
e Cojedes. I suoiconfini sono: al Nord cogli Stati Lara e 
Carabobo, al Sud collo Stato Bolivar, alP Est collo Stato 
Guzman Blanco, e all'Ovest collo Stato Los Andes. 

Il movimento délia sua popolazione negli anni 1883, 1884 e 
1885 fu il seguente : 



Sezioni. 



Portaguesa 

Zamora 

Cojedes 

Totale.... 

Portuguesa 

Zamora 

Cojedes 

Totale. . . . 

Portuguesa 

Zamora 

Cojedes 

Totale.... 



Nascite. 



Decessi. 



Difftirenze. 







NEL 1883. 










M. 
1,345 


F. 

1,295 


T. 

2,640 


M. 
1,260 


F. 

1,028 


T. 

2,288 


M. 
85 


F. 

267 


T. 
352 


765 
1,667 


675 
1,626 


1,440 
3,293 


896 
1,158 


708 
830 


1,604 
1,988 


509 


PO 

796 


1,305 


3,777 


3,596 


7,373 


3,314 


2,566 


5,880 


463 


1,030 


1,493 



NEL 1884. 



1,376 

840 
1,797 


1,310 

740 

1,634 


2,686 
1,580 
3,431 


1,041 
763 
926 


1,073 
756 
9^8 


2,114 
1,519 
1,874 


335 

77 
871 


237 

o 

686 


572 

. 61 

1,557 


4,013 


3,684 


7,697 


2,730 


2,777 


5,507 


1,283 


907 


2,190 



NEL 1885. 



1,681 

903 

1,339 


1,641 

815 

1,336 


3,322 
1,717 
2,675 


1,290 

733 

1,257 


1,270 

782 

1,243 


2,560 
1,515 

2,500 

6,575 


391 

169 

82 


371 
33 
93 


762 
202 
175 


3,922 


3,792 


7,714 


3,280 


3,295 


642 


497 


1,139 



Ha- 
trim. 



248 

458 
189 



895 



158 
108 
226 



402 



152 
124 
167 



442 



l;^ 
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La média delle nascite nei treanni è di 3,11 0/0, e quella 
dei decessi di 2,49 0/0 ; lo stesso corne esser nato un in- 
dividuo ogni 32,16 abitanti e morto un' altro per ogni 41. 

La popolazione dello Stato Zamora al 1' gennaio 1886 è 
la seguente : 





Sezioni. 


Masehi. 


Femi&ine. 


Totale. 


Portuffuesa 


49,118 

29,360 
43,069 


50,489 
27,960 
45,461 


99,601 
57 . 320 


Zamora 


Cojedes - 


88 . 530 




Totali 






121,547 


123,910 


245.457 









La capitale dello Stato è Guanare, situata agli 8* 37' 40" 
di latitudine Nord ai 2* 25' 2" di longitudine Ovest del 
Meridiano di Caracas, e alPaltezza di 143 metri sul livello 
del mare. La sua temperatura média è di 28'. Ha nel sue 
recinto 1,162 case e 10,390 abitanti. Possiede 3 Collegi di 
seconda cateçoria per ristruzione secondaria, frequentati 
da 198 alunni; 144 Scuole Federali con 8,434 alunni e 28 
scuole municipali e particolari con 694 : in tutto 175 scuole 
fréquentât e da 9,326 alunni d*ambi i sessi ; cio che dà la 
proporzione di un alunno per ogni 27 abitanti. 

La fonte principale délia ricchezza dello Stato è Palleva- 
mento del bestiame tanto bovino come da sella e da soma; 
pero possiede ancora abbondanti prodotti agricoli, come 
cacao, caffè, indaco, cotone, tabacco, e frutti minori. Vi 
sono nello Stato terreni estesi, ove trovansi diversi mine- 
rali che, pel loro merito riconosciuto e per la loro abbon- 
danza, sono destinati a produrre dei grandi benefici ; tali 
sono il nitrate di potassa, il solfato di ferro, il manganèse, 
l'amianto, largilla, il ferro, il rame e Topalo. 

La superficie territoriale dello Stato è di 65,217 chilome- 
tri quadrati, cio che da una densità di popolazione eauiva- 
lente a 3,75 abitanti per chilom. quadrato, ossia 206,114 
metri quadrati 0,26 e mezzo ettari per abitante. 

Vi sono in tutto lo stato 39,120 case, distribuite per se- 
zioni, cosi : 

Portuguesa 16,30? 

Zamora 9,869 

Cojedes 12.948 

39,120 

Cio che dà 6 abitanti per casa. 

In tutto lo stato vi sono 2,374 gemelli, 26 persone di più 
di 100 anni e 363 stranieri, per la maggior parte spagnuoli, 
francesi e italiani. 

Il numéro dei cittadini atti al servizio delle armi è 
di 30,000. 

Per formare il Congresso Fédérale corrispondono allô 
Stato 7 Deputati. 

Pei comizi popolari, il numéro degli elettori è di 60,773. 

Ogni abitante dello Stato Zamora paga per contribuzioni 
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la quantité di B. 14 annue, corne risulta dalla seguente di- 
XDOstrazione : 

Rendite municipal! B. 400,000 

Rendite proprie 50,000 

Pro rata délia Rendita Nazionale 39052,815 

Total... B. 3,502,815 

Stato Faleon. 

Questo Stato si compone délie Sezioni Faleon e Zulia. 
Al Nord confina col mare dolle Antille : al Sud' collo 
Stato Los Andes ; alP Est coilo Stato Lara, e air Ovest 
colla yicina Repubblica di Colombia. 

Il movimento délia sua popolazione negli anni 1883, 
1884 e 1885 è stato il seguente : 



Sezioni. 



Naseite. 



Deeessi. 



Differ6DS«. 



Ha- 
trim. 



NEL 1883. 



Faleon. 
Zulia. . 



Totale.... 



M. 

1,966 
1,589 


F. 

1,390 
1,272 

2,662 


T. 

3,086 
2,861 


M. 
864 
845 

1,709 


F. 

601 
581 

1,182 


T. 

1,465 
1,426 


M. 
832 
7 14 


F. 

789 
691 


T. 

1,621 
1,435 

3,066 


3^285 


5,947 


2,891 


1,576 


1,480 



Faleon. 

Zulia.. 



Totale.... 



2,273 
1,417 



If EL 1884. 



3^690 



2,079 
1,352 



3,431 



4,352 
2,769 



7,121 



966 
791 



1,757 



987 
766 



1,953 
1,557 



1,753,3,510 



1,307 I 1,093 
626 



i,933l 



l,093f3,39 
686 1,21 

1,67813,61 



3991 

2 



355 

290 

645 



409 
375 



6111 784 



NEL 1885. 



Faleon 


1,422 
1,784 


1,41912,841 
1,767 3,551 


915 
940 

1,855 


964 
883 


1,879 
1,823 

3,702 


507] 
844 

1,351 


455 
884 

1,339 


962 
1,728 

2.690 


300 


Zuiia 


406 






Totale. . . . 


3,206 


3,186 6,392 


1,847 


706 



La média délie naseite e dei decessi nei tre anni è di 
2,26 0/Oe 1,72 0/Orispettivamente,cio che équivale ad esser 
nato un individuo per ogni 31 abitanti e morto un'altro 
per ogni 58. 

La popolazione dello Stato, per Sezioni, al 1* gennaio 1886, 
è corne segue : 



Seiioni. 


Haschi. 


Femmine. 


Totale. 


Faleon 

Zulia ^. 


57,255 
37,684 

94,939 


62,629 
40,692 

103,321 


119,884 
78,376 


Totali 


198,260 



La capitale dello Stato, per un accorde politico fra le 
due Sezioni che lo formano, è Capatàrida, con 591 case e 
3,358 abitanti ; perô le due città sue più important! sono 
Maracaibo e Coro. La prima è situata sulla sponda sinistra 
del lago di Maracaibo ai 10* 4' di latitudine Nord, ai 4° 41" 
di longitudine Ovest del Meridiano di Caracas e ad una 
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altezza di 9 metri sul livello del mare. La sua temperatura 
média è di 27* 50. Ha 4,750 case e 31,921 abitanti, aei auali 
13,969 maschi e 17,952 femmine. Possiede buonissimi eaifizi 
pubblici e privati, piazze e giardini notevoli che abbeilis- 
cono la città. Degni di menzione sono : il Palazzo di Go- 
yerno, il Palazzo di Giustizia, il Teatro Baralt, la Dogana, 
il Collegio Fédérale, la Piazza délia Concordia, FOspedale, 
l'Anfiteatro Anatomico, il Tempio délia Concezione, il Ci- 
mitero ecc. Possiede varie società di beneficenza e di 
Belle Lettere ; tre Biblioteche, una Banca commerciale, 
una cassa dî risparmio, e numerose fabbriche e stabili- 
menti mercantili, industriali e tipografîci di prim* ordine. 
E provvista d'acqua da un acquedotto testé costruito. 
Ver ristruzione scientifîca ed elementare, la Sezione Ma- 
racaibo possiede una Università con 460 alunni, 53 Scuole 
Federali con 3,405 alunni, e 89 Scuole municipali e parti- 
colari con 2,196 alunni ; in tutto, 143 istituti frequantati 
da 6,061 alunni d*ambi i sossi. Si pubblicano in Maracaibo 
10 periodici. 

Per tutte queste eccellenti condizioni, come per la van- 
taggiosa posizione topografica délia città di Maracaibo, il 
cui porto è centre di continue ed importanti transazioni 
mercantili collo Stato Los Andes, colla vicina Repubblica 
di Colômbia, colle Antille, cogli Stati Uniti. del Nord e 
coir Europa, ed in ultime, per Testensione e feracità de' 
suoi terreni, la Sezione Zulia è destinata a raggiungere 
tal grade di prosperità e di ricchezza, che ben presto di- 
venterà une dei centri più importanti di Venezuela. 

Ecco il movimento commerciale di questo porto nelP ul- 
tinio anno economico 1885 a 1886 : 

Peso in cbilog. Yalori in Bolirares. 

Importazione 5,712,224 5,491,332 05 

Esportazione 23,931,733 13,749,118 » 

Contro nel 1884—1885 : 

Importazione 8,623,772 8,920,024 71 

Esportazione 24,137,435 11,940,126 » 

La città di Coro è situata agli 11* 24' 30" di latitudine 
Nord, ai 2* 47 '30" di longitudine Ovest del meridiano di 
Caracas, e ad un' altezza di 33 metri sul liveliO del mare. 
La sua temperatura média è di 27*. Ha nel suo re^into 
1,762 casée 8,881 abitanti. Possiede buoni edifizi pubbiici e 
vari templi, piazze e giardini. L'acqua pel servizio délia 
cita è supplita da un magnifico acquedotto. Fa un commer- 
cio importante per mezzo del suo vicino porto La Vêla, al 
quale fra poco sarà unità da una ferrovia recentemente 
contrattata. In questa Sezione si pubblicano 9 periodici, e 
vi sono per Tistruzione pubblica, 1 collegio di seconda ca- 
tegoria, per Tinsegnamento secondario, frequentato da 
72 alunni, 84 Scuole Federali con 4,842 alunni e 
29 Scuole municipali e particolari con 939: in tutto 114isti- 
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tuti frequentati da 5,853 alunni d^ambi î sessi ; in modo 
che tutto lo Stato ha 257 stabilimenu d'istruzione con 
11,914 alunni, cio che dà la proporzione di un alunno per 
ogni 17 abitanti. 

Il movimento commerciale del porto di La Vêla neU'anno 
economico 1885-1886 è stato questo : 

Peso in chilog. Talori in Bilivorét. 

Importazione 1,231,900 469,646 61 

Esportazione 1,811,918 2,664,055 00 

Contro nel 1884—1885 : 

Importazione 356,466 217,078 25 

Esportazione 1,390,908 2,251,193 00 

Le sorgenti principal! délia ricchezza di questo Stato 
consistono in pelli di capra, caffè, cacao, canna da zucche- 
ro, ricino, acquavite di agave, tabacco, pistacchi, legno 
da tintura e legname da costruzione, frutti minori ecc. 

Possiede varie minière di carbon fossile eccellenti, il cui 
sfruttamento recherà risultati incalcolabili per la prospe- 
rità dello Stato. 

L'estensione territoriale di esso è di 93,815 chilometri 
quadrati, cio che dà una densità di popolazione équiva- 
lente a 2,11 abitanti per chiiom., ossia un abitante per 
ogni 473,192 met. quad., o un po'più di 47 ettari per abi- 
tante. 

Vi sono in tutto lo Stato 29,933 case, distribuite per Se- 
zioni, cosi : 

Falcon 18,636 

Zuiia 11,297 

29,933 

Circa 6 abitanti per ogni casa. 

Vi sono in tutto lo Stato 1,658 gemelli, 12 persone di 
più di ÎOO anni e 5,700 stranieri, per la maggior parte ame- 
ricani del Nord, olandesi e inglesi. 

Il numéro dei cittadini abili pel servizio délie armi è 
di 24,000. 

Per la formazione del Congresso Fédérale corrispondono 
allô Stato 6 Deputati. 

Il numéro degli elettori pei comizi popolari è di 47,469. 

Ciascun abitante dello Stato Falcon paga per contribu- 
zioni air anno, la somma di B. 15, come è dimostrato nella 
seguente relazione : 

Imposte municipal! B. 400,000 

Rendite par diversi rami 20,000 

Pro rata deila Rendita Nazionaie 2, 465,820 

} Totale... B. 2,885,820 

Stato Bolivar. 

Questo Stato è costituito dalla Sezione Apure e da una 
parte délia Sezione Guayana. Contina al Nord coffli Stati 
Bermudez, Guzman Blanco e Zamora ; alP Est colle acque 
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deir Atlantico, ail' Qvest colla Repabblîca di Colombia, ed 
al Sud çoi territori Amazonas e Yuruary. 

Il movimento délia sua popolazione negli anni 1883, 1884 
e 1885 ô stato il seguente : 



S«zioni. 



GnayaiM 

Apure. •••• 

ToUli. . . . 

GQsyftnft. . . • o • . • 
Apure 

ToUli.... 

Guayana 

Apure 

Total!.... 



Naieita. 



Deeessi. 



Differenze. 



trim. 



HBL 1883. 



M. 

357 

300 

657 


F. 

342 
291 

633 


T. 

699 
591 

1,290 


H. 

276 
176 


P. 

245 
125 

370 


T. 

521 

301 

822 


H. 
81 
124 


P. 

97 
166 

263 


T. 

178 
290 


452 


205 


468 



82 
41 



NEL 1884. 



354 
368 

"722 



317 
375 

"692 



671 
743 



1,414 



383 

150 

533 



290 

130 

"«Ô 



673 

280 

953 



es 
219 



189 



27 

_245 

272 



463 



461 



If EL 1885. 



350 
410 

760 


431 

482 

913 


781 
892 


375 
210 


314 
211 

525 


689 
421 

1,110 


lA 
Cl 

200 
175 


117 
271 

388 


92 

471 

563 


1,673 


585 



123 



U6 
160 



72 
59 

131 



La média délie nascite nei tre anni è di 2,58 0/0 e quella 
dei deeessi di 1,70 0/0 che équivale ad esser nato un indi- 
viduo ogni 39 abitanti e morto un* altro ogni 59. La popo- 
lazione dello Stato al !• gennaio 1886 è la seguente ; 



Sezioni. 


Haschi. 


Femmine. 


Totale. 


Guayana . . . 


• 


17,360 
11,849 


16,696 
11,264 


34,056 
23,113 


Apure 


• 


Totali 


29,209 


27,960 


57.169 









La capitale dello Stato è Ciudad Bolivar situata sulla 
sponda destra delF Orenoco agli 8* 6' 11" di latitudine 
mrd, ai 3* 9' 45" di longitudine Est del Meridiano di Ca- 
racas ed air altezza di 57 metri sul livello del mare, dal 
quale è distante 642 chilometri. La sua temperatura média 
ô di 28'. E sede di un Vescovato : fa 10,861 abitanti ed ha 
1^613 case nel suo recinto, le quali sono generalmente spa- 
ziose e ben fabbricate. E provista d'acqua dall' Orenoco, 
per mezzo d'una macchina. Possiede vari editizi pubblici 
e varie piazze ; notevoli il Palazzo di Governo, il Collegio, 
il Mercato Pubblico, la Cattedrale, la Piazza Bolivar nel 
cui centre si éleva una buona statua del Libertador ; 
la Piazza Guzman Blanco, dove sorge un obelisco dedicato 
al Regenerador ; il Teatro Drammatico recentemente cos- 
truito, ed il Cimitero che contiene vari monumanti in 
marmo, di molto valore e di gran merito artistico. La Se- 
zione Guayana conta per Tistruzione con un Collegio di 
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prima categoria, frequentato da 50 alunni, 19 Scuole Fede- 
rali con 1,168 alunni, e 25 CoUegi e Scuole municipal! e 
particolari con 649 alunni ; in tutto 45 istituti frequentati 
da 1,867 alunni d'ambi i sessi. La Sezione Apure ha un 
Collegio di seconda categoria per l'istruzione secondaria, 
con 65 alunni ; 17 Scuole Federali con 918 alunni, e 9 munici • 
pâli particolari con 212, ossia un totale générale per tutto lo 
Stato di 72 stabilimenti d'istruzione, frequentati da 
3,062 alunni ; cio che dà la proporzione di un alunno per 
ogni 18 abitanti. 

Dal porto di Ciudad Bolivar si esportano tutti i ricchi e 
molteçlici prodotti dello Stato Bolivar, dei Territori Fede- 
rali Yuruari, Alto Qrinoco, Amazonas e Caura, nonchè 
dello Stato Zamora, i quali consistono in oro in verghe, 
bestiame bovino e da soma, pelli, tabacco, formaggio sarra- 
pia (fava tonca), caffè, cacao, cautciù, copaiva, caragna, 
simaruba, chiquichique (Attalea cordifera), ecc. Il movi- 
mento commerciale di questo porto è di grande impor- 
tanza, e le sue transazioni colP estero son fatte diretta- 
mente, per mezzo di bastimenti a vapore, e di alcuni pure 
a vêla, cogli Stati Uniti del Nord, coll' Europa e colle 
Antille. 

Ecco auale è stato il movimento commerciale di questo 
porto neiranno economico 1885 — 1886. 

Peso !n Chilog. Valori in BoliTares. 

Iraportazione. 6,no,738 5,212,108 06 

Esportazione 1,818,3'73 34,604,825 » 

CONT&O, KEt 1884—1885 

Importazioïie 4,84'i,216 5,258,836 20 

Esportazione 3,904,124 25,537,513 » 

La navigazione dell' Orenoco, sino ad Apure e a Nutrias, 
si fa per mezzo di due vapori, il Nutrias e V Apure : viaggio 
diandata e ritorno una volta al mese. La navigazione del 
Basso Orenoco è servita da due vapori, il Liberéad, che 
parte da Ciudad Bolivar il martedi e il venerdi-, e ritorna 
da Las Tablas il mercoledi ed il sabato : e il postale Bolivar 
che parte da Ciudad Bolivar i giorni 15 e 30, e ritorna da 
Trinidad il 7 ed il 21. 

L'estensione territoriale dello Stato è di 229,796 chilo- 
metri quadrati, cio che dà una densità di popolazione 
équivalente a 0,25 abitanti per chilom., ossia un poco più 
di 4 chilometri, 0,400 ettari per abitante. 

Vi sono nello Stato 7,814 case distribuite in questo modo: 

Guayana 4,176 

Apure 3,638 

1,814 

Un po'più di 7 abitanti per casa. 

In tutto lo Stato trovansi 415 gemelli, 5 persone di più 
di 100 anni e 7,824 stranieri, nella maggior parte inglesi, 
nord-americani e francesi. 
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Il numéro dei cittadini abili pel servizio délie armi è 
di 7,000. 

Corriapondono allô Stato 2 Deputati nella formazione 
del Congresso Fédérale. 

Il numéro degli elettori pei comizi popolari è di 14,604. 

Ogni abitante dello Stato Bolivar paga per imposte 

fenerali la somma di B. 15 alPanno, d^accordo con questa 
imostrazione. 

Rendite municipal! B. 115,000 

Rendite proprie 10,000 

Pro rata délia Rendita Nazionale -71 1,029 



Totale B. 836,029 

State Bermadez. 

Costituisconoquesto Stato le Sezioni Barcellona. Cumanae 
Maturin. Confina al Nord col mare délie Antille; al Sud 
collo Stato Bolivar, ail' Est col Golfo di Paria e col gran 
delta deir Orenoco ; ed air Ovest collo Stato Guzman 
Blanco. 

Il movimento délia sua popolazione negli anni 1883, 1884 
e 1885 fu il seguente : 



Sezioni. 



Naseite. 



Decessi. 



Differenz^. 



Ma- 

trim, 



NEL 1883. 



Barcelona. , 
Gumana. . . . 
Maturin. . . . 



Totale... 



M. 
3,389 
1,812 
1.254 



Barcelona. 
Gumana. . 
Maturin... 



Totale. . 



6,455 

1,957 
1,891 
1,184 



5,032 



F. 

2,556 

1,536 

895 

4,087 



2,025 
2,074 
1,029 



T. 

5,945 
3,348 
2,149 



11,442 



M. 

1,320 
936 
444 

2,700 



F. 
967 
680 
311 



l,9f8 



NEL 1884. 



5,128 



3,982 
3,965 
2,213 



10,160 



1,100 
849 
467 



2,416 



1,049 
744 
438 



2,231 



T. 
2,287 
1,616 
755 

4,658 



2,149 

1,593 

905 

4,647 



M. 
2,069 
876 
810 



3,755 

857 

1,042 

717 

2,616 



F. 

1,589 
856 
584 

3,020 



976 

1,330 

591 

2,897 



T. 
3,658 
1,732 
1,394 

6,784 



1 ,833 
2,372 
1,308 

5,513 



458 
175 

74 



NEL 1885 • 



Barcelona. 
Gumana . . 
Maturin... 



Totale... 



2,572 
1,835 
1,029 

5,436 


2,299 

1,738 

861 


4,871 
3,573 
1,890 


1,177 
817 
404 


1,050 
687 
370 


2,227 

1,504 

774 


1,395 

1,018 

625 

3,038 


1,249 

1,051 

491 


2,644 
2,069 
1,116 

5,829 


4,898 


10,334 


2,398 


2,107 


4,505 


2,791 



707 

338 
326 
173 

I37 



398 

10? 
707 



La média délie naseite nei tre anni è di 3,81 p. 0/0, e 
quella dei decessi di 1,65 p. 0/0; cio che équivale ad un 
nato ogni 26 abitanti, ed un morto ogni 61. 

Questa è la popolazione dello Stato al 1^ gennaio 1886 : 



S«zioni. 


Maschi. 


Femmine. 


Totale. 


Barcelona 


67,922 
44,155 
29,976 

142,053 


68,462 
44,297 
30,565 


136,384 
88.452 


Gumana • - 


Maturin .... 




60.541 




Totali 






143,324 


285,377 



.j 
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La capitale dello Stato è Bareelona, città edificata in 

una bella pîanura sulla riva sinistra del Neveri, a 10® 6' 58" 

di latitudme Nord, a 29 20' 5" di longitudine Est del me- 

ridiano di Caracas, e ad un'altezza di 16 metri sul li- 

vello del mare. La sua temperatura média è di 27<», 45. Ha 

nel suo recinto 1,764 case e 11,424 abitanti. A duechilome- 

tri dalla città si trova il porto Guzman Blanco, dal quale 

si esportano i prodotti délia Sezione, consisteiiti in cacao, 

tabacco, cotone, pelli di bovini e di cervi, bestiame bovino 

ed equino, formaggio, legno da tintura, legnami da costru- 

zione , frutti minori ecc. A poca distanza da questa 

città si trovano le famose minière di carbon fossile ai Nor 

ricual e Capirieual^ il cui esercizio è contrattato da una 

compagnia francese, la quale ha di già cominciato i suoi 

lavori. 

Nella Sezione Cumanadi questo Stato si trova Carupano, 
fiorente città sulla costa del mare délie Antille, con 2,054 
case e 12,389 abitanti. Questo porto mantiene un commer- 
cio in çrande scala coir Europa e colle Antille. Carupano 
possieae ricche minière di rame,* di zolfo, di piombo 
argentifère, di çesso e di lignite comnatta. 

1 suoi prodotti agricoli sono abbonaanti, principalmente 
il cacao, il tabacco, la canna saccarifera, il cotone ed i 
frutti minori. 

Nella Sezione Maturin si trova la città di questo nome. 
La sua temperatura média è di 27°. Pel suo porto fa un 
commercio attivo colle Antille, esportandosi vari prodotti 




d'ogni sorta. 

Per ristruzione conta lo Stato con un collegio di 2* 
categoria nella capitale di ciascuna sezione frequentati i 
tre da 202 allievi ; i48 Scuole Federali d'Istruzione primaria 
con 9,178 alunni e 20 scuole municipali e particolari con 
569 alunni; in tutto 171 stabilimenti, frequentati da 9,040 
scolari d'ambi i sessi; cio che équivale ad une per ogni 29 
abitanti. Si pubblicano nello Stato 16 periodici. 

Il movimento commerciale dei porti âello Stato, nelFanno 
economico 1885 a 1886 è come segue : 

garupaho : 

Peso. Valorî. 

Importazione K 1,255»317 B 458,627 40 

Esportazione 1,348,318 1,838,969 » 

MATURin : 

Importazione K 557,270 B 160,944 12 

Esportazione 215,226 316,743 » 

&UIIIIA 

Importazione K 812,394 B 351,741 70 

Esportazione 805,549 1,031,077 » 
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«rmiJI BLAROO 

Peso. Valori. 

Importazione K 611,178 fi 148,539 20 

Esportazione 1,201,129 120,051 » 

JBAir GBIEGO 

Importazione K 114,881 B 31,356 » 

Esportazione 182,689 18,350 » 

Il territorio dello Stato ha una superficie di 83, 532 clii- 
lometri quadrati, che rappresentano una densità di popola- 
lione équivalente a 3,41 abitanti per chilom. quadrato,ossia 
un abitante per ogni 292,708 metri quadrati, e 29 un quarto 
ettari per abitante. 

In tutto lo Stato vi sono, 45, 187 case distribuite, per S^- 
zioni, in questo modo : 

Barcclona S2,230 

Cumana • 13,689 

Maturin -. 9,268 



45,181 

Un po' più di 6 abitanti per ogni casa. 

Seconde il censimento del 1881 vi sono in tutto lo Stato 
2,171 gemelli, 13 persone di più 100 anni e 2,103 stranieri, 
per la maggior parte spagnuoli, francesi e inçlesi. 

Il numéro di cittadini abili pel servizio délie armi è di 
35,000. 

Per formare il Congresso Fédérale corrispondono allô 
Stato 8 Deputati. 

Pei comizi popolari vi sono 71,026 elettori. 

Ciascun abitante dello Stato Bermudez paga per contribu- 
zioni la somma di B. 14 all'anno, seconde laseguente dimos- 
trazione. 

Rendite municipaii B. 500,000 

Rendite proprie 30,000 

Pro rata délia Rendita Nazionale »,... 3,549,322 

Totale B. 4,019,433 

Territorio Yaruary. 

Questo territorio si compone dei Dipartimenti Roscio e 
Guzman Blanco dell'antico Stato Guayana ; confina al Nord 
coir Orenoco, al Sud col Brasile, ail' Est col Territorio 
Delta e all'Ovest col Distretto Hères délia Sezione Guaya- 
na. La capitale è Guaeipati; clima temperato (24* centi- 
gradi), 526 case e 2,620 abitanti. 

Il movimento délia popolazione in questo Territorio nei 
tre anni 1883, 1884 e 1885 ô stato il seguente : 
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Roscto, 

Guzman Blco... 

Total!.... 

Bosdo 

Guxman Blco... 

Totali.... 

Roseio 

GuxmaQ Bioo... 

Totali.... 



IIEL 1884. 



222 
191 

413 


159 
184 

343 


381 

375 


184 

52 

236 


76 
45 


260 
97 

357 


38 
139 

177 


83 
139 

i222 


121 
378 

" 399 


756 


121 



NEL 1885. 



300 
183 

383 


196 
304 

400 


396 
387 

783 


193 

74 

367 


75 
61 

136 


368 
135 

403 


7 
109 

116 


131 
143 

364 


128 
252 

380 
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MU 1883. 












M. 


F. 


T. 


M. 


F. 


T. 


M. 


F. 


T. 




243 


172 


415 


178 


115 


293 


65 


57 


122 


37 


167 


175 


3Ï2 


103 


87 


190 


64 


88 


152 


24 


410 


3*7 


757 


281 


202 


483 


129 


145 


27 'i 


61 



46 
80 



37 

-H? 
55 



Il termine medio délie nascite nei tre anni è di 2,13, e 
quelle dei decessi di 3,42; le stesso che a dire unnato per 
ogni 25 abitandi ed un morte per ogni 47. 

La popolazione del Territorio Yuruary pel !• gennaiol886 



è la seguente : 



Distretti. 



Boscio 

Guzman Blanco 

Totali 



Haschi. 

4.725 
6,640 

11,365 



Femmine. 



4,452 
4,035 



8,487 



Totale. 



9,177 
10,675 



19,852 



La superficie di questo importante Territorio è di 210,164 
chilometri quadrati ; ossia una densità di popolazione équi- 
valente a 0,09 abitanti per chilometro quadrato ; 15,386,541 
metri quadrati 1,058 e più di mezzo ettari, per abitante. 

In questa estesa regione si trovano le riccne minière di 
oro, la cui lavorazione si vien facendo in grande scala da 
17 anni a questa parte da nomerose imprese, fra le quali 
figura in prima linea la compagnia « El Callao », la quale 
oonta con tutti gli elementi necessari e più moderni, pel 
sostenimento e grogresso indefinito de'suoi lavori. 

Neirarticulo Minière si vedranno dettaçliati i prodotti 
del Yuruary, territorio destinato ad essere in brève, se già 
non le fosse, la base fondamentale délia ricohezza nel paese, 
e brillante avvenire délia repubblica, poichè, oltre al pre- 
zioso métallo, possiede magnifici ed abbondanti terreni 
adatti per Tagricoltura e la pastorizia, nei quali si produs- 
cono tutti i frutti délia nostra zona, come catfô, cacao, canna 
da zucchero, tabacco, cotone, sarapia (fava tonca) ogni 
specie di grani e radici alimentari lo stesso che legnami 
da tintura e da costruzione. 

Oltre a Guacinati vi sono nel Dipartimento Roseio î se- 
guenti paesi : Nueva providencia, Tumeremo, Pastora ed 
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• El Callao ■; nel Dipartimetito GuzmaD Blanco: Upata, 
San Felipe, Cupapui, Palmar, Miamo e Guri. 

Vedasi nel quaaro seguente il prodotto délie n 
Yuruari nell'anno economico 1885 — 1886. 

Chiloi. ia 

Oro fuso ed in verghe l,nj ï' 

Oro in pepïli ed in qaarao • î,89* 






luso ed In vergha 

V In peplU ed In quma . . 



Per potere apprezzare il grado di prosperilà e di ricchezza 
che hanno ra^giunto il commercio e le industrie nel Terri- 
torio Yuruari, vedasi qui sotto il movimento délie sue ren- 
dite, seconde l'intendenza di Fioanze, neH'anno economico 

1885 a 1886 : 

IMGBSSSI : 

Hendite manicipiUi B. iS3,siv).IO 

DiritU di minière * 116,819.00 

TendiU di eut* bollata ece » 15,360.05 

B. 511,Slt.3S 

ftgbe de'suoi impiegali eco B. i9i,tit'i.w 

Saido IftTorBïole.... 8.350,310.35 

La milizia nazionale di questo Territorio ascende a 3,000 
B peicomizi popolai'i vi sono 5,582 elettori. 



Ciascua abitante del Temtorio Yuruary paga per 
tribuzioni aU'anno C. 25, seconde questa (ïimosirazion 



Pro n 



Torrilori Alto 

Queati estesi Territori, format! dalla parte Sud-Ovest 
dell'antica Guayana, connnano al Nord ed ali'Est colla 
Sezione Guayana dello Stato Bolivar, al Sud col Brasile, e 
airOvest colla Colombia. Tutti due i Territori sono oggî 
amminiatrati da un Governatore che dîpendô direttamente 
dair Esocutivo Fédérale. La capitale dell' Alto Orinoco è 
San Fernando de Atabapo, caa 350 abitanti, e quelia 
deirAmazonas ë Maixta con 360. 

Ëcco quai era la popolaziono di oguuno di questi Ter- 
ritori 1° rennaio 18«ti. 





Htubi. 


FWD 


^». 


TMals. 




9,011 


iS;JJÎ 


19,!iî 


Tarriiorio Am. 


""" 



;^ 
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Neir Alto Orinoco vi sono i seguenti paesi e villaggi : 
San Fernando de Atabapo, Samusida, San Juan Benito, 
Baltazar, Merey, Esmeraldae Santa Cruz. Nell' Aniazonas ; 
Maroa, Guzman Blanco, San Victorino^Tomo, Democracia, 
Tiriquin, San Carlos, Santa Rosa, Solana, Buenavista, 
Santa Cruz, Quirabuena, Ponciano, Esteban, Venancio, 
Nazaret e Aramare. Oltre a questi paesi esistono numé- 
ros! villaggi abitati da tribu aindiani pacifici, e nella lor 
maggior parte ridotti alla nazionalità venezolana : pero 
non mancano malte altre tribu nomadi e indipendenti che 
si trovano sparse per immense montagne, non ancora es- 
plorate. 

In tutta questa immensa regione non v'è açricoltura 
propriamente detta; perché appena si coltivano m piccola 
scala i frutti minori ; ma i suoi feracissimi terreni sono 
ecceilenti pel caffè, il cacao, la canna da zucchero, il 
tabacco, il cotone ecc. Questo abbandono proviene dagli 
abbondanti e molteplici nrodotti silvestri che senza grandi 
spese ne lavoro si raccolgono in quelle vergini boscaglie; 
corne sarebbero la sarapia^ la copaiva, il eereipo (Miros- 
permo), il currucaU la euspa (Galipea cusparia), la china, 
il cautciù, il chiquiehiqui (Attalea funifera), la caragua, il 
moriche (Mauritia flexuosa), il sassafrasso, la simaruba,la 
vainiglia ecc. 

I prodotti di questi dueTerritori si esportano pel Brasile 
e per Ciudad Bolivar, e in ambi i punti sono molto ricer- 
cati. 

Territorlo Ganra. 

Questo Territorio, formate da una parte délia Sezione 
Guayana, confina al Nord colP Orenoco ; al Sud con la 
Sierra Maigualida; ail* Est col fiume Aro, ed ail' Ovestcol 
fiume Cuchivero. La sua popolazione non è ancora deter- 
minata, e trovasi compresa in quella dello Stato Bolivar. 

La sua estensione territoriale ô di 58,458 chilometri 
quadrati, e la sua ricchezza principale è la Sarrapia che 
si produce ne' suoi estesissimi boschi. Questa mandorla 
preziosa si raccoglie una volta air anno, da giugno ad otto- 
bre, ritirandola dal suolo dove trovasi sparsa attorno 
aile piante. Queste si trovana in maggiore o minor 
quantità, formando distinti gruppi, detti sarrapiales, 
sparsi per tutto il Territorio e dei quali ciascuno ha il suo 
nome. Più di 20 gruppi o sarrapiales si conoscono, coi 
nomi di Araguato — Arisal — Cedriio — Novillos — Guaros— 
Rineon-hondo—Chinehorro—Suapure—Carito—Eseudil- 
las ecc. Oltre ad una infinità di aiberi più o mono aggrup- 
pati, pero separati agrandi distanze, ed il cui raccoito si 
perde nella sua totalità per mancanza di strade, di mezzi e 
di braccia. Malgrado che il raccoito del 1885 fosse dei più 
scarsi, pure produsse 45,529 chilogrammi, che al prezzo di 
10 bolivares runo, nel Territorio, danno un valore di circa 
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mezzo milione di bolivares. I prodotti di questo Territorio 
si esportano per Ciudad Bolivar. 

Territorio Golon. 

Questo Territorio, formato da numerosi isolotti conos- 
ciuti coi nomi di Los Roques, La Orchila, i'Isla de Aves 
ecc ; comincia coirisolotto La Esmera]da di rimpetto a 
Carupano, e termina con quelle di Los Monges a 18 mi- 
glia a tramontana dal capo Chichivacoa, nella costa délia 
Goagira. 

A 120 chilometri al Nord di La Guaira.e a 35 chilometri 
airOvest délia Orchila, trovansi Los Roques, dove esiste 
un buon faro, la cui luce si éleva 208 piedi sul livello del 
mare e puo distinguersi a 25 e a 35 chilometri. Al Sud del 
Gran Roque c' è una bella baja, di 5 o 6 chilometri di esten- 
sione pei suoi quattro venti, con fondo di sabbia da 10 a 
12 braccia, chiusa intieramente a levante da frangent! e 
scogliere, e nella quale solo puo entrarsi dalla parte occi- 
dentale del Roque. A Levante dei frangenti si avanza la 
scogliera più di 5 chilometri ; dalle altre parti i bastimenti 
possono passare a due chilometri dai frangenti, ma non 
lentare Ventratafra questi perché il varco è chiuso dalla 
scogliera. 

Questo Territorio abbonda in sostanze fertilizzanti come 
guano, nitrati e fosfati, per la estrazione délie quali c'è un 
contratto concluso col Governo. La popolazione del Terri- 
torio Colon è di 137 uomini. 

Territorio Armlstieio. 

Créât© or sono 4 anni e formato da una parte délie 
Sezioni Tâchira, Zamora e Apure, questo Territorio confina 
al Nord coi fiumi Dorado e Caparro ; al Sud colP Arauca; 
all'Est colla Sezione Apure ed alPOvest colla Colombia. La 
sua popolazione è compresa in quella degli Stati Los Andes 
e Bolivar, e la sua estensione territoriale è di 18,526 chilo- 
metri quadrati. Possiede magnifiai terreni per Tagricoltura 
elaçastorizia, i quali si comunicano facilmente, per mezzo 
fiumi navigabili, coi mercati principali délia republblica. Il di 
suo clima è sano, e la sua temperatura varia, da 15*, nei 
limiti con Los Andes, sino a 30° in quelli con Zamora ed 
Apure. 

Territorio Goagira* 

E una penisola formata air estremità occidentale délia 
costa di Venezuela, nel golfo di Maracaibo, con una super- 
ficie di 9,348 chilometri quadrati e 36,500 abitanti, quasi nella 
loro totalità indiani. Ha buoni terreni per Tagricoltura e la 
pastorizia che gli indigeni approfittano alquanto con semi- 
nagioni di frutti minori e con piccoli armenti di bestiame 
bovino ed equino ; i cui prodotti portano essi stessi a nego- 
ziare in Paraguaipoa, capitale del Territorio e sede del 
Governatore. 
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Terrltorlo Delta. 

Confina al Nord ed air Est col Golfo di Paria e TOceano 
Atlantico ; al Sud col Territorio Yuruari e colla Guayana 
Inglese, e alP Ovest colle Sezioni Maturin e Guayana ; 
misura 63,667 chilometri cjuadrati di superficie, e la sua 
capitale è PedernaleSy residenza del governo del Territorio. 

Fer mettere a profitto la ricchezza mineraria, agricola e 
pecuaria del Delta, il Governo Nazionale ha celebrâto un 
contratto col Sig. Giorçio Turnbull, al quale si permette 
sin d'ora : la libéra introduzione di case in leçno ed in ferro 
coi loro acessori, e dei ferramenti ecc, che siano necessari 
per rincremento délie industrie e pel sostenimento délie 
imprese che si formino, siano esse di particolari oppure di 
compagnie acessorie o àipendenti dalla compagnia coloniz- 
zatrice ; Tesportazione di tutti i prodotti naturali ed indus- 
triali ; la libéra navigazione, esente da ogni imposta nazio- 
nale o locale, dei fiumi e loro diramazioni nonchè dei laghi 
compresi nella concessione, inclusive TOrenoco e suoi 
affluenti. Il Governo abiliterà due porti nei punti délia 
colonia che stimersà convenienti, ed esime per 20 aeni dal 
servizio militare, e da ogni imposta o contribuzione, 
gli abitanti délia colonia.. Da parte sua il contrattista si 
compromette : !• a principiare quanto prima i lavori di 
colonizzazione ; 2* a rispettare le proprietà dei particolari 
comprese nella concessione ; 3* a non porre ostacolo veruno 
alla libéra naviçazione interiore; 4» a pagare 50,000 do- 
livares per ogni 46,000 chilog. di Sarrapia e di cautciù 
che si esportino dalla Colonia; 5® a stabilire e fomentare 
rimmigrazione ; 6® a promuovere la riduzione degli indi- 
geni selvaggi ; 7® a stabilire vie di comunicazione, a man- 
tenere a sue spese un corpo di polizia e a compilare il rego- 
lamente interne délia colonia, di conformità colle leggi di 
Venezuela. 

Golonl» Gvzman Blaaoo. 

Vi sono due colonie agricole fondate espressamente per 
dar ricetto e lavoro agli immigranti. 

La Colonia «GuzmanBlanco» è situata frail paese di Oritu- 
co, nella sezioneGuârico, e quelle di Caucagua, nella sezione 
Bolivar, a 1,800 metri sul livello del mare, dal quale dista 
circa 100 kilom. ; da Caracas è distante circa 120 kilom. La 
sua estensione superficiale è di 555 kilom. quadrati di ter- 
reni montuosi e adattati alPagricoltura. Due fiumi impor- 
tanti e sei torrenti d'acque pure e salutifere irrigano la 
colonia in differenti direzioni ; fiumi e torrenti che quindi 
si uniscono, eccettuanda quelle di Guatopo che corre ad 
Orituco, e formano il fiume Taguaza, nella sua maggior 
parte navigabile per piccole imbarcazioni (canoë) ; questo 
si versa nel Tuy ai rimpetto ad Araguita, e da quel punto è 
navigabile per vapori sino al mare. (Vedasi il piano.) 
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Infinità dî legnami da costruzione e da ebanisteria abbon- 
dano nei boschi vergini estesissimi délia colonia; princijpali 
per qualità, abbondanzo e vantaggiose condîzîoai per isfrut- 
tarli, il roso, il gateado, il roble, il trompillo, il pui, il 
totumillo, il laurel ed il pardillo; vi si trovapure il cedro, 
amaro e dolce, Vapamaie, il jabillo ed altri che sarebbe 
lungo enumerare. 

Corne proprietà del Governo, esiste nella Colonia una 
casa che serve di Uffîzio alla Governazione, oltre a 100 ca~ 
panne (ranchos) e tettoie {caneijes) per uso dei coloni, nei 
10 distretti in cui è diviso il terri torio. Sonvi 236 case di 
proprietà particolare, ed 11 officine per le industrie che 
guivi si esercitano, che sono : 2 brillatoi (trillas) pel caffé, 
i strettoi (trapiehes) per la canna da zucchero, tra qustie 
uno ad acqua^ e due molini, pure ad acqua, per macinare 
ogni specie di granaglie; senza contare parecchi gramole 
impiegate nei condizionamento délia yuca {manioeo). 

11 caffè, la canna saccarifera e la yuca, sono i frutti che 
si coltivano di prefezenza nella Colonia. 

Vi sono 125 Haciendas e fondi da caffè oon un po'più di 
2^000,000 di pian te, che già in quest*anno daranno un pro- 
dotto di oltre 500,000 kilogrammi : avvertendo che queost 
caffè è di qualità eccellente, tanto per grossezza, corne per 
colore e per fragranza. 

La canna da zucchero rende quivi prodotti meravigliosi, 
non solo pel vigore e Tesuberanza del suo crescimento, ma 
ancora perché una volta plantata, puo soffrire 15 e 20 tagli 
nelle migliori condizioni. Vi sono 202 tablones (fanegadas) 
coltivati^ che danno lavoro ai 7 strettoi esistenti neila 
Colonia. 

Nei q^uadro seguente si vedrà il rassunto générale délie 
piantagioni che possiede oggi la colonia^ ed il numéro dei 
proprie tari. 



Distretti. 



Taguazita. . . , 
San Antonio, 

Guatopo 

Taguaza 

Agua Rlanca 

Bucaral 

Santa Crus. 
San la Rosa. 
El Lucero . . . 
San Lorenzo. 



Proprietari. 



64 
30 
73 
23 
35 
22 
54 
24 
55 
37 

417 



Numéro 


Namero 


di piante 


di tablones 


di caffè. 


di canna. 


241,000 


7 


16,900 


20 


10ï,2O0 


118 


17,000 


12 


116,500 


33 


167,300 


3 


490,400 


6 


80,000 


21 


691,000 


47 


149,200 


25 


2,073,500 


292 



Namero 
di tablones di 
juea e frutti 

minori. 



59 

78- 

67 

29 

16 

13 

88 

14 

67 

59 



490 



Da 5 anni a questa parte si sta generalizzendo molto nella 
colonia la coltivazione del cacao, ed è da sperarsi pei buoni 
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risultati ottenuti dalle prime piantazioni, che guesto frutto 
vi raggiungera in brève Timportanza che gli è dovuta, tanto 
per la facilita ed economia che la sua coltivazione pré- 
senta agli agricoltori, quanto per essere — quelle conos- 
ciuto col nome di eriollo o Caracas^ — prodotto quasi 
esclusivo del paese. 

Per provvedersi dei buoi, cavalli mule od asini di cui 
abbisognano i coloni çei loro lavori, essi hanno il vantaggio 
di potersi rivolgere direttamente agli hated ed ai potreros, 
cioè aile mandre circonvicine, dove possono avère gli 
aniraali a prezzo mite; infatti, due torelli per formare un 
paio di buoi da giogo, si ottengono per B. 300; un cavallo 
od una mula da lavoro, per B. 200 un asino per B. 40 50 
una vacca da razza, per B. 150, ed una capra per B. 4 6. 

Il clima délia colonia è mite e molto sano : freddo nelle 
alture, lO*' cent., e temperato nei luoghi più bassi, 20° a 25° 
cente, è molto adeq^uato ail condizioni delFemigrante europeo, 
il quale, senza gh inconvenienti degli inverni e dei caldi 
eccessivi del suo paese, si acclima perfettamente in questo, 
senza bisogno di alterarein nullale sue abutidini ne il suo 
génère di vita, per causa del clima. 

Il Governo ha fatto una concessione per costrurre una 
ferrovia che unira la Colonia con Caracas e che nello stesso 
tempo servira per usofruire le ricche minière di carbon 
fossile che si trovano nelle vicinanze di Altagracia de Ori- 
tuco; le auali a giudicare dalle differenti vene scoperte 
finora, abbracciano una superficie di più di 3,000 metri 
quadrati. Si tratta di organizzare in Londra una compagnia 
la quale s'incarichi di effettuare quest*opera importante, 
che promette si feconti risultati pel oenessere e nrosperità, 
non solo délia colonia, ma délia parte Orientale ael Guarico 
e délia Repubblica intiera. Una volta costruita questa 
ferrovia, la Colonia prenderà senzà dubbio maggior esten- 
zione verso il Tuy, dove sono eccellenti terreni, piani, 
irriçabili e adatti ad ogni speci edi coltura, specialmente a 
quella del cacao. 

La popolazione délia Colonia Guzman Blanco pel 1° gen- 
naio 1886 è di 1,599 abitanti, dei quali 849 sono maschie750 
sono femmine. 

Colonia Bolivar. 

Questa colonia fu creata, come Tanteriore, dairiUustre 

Americano, Générale Guzman Blanco, durante la sua prima 

Amministrazione costituzionale, nel 1874, ed ha lo stesso 

copo, cioè quello di offrire ricetto e lavoro agli immigrati. 

La sua estenzione è di 37 kilometri quadrati, ed è situata 

d 8 kilom. al Nordest di Guatire ed a 50 kilom., nella 

tessa direzione, da Caracas. Il suo clima in générale è 

aldo — in média 26° cent. — pero molto sano e adattato 

d temperamento degli europei, i quali godono quivi d'una 

jalute perfetta. 
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I terreni di questa colonia sono in parte piani ed irriga- 
bili per vari torrenti ed un fiume abondante, TAraira che 
potrebbe servir pure a dar moto aile macchine che si 
volessero impiantare sulle sue sponde. 

II numéro de'suoi abitanti è di 450. 

Vi sono nella colonia 14 piantagioni di caffè con 16,000 
pian te, e circa 200 campicelii {eonueos) di mais, banane ed 
altri prodotti minori. 

Uno dei magg ori vantaggi che trova l'immigrante al 
stabilirsi in queste Colonie^ è quelle di passare subito, 
dalla triste condizione di bracciante o giornaliere, alla cate- 
goîi-ia di proprietario indipendente, senz'altro sforzo che il 
lavorare onestamente (vedasi laLeggesuir Immigrazione). 
E siccome, oltre a cio, troverà quivi ftimiglie di compaesani, 
non dovrà nemmeno lottare colle difficoltà inerenti alla 
differenza délia lingua, ne colla mancanza di conoscenti od 
amici ; anzi vi giunçerâ corne in famiglia. 

Ognuno di questi stabilimenti coloniali è amministrato 
direttamente da un Governatore che dipende dal Govemo 
Nazionale, per organe del Ministère di Fomente. 

Vie dl eomanleazioiie. 

Vi sono nel paese232 chilomeri di strade ferrate in eser- 
cizio. Dippiù si costruiscono presentemente 407 chilometri, 
é si sono stipulati contratti per costruirne altri 1,982; tutto 
cio dà un complesso di 2,622 chilometri, cosi distribuiti : 

ni KSKRGIZIO : 

Da Caracas a La Guaira chilom. 38.0 

— Tucacas a Aroa — 90.0 

— La Ceiba a Sabana de Mendoza — 40 . 5 

— Caracas a El Valle — 5.5 

— Maiquetia a Macuto — 7.0 

— Garenero a Rio Chico — 32.0 

— Caracas a Petare — 10.0 

— Caracas a Antimano — 9.0 

cbilom. 232.0 
m GosTBUzioni : 

Da Puerto CabeUo a Valencia chilom. 54.0 

— Petare a Santa Lucia — 44.0 

— Santa Gruz a La Pria — 90.0 

Dali' Orinoco al Yuruari — 200.0 

— Barcelona allé minière di carbone — 19.0 

chilom. 407.0 

COnTRATTATI ED ALLO STUDIO : 

Da Caracas a La Victoria chilom. 100.0 

-^ Petare per Guarenas, Gualire, Rio Chico, 

ecc. a Giudad Bolivar — 725.0 

— Puerto Cabello a Zamora — 300.0 

— Maracait)0 a Cojoro — 155.0 

— Goro a La Vêla — 12.0 

— San Cristobal airUribante — 80.0 

— La Luz a Barquisimeto, Tocuyo e Trujillo. — 350.0 

— Merida a Mucuchies e Bobures — 260.0 

chilom. 1,082.0 
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Biblioteehe e Miisel. 

Per disposizione del Présidente délia Repubblica, Gêner 
raie Guzman BlancOj l'anno 1874 si rifusero nella Biblio- 
teca delV Unicersità di Caracas , le varie biblioteehe e 
collezioni pubbliche clie esistevano negli uffizi nazionali e 
negli estinti conventi. Questa Biblioteca consta di 12,517 
opère in 28,895 volumi, ed è aperta al pubblico tutti i 
giorni. 

Accanto alla Biblioteca sono i saloni del Museo Nazio- 
nale, fondato esso pure nel medesimo anno 1874 per dis- 
posizione del Générale Guzman Blaneo. Contiene nume- 
rose collezioni di storia naturale e di storia patria. le quali 
dopo TEsposizione del Centenario di Bolivar, nel 1883, si 
sono arricchite di oggetti etnografici, zoologici e çeologici, 
e di saçgi importanti di tuttô ciô clie in classe di prodotti 
naturali si puo ottenere nel paese. 

Il museo è aperto al pubblico tutti i giovedi e le dome- 
niche ; e pei transitanti ogni volta che piacria loro di visi- 
tarlo. 

Stampa. 

Si pubblicano nella Repubblica 133 periodici che trattano 
di politica, scienze, letteratura, arti, religione, musica e 
commercio ; del quali 47 sono diari. 

Poste Interne. 

C'è nella Capitale délia Reppublica una Direzione Gene- 
ralej pel servizio délie Poste ; e negli Stati vi sono 19 Am- 
ministrazioni Principali e 142 Subalterne. In tutto 162 Uf- 
fizi Postali. 

Lettere : sino a 15 grammi B. 0.25 

Leltere : sino a 30 grammi 0.50 

Ogni ecccsso di 30 grammi e sue frazioni 1.00 

Gartoline Postali : ognuna 0.10 

Slampati : ogni 30 grammi e frazioni 0.05 

Campioni : ogni 30 grammi o frazioni 0.05 

Diritto Ûsso di cerlillcazione, oltre il porto 3.25 

E obbligatoria Taffrancazione d'ogni specie di corris- 
pondenza. 

Il peso délie lette lettere è illimato; quelle degli altri 
oggetti non puo eccedere di due kilogrammi. 

La corrispondenza è distribuita a domicilie nelle città e 
nei paesi più importanti. 

Il numéro dei plichi d'ogni specie trasportati dalle poste 
interiori durante Tanno trascorso, 1886 ascèse a 2,911,400; 
3ontro 2,673,404 nel 1883. 

Per facilitare la comunicazione nell'interno délia città, 
esiste in Caracas un servizio postale urbano, la cui tariffa 
^ la seguente ; 

Lettere : ogni i5 grammi e frazioni B. o. 10 

Gartoline Postali : ognuna 0. 10 

Stampati : ogni 30 grammi e frazioni .'••••• O.OS 
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Il servizio générale délie Poste, inclusa la spesa che 
occasiona l*Umone Postale, costa annualmente B. 583,868. 

Vnione PtMimle Ilniversale. 

Dal !• di Gennaio 1880 s'incorporo la Repubblica nell' 
Unions Postale Universale, e per conseguenza il porto 
délia corrispondenza si riscuote d'accordo colle disposi- 
zioni deli'articolo 5* délia Convenzione firmata in Parigi 
il 1» Giugno 1878, cioè : 

Lettere : ogiA is grammi o frazioni di 15 grammi B. o. 25 

Gartoline pofiUli : ciascuna 0.10 

Stamçati d'o^ni specie, i so granimi e frazioni o.05 

Campioni : smo a lOO grammi 0. 10 

O^Di eccesso di 50 (^mmi 0.05 

Oiritto fisso di certiflcazione 0.50 

Il peso délie lettere è illimitato ; quello degli stampati 
non deve eccedere di 2 kilog. e quello dei campioni, di 
250 grammi. 

Il trasporto délia corrispondenza per Testera e effettuato 
mensualmente da 9 linee con 16 vapori : 3 francesi ; 2 in- 
glesi ; 1 germanica ; 1 spagnuola ; una nord-americana ed 
una olandese . 

Tele^afi. 

Le linee telegrafiche di Venezuela hanno un'estensione 
di 4,179 chilometri, e sono divise cosi : 

Nord : tra Caracas, Maiq^uetia, La Guaira e Macuto. 

Est : da Caracas a Guiria per Rio Chico, Barcelona, 
Cumanà e Carupano. 

Sud-Est : da Caracas a Ciudad Bolinar per Cua, Altar- 
gracia e Zaraza. 

Sud : da Caracas per La Victoria, a San Fernando de 
Apure. 

Ocest : da Caracas a San Antonio del Tachira, nel quai 
punto si allaccia colle linee délia Colombia, e gueste col 
cavo transatlantico, in Buenaventura ; dalla Capitale délia 
Repubblica, con doppio filo sino a Barquisimeta. Queste 
linee comprendono le diramazioni da Valencia, a Puerto 
Cabello, da Acarigua a Guanare e da Quibor ai porti di 
Altagracia. 

Tutte le linee sono propriété délia nazione. 

Gli Uffici telegrafici sono 80, e son serviti da 128 operari, 
109 guardiani ed 86 fattoriiii. 

La tariffa vigente è corne segue : 

Da 1 a 10 parole, nelle ore di lavoro, non contando la di 
rezione ne la firma, che non pagano, B. 1,00. 

Ogni eccesso di 1 a 5 parole, jB. 0.25. 

Il doppio nei giorni festivi e dalle 6 aile 10 p. m. e pei 
dispacci in lingua straniera. 

Ualle 10 p. m. aile 7 a. m il quadruple. 

Pei dispacci in cifra, il triple. 
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11 serrizio tra Venezuela e Colombia è gratuite, per de- 
■eto dato dal Generolo Guzman Blaneo, quando s'inau- 
iro quella linea. 

11 sistema telegratîco impiegato in Venezuela é l'ameri- 
ino, con ricevitori fonctici e circulo chiuao. Lepileusate 
mo quelle di Callaud, o di gravita. 

H buancio.Keneralopel servizio dei telegrafi ascende all'- 
loa a B. 710,248.00 et il toro prodotto neirauDo acorao à 
i B. 239,051.42. 
Nell'anno ecconomico 1385—1886 gli ufici transmisero. 

6S,0C6 dispacci utûciali e lit, 310 parltcaUri 
ntrODel 1883-34, Ï30 — — b l3i,3Sl — 

In lutta 242,3» 

Contro nel 1BS3 109, SBl 

Aumenta 73.905 telecrutunl. 

iNdDBtrle. 

Le priiicipali industrie clie costitutscono la ricchezza del 

I,'Agri«oltara. 

I prodotti più importanti di queata industria, corne si vede 
si quado délie esportazioni, sono cafFë cacao, canna da 
icchera,cotoDe,tabacco,aarrapia{favatonca)jdidivive, leç- 

nami da tintura, da ebanisteria et da costruzione, cautciS, 
china ed ogni génère di radici e sem aiimentaji, i oui pesi 
e yalori, esportati nell'anno economico 1885 — 1836, aa- 
cesero a 

Chilog. S6.^71,3il, B, SI. 436,3». 

lA Paatorizl». 

II bestiame bovino costituisce la ricchezza principale di 
questa industria; seguono înimportanzagli equini, i suîni, 
i caprini e gli ovini. 

1 pesi e di valori dcl bestiame esportato nell'anno sud- 
detto aono i seguenti : 

ChiLog. 5,046, 7S7, B. 7,a09,«Sl. 



Vedasi il quadro seguente che dimostra il numéro de 
capi d'ognuna délie specie che costituiacono la totalità de 
bestiame per l'anno 1887. 



Bestiame bovino'.. 



I calcoli saU'accreacimento del bestiame dell'ar 
furono fatti a ragione del 10 0/0 pei bovini, caprini 
del 5 0/0 per gli altri. 
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Mlmlor*. 

Il territorio di Venezuela, aconosciuto sino a poco tem 
fa corne niinerario, si présenta da 20 anni a questa pan 
innanzi si mercati del mondo come possessore d'una ri 
chezza favolosa, che consiste nei metallî più preziosï e 
roinerati di maggior vaiore c utilità. Infati abbondano l 
paese le minière di oro, dl rame, di argento, dï ferro, 
piombo, di stagno, di carbon fossile, di zoifo, di petrolio, 
caolino et dj asfalto. 

Varie compagnie estraggono l'oro nella Guayana;alcu 
di esse con nsultati cosi sorprendenti, che a ragione è o 
mat considerata quella privilégia regione venezolana coi 
il vero ELDORADO. 

La compa^nia • El Callao •, che ô la prînciple di tuti 
présenta il riassunto del prodotto de'suoi lavon, dal gior 
iQ cui fu inaugurata, nel modo che si vede nel quadro s 
quente. 



».. 


TOOMI- 


o»«. 


ProdoUa. 






ToUU 

del 

diriden^ 

BolÎTU. 


laii 


S19 


3.119 eu 


îie,63a » 


> 


> 




il 


u,u,i 


«Isu os 


1,M3,B3«31 


l 


i 


6i4,( 


1878 


,'■'" 


49,63S 8S 


4,892,513 16 


1 


38 


!;?«;; 


1 


2i',91l 


M, 013 71 

ni\oM le 


5,300,723 3; 
nÎ076ll9O 01 


'û 


300 


eloBs^i 


FODiU dl 


riserva 


cas»! 




'. 




"1^;' 


■ 


..,n. 


911,015 15 


87,688.938 49 


»7 


OBl.ni 


35,137, 



compagnia • El Callao n ai stabili con un capitale p 
di 32^,IX>0 bolivares, rappresentalo da 322 eoupo. 
.5 anni ha prodotto a'suoi impresari, lîbero di spt 
il 1° gennaio 1886, cio che si vede qui appresso. 

In 101 dividondi B. 34,619,400 



lu modo che gli azionistî di « El Callao « hanno, i 
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ad in valori, per oqni coupon primitivo di B. 1,000— la fa- 
Yolosa quantité diB. 208,501.65, ossaiamedia diB. 13,900.11 
in ciascun anno. 

Il valore délie proprietà di « El Callao » si estima in 
B. 40,000,000. 

Ecco adesso il quadro del prodotto dell'oro sino dal 1866 
in cui cominciarono a lavorarsi seriamente le ricche mi- 
nière di Guayana : 



Anni 
1866.. 
1867.. 
1868. . 
1869.. 
1870.. 
1871.. 
1872.. 
1873.. 
1874.. 
1875.. 
1876.. 
1877.. 
1878.. 
1879.. 
4880. . 
1881.. 
1882.. 
1883.. 
1884.. 
1885 . . 



Quantité ^sportata 




da Ciudad Bolivar. 


Suo Valore 


Once 


in Bolivaraa. 


15,587 » 


1,527,526' » 


30,142 » 


2,953,916 » 


29,050 » 


2,846,900 » 


33,553 63 


3,288,355 74 


35,713 75 


3,499,947 50 


25,941 » 


2,542,218 » 


32,747 25 


3,209,230 50 


41,609 » 


4,077,682 » 


55,693 » 


5,458,401 » 


79,497 » 


7,790,706 » 


86,530 » 


8,479,940 » 


100,989 » 


9,896,922 » 


95,204 » 


9,329,992 » 


107,722 » 


10,556,756 » 


116,798 » 


11,446,204 » 


118,780 » 


11,640,440 » 


138,607 05 


13,583,490 » 


179,106 93 


17,552,479 14 


233,935 37 


22,925,666 26 


173,501 01 


17,003,098 98 



1,730,711 99 169,609,775 02 

Le celebri minière di rame di Aroa continuano ad essere 
esercitate dalla stessa compagnia inglese che inizio i suoi 
lavori nel 1875. 

Ecco la quantità di minérale esportato per Tlnghilterra 
dal 1880. 





Cariebi. 


Tonnellata di minérale 


Valor» 


Anni. 


• di metallina. 


in BoliTarei. 


iSB(r 


34 


10,478 


3,300,000 


1881 


38 


17,020 


3,937,500 


1882 


36 


17,098 


3,100,000 


1883 


44 


23,848 


5,000,000 


1884 


21 


15,974 


3,878,900 


1885 


50 


32,585 


3,639,600 


1886 


36 


25,993 


2,707,000 


Total!.. . 


249 


142.996 


33,663,000 



Il prodotto totale minière nell'anno 1886 ô stato quindi 



come segue 



Minerai! . 



Oro 

Quarzo 

Rame 

àltri minerali 



Total! . 
Contro nel 1883. 



ChilogrammI. 

7,272 

2,894 

20,620,570 

21,584 



20,652,320 
30,019,534 



BoliTarei, 



34,070,320 

361,750 

4,134,114 

4,316 



28,560,500 
22,260,236 
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CoBunerelo. 

RIASSUTO DELL' IMPORTAZIONB 
grayata con daii doganati, fatla per le Douane délia Repubblica nell'anno 

economico 188S^i886. 



Dogane. 


dulogrammi. 


Valori. 


Diritti. 


La Guaira. •... 


37,191,191 

16,798,599 

5,712,224 

6,170,738 

1,255,317 

1,231,900 

536,814 

557,270 

811,394 

422,956 

617,178 

174. «Bl 


B. 22,019,799 81 
» 11,815,204 29 
» 5,491,332 05 
» 5,212,108 06 
» 458,627 40 
» 469,646 61 
» 928,545 40 
» 160,944 13 
» 351,741 70 
» 80,432 25 
» 148,539 20 
» 31,356 ^ 


B. 7.281,888 78 


Puerto Gabello 


» 4.168.891 89 


Maracaibo 

Giudad Bolivar 


>) 2,371,029 46 
» 2,390,984 58 
» 261,662 87 


GaruDano. •.........•••. 


La Vêla 


» 105.647 49 


Tachira ■•*•.. 


» 358.275 58 


Maturin .• •. 


» 128.217 73 


GÛiria 


» 108,168 57 
» 12,551 65 


Puerto Sucre 


Guzman Blanco 

Juan Griego 


» 48,879 73 
o 15,117 34 


Liberi di dlrltti per la 
legge per contrait! o per 
esenzioni spécial! 


71,481,462 
36,355,333 


» 47,168,277 *> 
» 15,285,101 » 


» 17,251,315 67 

» 9 


Totale 


107,836,795 


B. 62,453,378 » 


B. 17,251,315 67 



BSPOBTAZIOirS 

Gotone 

Amido 

Indaco 

Olio di Copaive 

Olio di cocco 

Zucchero 

Amaro di Angostura 

Vesciche dl pesci 

Gaffe 

Cacao 

Pelli di bovin! 

Pelli di cervo 

Pelli di capra 

Gautciù 

Game salata 

Sabadilla 

' Gocchi 

Fagiuoll 

Scorza d'aranci 

Garniccio 

Gorna 

Dividivi 

Frutta diverse 

Bestiame bovino. 6,975 cap! 

— caprine 
edovino 1,136 — 

— suino... 107 — 

— cavallino 187 — 

— asinino. 635 — 

Ossa 

Lana 

Legnami da costruzione 

Le^ami da tintura 

Onana 

Papelon (zucchero greggio).. 

Pesce salato 

Piante vive 

Formaggio 



nell'anno 

Cbilog. 

123,670 

6,047 

1,411 

31,310 

50 

212,807 

3,914 

11,893 

39,054,548 

5,110,079 

2,624,433 

156,820 

724,6*42 

18,856 

2,910 

178,419 

135,463 

2,326 

3,776 

7,177 

41,045 

2,375,364 

155 

2,099,475 

28,400 

6,420 

26,180 

63,500 

216,400 

8,702 

6,872,556 

1,219,421 

4,097 

255,229 

66,314 

21,552 

13,578 



ECONOMICO 1885- 

Bulirarea. 

138,7^4 

3,289 

7,120 

5i,303 

80 

55,261 

5,804 

49,986 

35,733,423 

8,447,986 

3,695,312 

372,413 

2,505,313 

84,416 

1,854 

128,356 

19,429 

71 

2,490 

1,826 

8,441 

210,436 

104 

126,688 

11,925 

2,155 
54,061 
29,537 

8,268 

3,666 

308,129 

61,659 

3,780 
79,415 
21 ,495 
13,390 
11,672 



-1886 



1 
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China 

Bum 

Sarrapia (fara tonca) 

Guano 

Cappelli di paglia 

Tabacco in rog^lia 

Vari prodoUi 

Oro in ver^he e amalgamato 

Oro in pepiti e scorie 

Quarzo aurifère 

Oro ed ar^ento monetati.. .. 



75,634 

6,333 

76,319 

2,656,560 

3,001 

10,934 

904,825 



113,616 
8,490 

389, t66 
98,403 
60,G00 
41,830 

971,001 



1,313 

60 

3,894 



31,313 

Minérale di rame 30,643,154 

Bame vecchio 4, 126 



20,101,615 

43,150 

301,150 

4,443,101 

3,903,150 

1,261 



Chilog. BoliTtret. 
65,531,535 54,444,996 



20,611,659 21,859,393 



ToUle 86,199,19^1 82,904,289 

RIASSUNTO GENERALE DELL* ESPORTAZIONE 
fatta per U Dogane delUt Repubblica neW anno economico 1885—1886. 



Dogana. 



La Giiaira 

Puerto Cabello.. 

yaracaibo 

Giudad Bolivar. 

Carupano 

Giitria 

Ya Vêla 

Guzman Blanco. 
Puerto Sucre... 

Haturin 

iaan Griego.... 



Totale... 




Valori. 



20,361,094 

11,33 s063 

13,149,118 

24,604,&25 

1,838,969 

1,031,011 

3,664,055 

120,051 

201,921 

316,145 

18,359 

82,304,289 



Ilmovimento del commercio di cabotaggio,fraiiporti délia 
Repubblica nell' anno economico 1885-1886, fu il seguente : 

Entrate cliilog. 31,305,861 B. 21,311,531 

Uscite — 41,013,128 31,209,116 

Sicchè il riassunto générale del movimento commerciale 
del paese fu come appresso : 

Importazione chilog. 101,836,195 B. 62,^53,3:8 

Esportazione — 86,199,194 82,304,289 

Cabotaggio — 18,318,989 58,581,253 

Chilog. 212,414,918 B. 203,338,020 

Questo movimento commerciale fu effettuato per mezzo 
di 9,203 bastimenti délie classi e nazionalità seguenti. 

a Vapore. a Vêla. Totale. Tonnellate.. 



American! . 
Germanici . 
Spagnuoli.. 
Francesi... 
Inglesi . . . . 
Danesi .... 
Olandesi... 
Italiani . . . . 
Norvegesi.. 
Venezolani. 



361 
524 
52 
114 
106 

139 



590 



21 
120 

6 
38 
32 
32 
54 

6 

18 

6,918 



294 
6*1 4 

58 
212 
138 

32 

193 

6 

18 
1,568 



331,100 

650.800 

64,500 

351,500 

168,300 

9,300 

294,300 

1,500 

5,400 

169,440 



1,952 1,311 9,263 3,052,140 



* A qoetta somma dere aggiungersi il peso dei bestiami e quelle dell'oro 
dell'aigeoto monetati, cio che fara an totale di 86,199,194 chilogrammi. 
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Pesea e oaccia. 



Queste sono due délie industrie più produttive ed utili 
del paese non soltanto pe' loro prodotti, qualità e vaiori, 
ma ancora per le facilita che il loro esercizio présenta pei 
beneiîzi che somministrano al consume interne — special- 
mente ai contadini — in tutto il territorio délia Repubbliea-. 

Ve dasi l'esportazione dovuta a queste industrie : 



Esportato nel 1886 Chilog. 235,027 

Ck)ntro nel 1883 136,457 



B. 440,804 
85,478 



Marina mercantile nazionale. 

11 servizio délia navigazione marittima da Maracaibo al 




di 2,513 legni, con 25,287 tonnellate, 8,335 persone di equi- 
paggio, ed un valore complessivo di B. 10,850,000. Di 
questi legni 26 sono a vapore con una portata di 2,267 ton- 
nellate. 

Vedansi nel quadro che segue le comparazioni su queste 
ramo, tra Tanne 1886 ed il 1883 : 





Legni 


Totale. 


Tonnel- 
lagfsio. 


Equipaggio. 




Anni. 


a Yela 


a Vap. 


Talore. 


1886 
1883 


2,497 
2,472 


26 
20 


2,523 
2,492 


25,317 
24,924 


8,255 
8,113 


10,850,000 
10,593,000 


Differenze. . 


25 


6 


31 


393 


142 


257,000 



Esercito. 

L'Esercito aitivo délia repubblica consta di l,842^uomini, 
ed è organizzato in 5 battaglioni di infanteria ed Idi arti- 
fflieria e cavalleria, con 301 soldati oçnuno ; e di più 
36 uomini délia marina da guerra. Ogni battailione è co- 
mandato da 1 colonnello, 2 comandanti e 26 uffîciali, ed i 
6 battag:lioni da 154 capi ed ufâciali. 

La Milizia Nazionale ascende a 265,000 uomini, coi quali 
si puo facilmente, in caso necessario, formare un esercito 
attivo di 100,000 uomini, esistendo ail' uopo iiei depositi le 
armi e gli elementi di guerra corrispondenti. 
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